
  
" 5 A A pu = A
0e- PR 3 OY Id . . y J Cy | []

D ly J . ui Cg A : f

a at ) * = ) N RI ’ 2 D ï 0 J ak he MEI Pa Md CE I) i ad

|
. À . om e \ © e E

| Quverture du Congrès d Education a Timmins |
à Les orateurs définissent le but B ron rpm, -

o À du congrès et les raisons que nous [ re SE
A)

B avons de poursuivre notre tâche _ |
S. Exc. Mgr Rhéoume assiste a la séance. —
Le Dr Hector Joyal, président d'office. —
L'abbé Thérioult, président d'honneur.
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TIMMINS One, he 7 A a Mata

Seance d'ouverture ou eongrs - re-
Evnal de l'A -<ociatoon canadits + de Ba cut Loue
frangai ¢ d'Education d'Ou'arie, de-Vaile. Connaught,
hier soir, ls vrateurs ont etuolr New-Lekhvard, Conult,

de but du congres ot ait pourguon South - Porcapits ,
on le tenait à bumanit-. M Adelars  Norih-Cobalt, Jiao,

Chartrand le pre-ident geterul de à
l'AssutiaUIon, esposa, aus vu d.--

bu, dir oo Fadl . a
en a, de WoSeana,

Larster-Lan, Bei-
Haden bury,

Sudbury,

Ans dle ’

\al-Gagne,

V
V
»

meupine et cuil Ur.
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cours que le Droit, reproduit Des Le debut de lu -eance, un ;

aujourd hui dulis Une autre colen- comite du re-oiutions a ete hous “

die, le tra+aii accompli par Ase me; i se compose de MM. Adélurd I —

sociation d'Education depuis l'a- Chartrand, F-drus Ferrien. l'ablr- a
brogstion du Reglement XVI le Pelletier, et Gerard Pelieter, me e Bg

K. t. Artaur aoyal, Ould, ree ututeur. .
présentant du Couute perimalient H- entoure D, Pet a cedar

de la Survivanee Frauçaise en omnis des her ser qur M

>» Amerique, €po-a nos rai-ous de- Faute lheriaeot Que lAs-ceiu con —— 1-00 = - : - - To sue OT TT TT ; y
tre fier. et de pour -UIVre avt sc aiutérs + etratene at © d'etuca- J ; ~
ambition |- travail entrepri- dats on oes welilte, au point de vue | ® ’ i Un refus de

tous le, domaine-; M. l'utbe de lu cooperation, stant auch es | erdux | . ’

> Charles-Eugene bheriault, vare ue 0 oecupes qu-qu'ier de educa ’ , ! M. Attlee viendra .
dla paroisse Notre-Daoine-de-Leur- on chez le- enfan ! , .

des, de Fummins, procdun on LE MAIRE BRUNETTE ’ : |e . : ' en Amérique | laisser drmer
bic Lope du pn ne ve i vombreus dedeg oo au le ! P DEFSE uy

sur l'avenir de Tanean Lone re ent ete reçus a Faunmen-… un pon d VIC | LONDRES. le T-M Ce
site chez nous de le cooperatleis gan- l'hospitalité la plus cordial, ment A ee, le lord cu seu ®
par la cuoperative et la Calsse pur AG nom de la rnumicipalite qu'il ° . prive. <e rendra à New-York V j
pulaire. wo “represente, Sou Honuver le maire , ! pour represet.ter a Grade ;

Sun Exe. Myr Louis Rhea, Ede Brunette se declara heureus te- drié ; Un in on Bretagne A l'occasnn de a | !

UML, éveque de lhnmitis, ballot 4e souhaiter la bienvenue aux de- ° ‘ Conference anternauona.. du .
d honneur aure“legués el d'ouvrir toutes grandes | Travail. Ces M  Chureivl La republique ne veut
ce seance dd ouverture, entoure ; , st + “pp cer vel . . . li-mérer qu: oncé a ‘
d'une trentaine dy niemutes de | bes portes de lu ville, "Puisae ve Mais la victoire du A qu a annoncé | | pas qu on arme les

congres, dit-il, apporter de nouvel-- Un convoi de vaisseaux battent

E
S

son clergé de la partie ontaricunu
de son diocese et de quelques pre-

tres du diocese de Hearst, Une
foule d'un millier de personnes

remplissait la salle St-Antoinu,
lieu de réunion du cotgres

LES PRESIDENTS
la séance d'hier soir se tenu.l

sous la présidence d'honn+-r de

M. l'abbé lhériault et vu- A pre-
silence d'office de M. le Dr Hoo or
Joyal, pré-ident du Comite regiv-
rat de Hatleyburs. M. 6 cure
Frdras Whissel, curé de St Au

toine, les accompapaon ur tete
bune, ainsi que M. le deputé J-\.

Bredette, de Cochrünez st. he nate
smile Brunette, M le Pr Lot

Charbonneau, président de lu Ie
dération des Sociétés  St-Jean-
Baptiste d'Ontario, eu M. Jenn-
Jacques Tremblay, repre-entant de

lUnion St-Joseph du Canada,
Des delégués au congres son

venus de toutes les parties des
diverses régions environnantes de
Timmins, auesi bien que des deux

paroisses françaises de lu ville
episcopale: d'Ottawa.  d'Earlton,
de McIntosh Spring<, de Kirkland-

; se dit

remercier

les luinieres à t< chefs canadie
français, non -vulemeut de li ree

gion de Tinunius, mais de ton

fa province d'Ontaris.”
LE Dr JOYAL

Mode Dr Joyal, a sou tr d

president de la seance d'ouverture,
eguleiment un devoir de

tous el chaëun d leur

assistance. Eu lub-en-

ve de Fnon, Robert Laurier, int

npistre dex Mines eu Ontarie, ai

de Son Honneur te jure Hene
Dau:-, de Cochrane, il fit lecture
a lu <emblee des lettres qu'ils

wire-serent au. oran: aveur= du

congre-, sunt de ne pouvoir

nombreuse

 

san

se rendre a Virmnins pour ke eur

conh-tance. Veuillez crore, erat

M. Laurier, que de coeur et de

pet ee je erm] avec vou, el je

formule à Fendroit de l'A<-vetu-
tion d'Education mes meilleurs
voutts d° sucees”
Dans <a lettre 1anon

le revret de devoir partir d'un

autre cote, M. le Jue Denise part

des deux puissances qui oùt cor

“Suite poge deux)

 

La production
des avions
aux Etats-Unis

‘Presse AssOctée:

WASHINGTON. le 7. fa pro-
duction d'avions de guerre des
Etats-Unis devrait ore de 2.509
avions militaires par mois. a la fin
de 1941. a déclaré aujourd'hut un
officier responsable de la produc'ion

tie défense.
Le nouveau record de septembre

a été de 1.914 avinns militaires, y
capris les avions d'entroiteement
aussi bien que les avions de combat.
Même si la production d'octobre.

de novembre et de decembre ne sur-
passe pas mais égale sunplement
celle de septembre. la production
totale de l'année sera de 18393
avions. En fevrier, W. S, Knudsen,
directeur général du bureau de di-
rection de la production. estimait
Que 18.000 avions seraient construits

Les officiers du bureau de direc-
tion de la pro-metion disent qu’un
record a été Piabli en un mois de
30 jours et que les tiavVatix où: é'u
interrompus le jour de la fête du
travail.
Les 1.914 avons livres à l'armée

et À là marine de gu-rre americal-
res. à la Grande-Bretagne et à lu
Chine en septembre se comjarent
avec les 1.804 produits en aout. ce
qui était une augmentation de 396
sur le mois précédent. En s‘ptem-
bre 1940, le nombre d'avions mili-
taires construits était de 742
On rapporte que la Granae-Bre-

tague a recu 75 pour cent de la
production d'avions de combat des
Etats-Unis. Jusqu'a  récemment,
environ 50 pour rent du rendement

américain étaient de: atons d'on-
trainement.

de la

Les Allemands
manquent à la
parole donnée
NFW HAVEN Anbite PT —

PCDis ur om

déception el Wb corte -

| gltis ont commencé aujourd'hui le

{ débarquement aes Ns die a nio

| de prisonniers allemands malades OÙ qual : R eU sahotage a été rejetée

nop.

blessés après qu'une dispute enire
! Londrez et Berlin se füt termine
par l'annulation d'uUr arrarzemer®

“pour un echange d= prisonniers,
Le gouvernement accuse l'Allezna-

gue "d'Une violation flagrante ur

la bonne for’. dunles négocie ions

pour l'échange dont ‘es prisonniers
allemands attendaient la conceit ion
a bord des navires hopitaux aopuls
vendredf soir.
Au cours de ly mabe des bron

cardirrs du corps medical roval fi-

ren’ une répétition zenerale du de-

: barquement des prisonniers sorta’
du navire hopital ©St, Jolie” jar

tant des mannequins GE CU 4eriu-
re: reprenant les prisonnier
madequi desaiclit étre (ri. LSpor-

"fes plus tard.
Lorsque M. L. A. Havch: . délé-

gueé permualer( én Grande-Bretazne

Croi:-Rouge Internationale,
ANLONÇA auN prisonniers allemand
que l'accord n’.i.ut pu être fait et

; QU'ilS devraient rester en Angle-
terre. 11 + eut quelques murmurrs

de protestations, Mails la plupart
des prisonnjers accepierent le ver-
diet déflavorabie en silence

VERSION DE BERLIN
BERLIN. le 1 — ‘PA. Des

porte-paroié  allemancs decturent
aujourd'hui que VAllemagie es:

prête à concinre un accord avec
llAngleterrr pour l'echange de pri-

tsuite page douze)

 

Les lignes russes sont
enfoncées sur un point

Deux colonnes oilemandes s'avancent vers
Moscou, en arrière de la ligne principale
des Russes. Les Allemands subissent

des pertes énormes.

PAK — Une
toujours

MOSCOU, le 7

bataille d'une intensité
croissante se livre actuellement sur;

“hagdesle front central. où les troupes du
Maréchal Siméon Timoshenko sont.
en train de contre-a -qner par une
série d'offensives acharnées les di-
visions mécanisées allemandes ecrir

1. Ftoile Rouge. orzane de l'année
soviétique aujourdNhut.
Dans un sect ur lee ANemand-

auralent perdu 98 tanks, plus de
1,000 tués et 31 avion:
Dans un second section les per-

tes allemandes se chiffrent à 4
tanks 150 motocyclettes.
hommes et officiers
Un troisième comuat nlus a” sud

des mitrailleuses allemandes.
A l'extrême nord la vression con-

tre Mourmansx n é'é Suulacer.

800

; : Achamé* des Russes
marqus la fin de 38 tanks. 12 mor-. ape
tiers de tranchées. de !“uillerie et,

“ Jeurd'hut ‘A destriction Ge 34 tanks
nag, le gous-mement soviétique

reconnait que les troupes meécanisee:
menacent encore les posi

tions de l'armer rouge sur le front
ouest, premi“re some oe déense de
Mnscou.

Un communique ru 0 ge le
tanks et bomba:dier. ‘at a vent

pene re nos lune en oo pean”

Le- boimnbardirs eu Jdetruit 2?
tanks nas et

derruit 12 auvre

“Où apprend ce -ources cAttaines
à Londres que deux cojomnes alJe-
mandes progressent leniement vers

Mascou, en dépit d'une resistance
dans les re-

gious de Vuaidai € de Ruslux. -oit à
250 tilles »

(A Berlin on et silencr x. Le
Mest aus Deutx hand ne tt nen.

Soe nest que la canmpugdhe actu-

LOS troupes (Ù vui

Calin

{ehaine des Grands Lacs.
Fle Canad: que pour les Etats-Unis

voir choisi

"Gau:ier” comme point de mur” de

marchandises tombe
à l’eau: deux morts.

SAULT-STE-MARIE Michi» ie 7
PA» -Le pont geant qui traversé
la rivière Ste-Murie s'est effondré

un train de marchandises de
bonne heure ce matin, cansant la
mort de deux membres de l'égripa-
P € bloquant la circulation à un

point <ital pour la déterse nationale
Une des deux grandes arches du

pont ‘est évroulée 2U Moment OÙ UN
lourd train du Duluth, South Shore
+ Atlantic Rv. sv enzageait du coté
canadien, La loconiotive entrammant
deux wagons avec elle tomba dans
la riviere.
I y atait quaire lonmes dés la

locomotive, Le tnecatiicien Hazen
Willis et le concuctiur du tram Dave ;
“Monroe ne purent se degager el se

Le chauff sur Carl Zelmer
ot le serretrein Pruncis Peller sa -
noyeretit.

crocherent aux débris tortilles du
pont d'acier et furen: rescaper

Tes autorités sont d'avis quil n°:
à lieu à AUCUN soupçon de sabotage
lu riviere Ste-Marie est un lien

June extreme importance dans la
tant pour

les navires de la flotte des grands
Ines transportent du grain et du ma-
teriel de guerre de toutes «sortes, v

compris l'acier et le nritmersi. L'ar-
mee américaine avait UMsialé Uic

“turde vigilante au pont depuis que’
la loi de In necessité urgente de la

; defensu nationale fut votée a Wash-
lingion.

Le tram venall de saveuturer sur
le pout quand ce derrier seffondra
La police nulitarre américaine de
Fort Brady, qui garde le pont
commença une enquête.

On ne peut trouver d'explication
immédiate de l'acciden:. L'opinion

aux quartiers généraux de la poli-
ce.

On a parle de cela. di le patrouil-

leur F-H, Andersor. mais je Le
| (rois pas que cela fut possible. car
le pont était bien rarde

Cinq navires
français, coulés
VICHY. + 6 PA Le musee

dea marie de Vris à dévaré
aujourd'hui: que cinq <AuSseuux
1rançais avaielt €le coimés par des
navires de guerre britannique- el
accus Iu marie uanz'aise d'avoir

‘choisi déibérement* un de ees
caro français votes aors qu'il
faisait partie dan convoi G'allen
dans a Medrerranée €

Apres a pere de plusieurs oe

leurs vals eaux A declaration de
Vichy conitnue irs Français accep-
térent une escorte neva.e ftalunne
pour je ‘Théophile Gantier* un
cargo de 8.194 tonnes Le Lavi.s… de

guerre britannique es accu-é C'a-
avec préméditatio” ie

son a‘taque et de l'avoir ersosé
par le fond en !r tnrpillant 20
hommes perdire:* la vie ans ce
torpiliage qui eut lieu au varge
c'Ev'oia. a Lextremite Pr de ja
Greece.

Loo qua re autres Lavires Tage
cals lorpLies pal ies Ang.ar  V.chy

Vaisseaux -ci-
Ba ani” e “A-

ber: ainsi que es cargo- “Monses
ei 6 Oued Vent Tous ces
Vaisseaux é'aier* parts du Moyen
orien’

sont. ‘es dewrs
“Capitan

aJouie.

‘ernes

Décret esthetique
de M. Bouchard

(l'resse canadienne:

QUEBEC, le 7 U<ant de l'au-
torite que Pi dorna la lezislatcre
provinciale Van dernier, le aim

tre de la voirie, Fhon. T- D. Bou-
chart, a prolihe tL or deer es et

affiches conn conde

dees comme un deliiment 4a
beaute des priveip:jes re

la province de Qu

cureles

- >

 

Ur avis purvsile qd, RS DEN

numero de la Gazette Officielle
de Quebec it que de telles ensei-
hes doivent etre bannies sur la

nouvelle Poute à quatre sections ne
Montreal à la frontière des biats-
Unis, sur la rocivelle rove ser ble

 

 
SON EXCELLENCE Mgr LOUIS RHEAUME, O.M.1., évêque
de Timmins, patrcn d'honneur du congres régional de
l'Association d'Education qui a lieu ces jours-ci dons cette
ville épiscopale, assistait hier soir à la seance d'ouverture

du congrès Son Excellence a dit la messe et prononcé le
sermon de circonstance en la cothedrale Saint Anteire de
Timmins, ce matin

"Lous Lord

rent que O'Connor menait par 2172
,

 

Intéressant exposé du travail
accompli par l'Association
cf. d'Education depuis 1927

M. Adélard Chartrand, président general,
met en relief la nécessité de ce meritant

organisme, au congrès de Timmins.

  
tous Tee pres et Mme de,

famille  canadQien--fraticas- de la
province d'Ontario «€ cd .cours que
prononça hier “or M. A Card
Chartrand. le présic.r° gener. de
: AssOclation Canadienne-frarcaise
d'Education d'On'ario ext de ia plus
haute fmporiance, QUISGU'E ru elle
tout le travail accompli devas 1927.
ie. depuis UVadbolitien du Reglienont
XVII par crite Association dont [ls
-ant ‘cus membres

M. Charrrand pacar laser «ur A
la seance d'enverture à Tinonun où
congres régional de UAC ocia ion
qui se pourstit atlourd'hui sous le
patronage d'honneur de Son F.-
celience Myr Louis Rhécume. om
évêque de Timmins. -

‘Puisque Associon
“inn, cit M. Chartrand.
indisinetivement ‘ons les Cona-
tiens français Ce la province c'es
une tranche de Tnistoire de l'Or‘ario

  

& Edura-
repre-ente  

francais que vous Maver Mahe
de de vous exposer fe pre “ent
genera. ue A sociation s'aGressai®
ict all president du congrers Mabe M. ADELA\ARD CHARTKAND

be Esdra- Wii. cure aoolis € cf

 

ov cathedrae de Timmins ene A wo ver de Tous

Nous reprocuisells Anfedta © LOO gre un specs e Lie ré onfo. tai,
€ Ciscour: de M Cuar'raiss ese oui Qui Ot.QuP à ! 01. à dP a

dent genera, ste. As cie Lo (Tâat waste PH OL'ar à Par re
SALUTATIONS BINS NP AOLneater pas

Par .a presence de soc ROMTTOAX can aclatanve «un if deer de one
délègues er: cette enceinte. la ve pu-
‘ation française de a partie sn'a- (Suite page dex)

gouvernement reste
douteuse dans Saint-
Jean-Napierville.

QUEBEC. .e © A 4 sue de:

cvuX éleCio:, . CoinpiMel'ailes pi --

vilis iales d'Hier ‘© gouvernement L-
beral de Québee l'a emporte dans
Hiuritlidu0il si. d'oppos:ton de l'U-
Mio: Nativi.ale, nuls | résu.:a'

das  Sain:-Jean-Nousersille Ie

euturée je seer les res
D'apres los rapports que bea. old

seein leurs represcisants, les :-

béraiix ré amas Lie victoire par

Sule marge de 147 Cols pour dear
; Candida: Jao Sat -Jdran-Napier-
ville, M. L-Ome: P:rreer. Er se

basan eux au-1 sar les rapport- de
; na
 ses represetiants 1

récuse Cat.

que son candido®, Vi
AU 47 pur Lie marge
alors que les ranports etulent pres-

que comp’.
A, qu'en navet vaccé Qu

des TADPOItS parties des 68 bureaux

de scrutin di com'e, ie rapporter
clara que Ben ey jas

vu Ce

nun Nat.on

assestion, afiirmar”
Paul Brauet

   

  

Hi.

   

Vall emporte aus li
Jean fai mile irs ans par owes

ceux partis eu li
Où ne saura fua.etr! eu.

en 681 yat lorsga'UIi {eld uf pui

‘age du sorutin JeuGIl prochas.
La deciss-u ans Huntipgaoh Lt

FUT tims nia +dou Loeiection
de M, Denis J. O'Cotitior, ce H ui
tinrdon, Candida’ liberai, f cone

sé € var M. John W. Siegart de
Hemmiigford, cantina’ VUzson

Na:iuinaie, quand les rapports de 135
Direa x Ce scritin sur °6 monte

-

 

ce  

voies alors que son ad-ersaire n'en

I arate ge 1.063.

dan Sa.ist-Jéa'-Napier-
Lite état’ beauconp ous

 

rrés et les tètes comme:r erent a
séchauffer a.ors quon proécat au

aépouluemel di Sorin

Braue |, Complabie
Je qui etal can

troisieme fois Vemporta dens 8t-
Jean, mais fu* apparemment bat:

par Perrier dans 1 revi ‘Cu come
La foure C€0AGe:,0nLAl LA Iie

R.chelie:i. ‘a re principa.e de St-

Jean, ou les quartirrs gener. 1x des

deux a -ersarres se fa'ealel: face
: apposaler.* des b'iptIns

à mesir” Que 8

 

Sa. -

tat pour ÇA

 

5 on

contraroires

dens)seuîte DReF

 

 

raies

(e fa.

 

Quatre navires
italiens, coulés
LONDRES, 1 7 PO TFHFRAN fra: 3

I 'Aairaut. Au. abd Be Sehan Moo onmed Raa que
aie te mace oe britarique a co dé 22 :ovrs «
dans la Mediterranes qua re nu
vires italien: dent Tun eta t char
co de troupes ete, a - clemare +

atome +

+   

“err:toriaie de son va*-

 

Dp? autres serievsement, On at- respectée par la Grande -Bre‘agne
tribe ce fai d'armes à Ges Sours et que <on pave aura! l'occasion de

marins. progresser vers le but gual seat
Cette vouvellie ost ia derviere

d'une serie qui annonce des vie- Le tuuvron clef saureme
toires navales hritarnigue- -ur la [Iran a t-mplacé son pere u -

Mediterranee. Un annonçais re- a Déine 22 cours sou: la pressior
cemment qu'un naVire aviste sur qu'e.-rçaient les Russes et les Bn-
cinq qui tentait de frav.reer e: ‘antaones entres en Iran Ii a aiou-

 

l'Iran confie son

sort aux Alliés

ee, MES
tole Rouvenit roi ce Tran

% declave qu'une fois la guerre core
mineée. 1] ‘ait assuré que lintegri-

serai*

Des raids sur la
Sicile et Tripoli
‘Pres

HOME. le

ao."
7 - Le haut coun-

maiden nn JIagrn à AILCiaf
auloeurdhi que 164 uvions |

CIS ANMIGqus fe DEL tinge '

a Ca'unia e à I:rata. en Si
de Tri-“qe ahs) quai port

a on fi,€

On rapporte fza uen: ge
é- AYIOLS Ma len: oni bo.

baror £ terminus de Maoh
dans ie desert egrplien. et £a
for ereser de Tobro:k   

ae 63 vw

Les dr

 

Un document sur

les désaccords

anglo-français
(Pre +4 Canadterne

LAINDRES. le © 1x exo

ces bombdardler.-senen. DIAL.
ques oOni ete relates par le guure:

pement atnphrd'oul dal. un hvi
de 130 page- qui assureque offen
sive de lat contre | Allemagne va

saivre on cours  achamee. impla-
“abie et à la ner

“Idea te Allene lide dunnient de.

Kos oe nerve te € à Tsu.
eo fTob Tonos Cros ant cts vague
lascad  acrienne.. britanniques €

SLT Bert peur-êire La“ ‘re elui-

NIE Og UE Pegreteraii nmecnen

  

 

pti

 

 

d'avoir itadçuré ane aurie ‘sans

Jue SARS Téemord et Ir line”

eu -08 hre dan  cotté pubites-
Hi.

Te livre sus 2e ‘tre de Bont
Coimuinazss ge URL Pouveau jour

8 d'écrancuner. de. Teparatifs

dinsasion entrepr:s par 5  Alx-

Wälius lautoinne deniner, Te. nur
avprent  coptentrée 3.00 Vaisseaux
de utes sr tes of 4000 000 de Toi -

mime.tions € sf'apnrev cer-

das. ce ports copie

entre Cherhdeure € Amiter-

nement

taoix

dar.

De fulir 1646 2 mat. 1941 plus
Ge S00 atu re furent lai.cees cor-
ce tr Dore d'hivaruen continu

ie Lire offices
“Combien +

macs e*

botéu À
frre;

chasare.

petit. naviresavers

qute page quatorze

Les nazis essaient

de déshonorer

le géneral Elias
BHRIIN. le 7 Pa)

la sentence de mort pronon-
cee contre le premier ministre
Mois Fha- de Fchequo-XIosa-

quie, à ete “suspendue pour lui
permettre de rendre témoigna-

ge devant les tribunaux moli-
taire~ allemand. dans les pro-

d'autres accu-é<, d'apres

une depeche de la “Deutsche

Nues Bureau (DNH). agence
nazie de nouvelles et de pro

pagande.
Ces sources nazies exph-

quent que la ‘sentence de
mort re-te toujours en force”

mais ajoutent “que la décision
si oui où non elle <ern executer

set remise à plus tard”.

Le porte-parole allemand re-
pondit par le silence à une

question demandant si Hlias

avait fait appel a la clemence

de Hitler. le «eul homme qui
puisse commuer la sentence

ces
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Deux

Intéressant exposé du travail
accompli par l'Association
cf. d'Education depuis 1927

(Suite de la première)

server son double caractere, catho-
lUqgue et français? Ne proclame .-elle
pas sa détermination de maintenir
intacts, chez ses enfants, as ‘ol,
sa langue, ses institutions, ses tre-

ditions son esprit? Ceux qui nous
ont ménagé. pour l'esprit et le coeur,
ce fortifiant régal méritent nos
plus chaleureuses félicitations
Le premies à qui nous vnijons, ; quence

bien respectususement, les adresser,
c'est Son Excellence Mgr Louis Rhé-
aume, OM.1., évêque de Timunins.
La bienveillance avec laguelle il a
accordé au congrès Son disti-gué
patronage et accepté d'officier à !a
messe d'ouverture, d'y donne: le
sermon, de présider notre séance de
clôture et d'y prononcer l'ailoe.atiôn
finale, à garenti ie succès de cette
récollection patriotique. De ce pré-
cleux apport, Excellence, nous vous
remercions de tout coeur.

A quatre des cing présidents
d'honneur (l'exception c'est moi-
même) et aux membres d'honneur
du comité d'organisation, nous ex-
primions notre sincère reconnais-
sance pour leur significatif aspul,
Au président d'office. à l'Abbé Ks-
dras Whissel, et à ses vaillants col-
laborateurs, nous présentons nos
sincères remerciements pour ; uné-
reux travail qu'ils se sont imposé et
nos chaudes félicitations pour leur
«plendide succès. I) convient d+ ne
pas oublier les conférenciers. A tous
et chacun un cordial merci avec
nos félicitations anticipées pour
leur précieuse collaboration.

L'Association d'Education cemp-
te depuis longtemps, dans le dio-
cèse de Timmins, des mix et des col-
laborateurs qui ont déjà dunné
maintes preuves de leur patriotique
dévouement; ls y en ajoutent, en ce
moment, une nouvelle, qui pluvo-
que l'admiration et la gratitude de
tout le Canada français. Leur ré-
compense, ne la trouvent-ils pas dé-
Jà dans la satisfaction qu'ils éciou-
vent d'avoir accompli leur devoir,
donné un bel exemple et rendu ser-
vice à notre commune cause reli-
gieuse et nationale?

EN 1927
Vous m'avez invité, monsieur le

président, à faire le récit du taavail
exécuté par l'Association Canacien-
ne-Prancaise d'Education d'Onta-
rio depuis l'abrogation du fameux
Règlement XVII, c'est-à-dire depuis
1927. Puisque l'Association d'Er.uca-
tion représente indistinctement tous
les Canadiens français de la pro-
vince, c'est donc une tranche de
l'histoire de l'Ontario françals que
vous m'avez demandé de vous expo-
ser. Le manque de temps m'a forcé
à me borner à un ganage super-
ficiel. D'aiileur les cadres d'une cau-
serie me contraignent à rester dans
donc, dans mon travail, de nom-
breuses omissions, inévitables dans
les circonstances. ‘Toutefois, même
s'il ést incomplet, mon récit su’fira,
je n'en doute pas, à vous démontrer
que, depuis 1927, l'Association n'a
pas chômé. ni travaillé en vain. Nous
dirons qu'il y & même eu matiére
& une plus grande activité et mo-
tifs à de plus nombreuses réalisa-
tions.
Rappelons, tout d'abord, quelle

était la situation des Franco-Onta-
riens en 1927. Organisés en société
de défense — l'Association Cana-
dienne-Française d'Education d'On-
tario, fondée 17 ans plus tôt, en vue
de revendiquer plus efficacement
leurs droits dans toutes les sphères,
mais surtout dans le domaine sco-
laire — les Canadiens francais de la
province virent disparaître, avez une
Joie inexprimable, un règlement sc0-|
laire anti-pédagogique, anti-fran-
cals, injuste et vexatoire, contre le
quel ils avaient lutté comme des
naufragés qui ne veulent pas se

ferlants. La menace d'angilcisation,
sûre et prompte. semblait s'être dis-
sipée avec la disparition du Règle-
ment XVII. A ce règlement nique
se trouvait substitué un arrange-
ment contenu, en substance, dans
les conclusions du rapport de la
Commission Merchant-Scott-côté.
Permettez-inoi de citer un extrait
du manifeste publié par l'Associa-
tion le 24 septembre 1927, au lende-
main de la publication de ce rap-
port.
“Le rapport complet de la Com-

mision nommée en 1925 par le mi-
nistre de l'Instruction publique pour
enquêter dans les écoles fréquen-
tées par les enfants canadiens iran-
cals, nous a été remis le 22 sep-
tembre dernier, jour de sa pub.ica-
tion.
“Nous avons étudié ce rapport

Avec le plus grand aoin, à la lumiè-
re de la connaissance que nous

avons des conditions dans lesquelles

se trouvent nos écoles. Couscients
de la grave responsabilité qui re-

tombe sur nous, comme vos repré-
sentants, nous venons vous en ex-
primer notre opinion.”
Après avoir fait l'exposé des cons-

tatations et recommandations de la
commission, les auteurs du mani-
feste en tirent la conclusion suivan-
te:

“Nous sommes heureux de pouvoir
vous communiquer une opinion fa-
vorable de ce rapport. Son accep-
tation par le premier ministre de

la province, qui est en même temps
ministre de l'instruction publique,
nous est une garantie que les re-

commandations qu'il contient se-
ront mises à exécution.
“Nous vous demandons d'accueil-

lir avec bienveillance les réformes
suggérées et d'assurer par votre
coopération, la mise en vigueur des
principes de saine pédagogie con-
tenue dans le rapport.

“B’il arrivait que dans la nouvelle
règlementation, vous vous croyies
léaés de quelque manière, nous vous
demandons de nous faire part im-
médiatement de vos appréhensions.
Nous restons, comme par le passé. à
votre disposition. Nous emploirons,
comme par le passé, tous les moyens
raisonnables de conciliation pour
obtenir des autorités, sl y a lieu, le
redressement de vos griefs.
“Nous vous demandons de conti-

nuer à vous intéresser à nos écoles
comme lu ehose qui est la plus chè-
re. Nous avons l'assurance que vous
travailleres à leur succès avec la
même vigliance et ia même déter-
mination que par le péssé.”
Notons que ce manifeste
(1) approuvait les recommanda-

tions du rapport:
invitait les Cenadiens fran-
cals à en faciliter l'applica-
tion:
priait 1s population francaise
de l'informer des griefs qu’el-
le pourrait constater. et
demandait aux contribuables

3

8

(©

de continuer à s'intéresser à
leurs écoles.

Comment aurait-elie pu m.eux
exprimer sn préoccupation constan-
te à l'endroit de l'école? Heureuse
de là prescription des divers remé-

des destinés à guérir les maux
dont souffraiert nos écoles, elle vou-
lait toutefois en surveiller l'appli-

cation «fin d'en pouvoir constater
les effets et prévenir toute consé-

néfaste. Cette vigilance,
l'Association l'a exercée avec cons-

tance.

COLLABORATEURS.
Pour éviter toute équivoque, di-

sans, tout de suite, que nos minis-
tres et nos députés provinciaux, la
plupart de nos compatriotes in-
fluents, nctre directeur de l'ensei-
gnement français, nos inspecteurs
d'écoles, le Révérend Père Directeur
de l'Ecole Normale de l’Université
d'Ottawa et son personnel, notre
corps enseignant. nos commissaires
c‘école, nos sociétés nationale, ‘en-
tre autres l'Union St-Joseph du Ca-

nada ici représentée et qui nous a
rendu de si précieux services), nos
journaux, quotidiens et hebdoma-
daircz, nos communautés religieuses
et, surtout, nos évêques et notre
clergé, tous, dans leur champ d'ac-
tivité respectif et selon les circons-
tanccs, ont magnifiquement parti-

cipé aux réalisations que nous allons
énumérer. S'1] nous arrive d'omet-
tre de signaler leur contribution,
l'on voudra bien y voir plutôt l'idée
d'éviter des longueurs que l'inten-
tion de laisser dans l'ombre le mé-
rite de leur coopération. D'ailleurs.
tous ne sont-ils pas partie de l'As-

sociation d'Education?
Ce sont nos chefs spirituels, évê-

ques et prêtres, qui ont la mission
de donner l'enseignement religieux
aux fidèles. Le rôle des laïques.
dans ce domaine, doit se borner à
la coopération avec l'autorité rell-
gleuss. Mais cette coopération n'est
pas seulement un privilège; elle est

un devoir. Sa Sainteté Pie XI n'a-
t-Elle pes dit, dans Son encycli-

que sur l'Education de la jeunesse,
que “les parents ont ja grave obli-
{gation de veiller, selon tout leur
pouvoir, à l'éducation tant religieuse
et morale que physique et civique
de leurs enfants; ils doivent aussi

pourvoir à leur bien temporel”.
En fille soumise de l'Eglise, 1'As-

sociation d'Education accepte cette
Obligation et, dans ses acies d'or-

dre profane, elle piace toujours l'in-
térêt religieux au premier plan. Elle
a toujours été fière €t reconnais-
sante d'avoir eu, depuis sa fonda-
tion, pour l'inspirer et la conseiller,
un prêtre religieux.

File exprime sa profonde grati-
tude à la Communauté des Oblats
de Marie Immaculée de lui avoir
fourni, pour la gloire de Dieu, ce
directeur spirituel, d'abord dans la
personne du Révérend Père Charles
Charlebois, dont les vingt-cinq an-
nées d'humbie mais héroïque labeur
ne s'effaceront jamais de la mé-
moire des Fianco-Ontariens, puis

de son digne successeur, le Révé-
rend Père Arthur Joyal, qui, depuis
sept ans, suit vaillamment les tra-
ces de son devancier.

L'Association s'honore de pouvoir
se maintenir au contact soutenu
avec l'épiscopat et le clergé français
ds la province, par l'envoi de ses
rapporis, annuels et péricdiques, de
ses circulaires et publicalions, par
des visites rendues ou ragues, afin

Ce pouvoir bénéficier ue leur sages
ct bienveillanis conseils.
Ne convient-il pas, en cette terre

de 1'Ontario-nord, qui lui était par-

ticulièrement chère parce qu'Il en
avait la garde, d'évor;ucr le souve-
tir d'un paternel et discret conseil-

laisser submerger par les flots dé- +le: de l'Association, d'un za.nt évé-

que et ardent patriote? J'ai nommé
voire premier évêque, Mgr Elie La-

iulippe, de regreitée mémoire.
Comme le programme de l'école

catholique doit être imprégné de
l'esprit religieux dans l'enseigne-
ment de toutes les matières, ainsi
celui de l'Assoclation d'Education
s'inspire-t-ll des Intérêts de la re-
ligion dans toutes les questions p:o-
fancs.

En juin 1912, dans le sanctuaire
de No.re-Dame-du-Cap, nos écoles
bilingues avaient été consacrées so-

lennellement à la Vierge du Rosai-
re avec promesse d'y ériger un ex-
voto, sl nas écoles étalent sauvées
du désastre qui les menaçait. En
exécution de cette promesse. un
marbre, portant l'inscription “LES
FRANCO - ONTARIENS RECON-
NAISSANTS, 22 SEPTEMBRE
1927”, fut fixé au mur du sanctuai-
re du Cap-de-la-Madeleine par le
président de l'Association, 1'Hono-
rable Sénateur Belcourt, accompa-

gné de MM. Samuel Genest et Ed-
mond Cloutier.
Mettons en pratique le proverbe

“Aide-toi, le Ciel t'aidera” et, avec
la protection du Sacré-Coeur de
Paray-le-Monial, de la Vierge du
Cap, de Bainte Jeanne d'Arc et ce
nos Saint Martyrs, noire foi et

notre langue sauront bien résister
à tous les assauts.

NOS GAINS,
En lui cholaissant un nom, les

fondateurs de l'Association ont sans
doute voulu lui indiquer que l'école
devait être sa principale préoccu-
pation, mais ils n'ont pas limité son
champ d'action & ce seul domaine.
Un peuple a des droits ailleurs qu'à
l'école, quoique cette dernière aoit
la pierre fondamentale dans ia vie
d'une nationalité. La mission de
l'Association est ainsi définie dans
sa constitution: “La juste revendi-
catoin de tous les droits des Cana-
diena français d'Ontario et l'infati-

gable surveillance de tous leurs in-
térêts”. D'ailleurs, les faits dé-
montrent qu'elle a déployé son acl-
vité dans tous les domaines de l'éco-
nomie nauonale. La multipiication
des sociétés Br-Jean-Paptiste, qui
s'est opérée dans maintes régions de
la province depuis quelques annees,
soulage l'Association d'un lourd far-
deau. mais i] lui incombe encore de
veiller aux intérêts généraux des
Franco-Ontariens des localités non
encore organisées en aociétés &t-
Jean-Baptiste et à toujours prêter
son concours à ceà dernières dans
la solution des questions de premié-
re importance.
Signalons quelques-uns des prin-

cipaux événements de notre évolu-
tion sociale. où l'influence de l'Asso-
ciation a dû compter.
En 1928, nous avions la joie d’en-

registrer Ia nomination. depuis

iongtempe réciamée. d'un deuxième sénateur de notre sang. dans la per-
sonne du premier

actuel de l'Associstion., l'honorable
(Sénateur Gustæve Lacane.
| La revendication dun autre dreit
fut couronnée de succès, en 1956,
par l'ascension de jun des nôtres
au banc de la Cour Supréme d'On-

‘laric. Son Horneur le Juge Edgar
| Chevrier cst le premier Canadien
français à exercer la magistrature
suprême en notre province.

Serait-il déraisonnable de préten-
dre que, par le groupement des for-
tes françaises de notre province et
par ses réclamations persistantes,
l'Association d'Education a contr:-
bué à faire reconnaitre notre droit
à une représentation plus équitable
dans le fonctionnarisme fédéral e:

provincial? Aurait-elle tort de s'at-
tribuer une part de mérite dans ja

conquête ou la conservation de plu-
sieurs postes importants? Conten-

tons-nous d'en mentionner quel-
ques-uns et leurs titulaires: greffier
de la Cour Suprême du Canada.
l'hen. Paul Leduc: imprimeur du

Roi, M. Edmond Cloutier, l'un de
nos vice-présiden:s; eurateurs pro-
vincial des successions, M. Armand
Racine: secrétaire de la Commis-
sion d'assurance-chômage, M. Er-

nest Desormeaux: représentant du
procureur de la province à Ottawa,
M. Raoul Mercier; magistrat adjoint
à O.tawe. M. Joachim Sauvé.

NOTRE TRAVAIL.
Peut-on se faire une idée de la

somme de travail qu'a exigée, de
votre comité exécutif et de son se-
crétariat, l'organisation des congrès
généraux de 1928, 1934 et 1938, des
congrès régionaux, per exemple.
ceux de Sudbury. en 1939 et 1940
ainsi que le présent congrès? Et que
dire de ja peine que doit s'imposer
votre Association pour maintenir la
cohésion entre les groupements
épars de Franco-Ontariens? A
cette fin, n'a-t-elle pas tenu de
nombreuses conférences avec nos
représentants à la législature et avec
nos commissions scolaires; n'a-t-elle

pas fait de nombreuses randonnées
de contact. par exemple, celle de
1939 dans le Nord ontarien? Que
dire de la tournée d'envergure pro-
vinciale que fit le directeur de notre
secrétariat,
thur Joyal, en compagnie de Mgr
Camille Roy, en vue de l'organisa-
tion du Deuxiéme Congrés de la
Langue française? Et les visites fai-
tes ou reçues. la correspondance,
les démarches, les enquêtes, les délé-
gations auprès des autorités provin-
clales ou autres, les consultations,
l'envoi de représentants à l’occasion

d'événements religieux ou sociaux,
et le reste? Voilà des choses né-
cessaires, qui font partie du travail
de l'Association.

L’U.C.F.0,
L'agriculture est la profession, par

excellence, du Canadien français,
celle qui offre le plus de garantie à
sa s'irvivance, celle à laquelle ia
masse de nos compatriotes aurait dû
plus fermement s'ancrer pour mieux
conserver leur langue et leur foi.
C’est pour cette raison que l'Asso-
ciation & entouré la classe agricoie
d'une sollicitude spéciale.

Organisation des cultivateurs en
congrés agricole, en 1920, puis en

Union, efforts en vue de l'instau-
ration de cours d'agriculture à l’U-
niversité d'Ottawa et au Collège de
Sudbury, obtention d'un tarif spé-

cial pour le transport des colons,
voilà, en résumé, quelques-unes des
tâches que l'Association s’est im-
posées en faveur du cultivateur,
A L'ÉCOLE.

Mais, c'est dans le domaine sco-
laire que l'Assoc:ation exerce la
plus forte partie de son énergie;
c'est là que réside sa mission prin-
cipale. Le premier objet de ses

que l'école bilingue conserve et per-

fectlonne son double caractère reli-
gieux et national. C’est même pour
qu’elle reste plus sûrement catholi-
que que nous voulons qu'elle soit
véritablement =française. Faut-il
pour cela que l'anglais en soit ban-
ni? Pas du tout. Nous comprenons
trop bien l'avantage, pour nos en-
fants, de connaître la langue de la
majorité en ceite province pour

vouloir lcs en priver. Mais notre pre-
mier souci est d'assurer à nos en-
fants la meilleure formation possi-
bie. Nous voulons que l'école leur
inculque l'amour du Christ et de Son
Eglise, dont ils sont les disciples,
l'amour de la patrie canadienne,
sans doute, ma.s aussi de la elvili-
sation française, dont ils sont les
héritiers, avec le bagage nécessaire
de connaissances profanes, afin
qu'ils puissent être des citoyene ca-
pables de faire honneur, dans tous
les domaines, à leur province et au
Canada tout entier. Voilà l'idéal que
l'Association voudrait voir réalisé
per l'école bilingue.

L'ENSEIGNEMENT FRANCAIS.
Pour atteindre ceite fin, l’Associa-

tion s'est appliquée à faire accen-
tuer l'enseignement du français et
l'enseignement en français dans les
écoles où notre langue était déjà
au programme, et à le faire intro-
duire dens les éroles fréquentées
per nos enfants et où leur langue
ma:ernelle n'était pas enseignée. Il

serait trop long d'exposer le bilan
détaillé de nos victoires sous ce
rapport. C’est pourquoi nous nous
limitons aux grandes lignes.

D'après le rapport de la Com-
mission Merchant-Scott-Côté, il y
avait en 1927, dans la province
d'Ontario. 656 classes où le français
était enseigné sur le plan bilingue et
328 où il était servi aux élèves à
faible dose. Nous en avons actuel-
lement 1416 qui sont organisées sur

un plan bilingue généralement amé-
Ucré. Selon le même rapport, 30.-
688 élèves de lan,ue française
Apprenaient le français à l'école en
1927; nous en comptons présente-
ment environ 49.000.

tie augmentation de la popuia-
tion scolaire de nos écoles bilingues
ne provient pes exclusivement de
l'accroissement numérique des grou-
pements franço-ontariens. Elle est
due en bonne partie à l'instaura-
tion de l'enseignement francais

 

Les reins doivent
éliminer les acides
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enveloppée autour de chaque paquet de

d: p'ein prix Que vous =: Payé. sl we
n'êtes pas satisfe.. Vous aver tout A
vagner € ren à perd” préc à Orette
entente abst ue dp remboursement de vo
‘ve arger'. Par conséaur-* Fons rre-vous
du Cysex rhey votre eharma" en. asijour
 

vice-president «gy, peur seulement c'e.

le Révérend Père Ar-,
: Volià ce qui constitue ur progrès

préoccupaiions, c’est de veiller à ce ;

dans de nouvelles écoles. grâce. sans|
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aucun doule, à ia poussée dennée à
€ MOUV EMENL PAF VOTE ALEOCSLON
et au transfert, qui en fut la con-
séquence, ce nembreuses eco€s de
l'inspection anglaise a l'inspection
bilingue. Nos archives ne ré.èleni-
elles pas que ce transfert s'est opé-
ré dans les cas de 45 écoles? 11 faut
ausss l'auribuer à la vulgarisation
des cinquièmes cours, qui étaient au
nombre Ce 20 en 1927 et que nous
trouvons aujourd'hui greffés à 90
commissions scolaires. Puissent-ils
se multiplier, afin de permettre à
un pius grand nombre de nos en-

fants de se perfectionnes dans létu-
de ge la langue de nos fondateurs!
Pcurquoi ne pas ajouter que l'en-
seignement du français, presque to-

talement absent du programme des

High Behools, s’y donne à l'heure
présente dans 18 de ces écoles, que
fréquentent envi-on 1.100 élèves bi-
lingues?

NOS INSTITUTEURS.
Tan: vaut l'instituieur. tant vaut

l'école' dit-on. Voilà ce qu’il ne

faudrait jamais oublier. C'est un
principe que les commissaires d'éco-
les surtout devraient retenir. Le
rôle de l'instituteur est trop impor-

tant pour n'en pas entourer le choix
des plus grands soins. Par site de
l'absence de toute institution com-

venablement aménagée pour eur
formation. il était difficile de trou-
ver des instituteurs suffisamment
préparés à leur sublime mission. La
situation est changée.

L'Ecole de Pédagogie de l'Uni-
versité d'Ottawa, fondée avant l'a
bolition du Règlement XVII, sur les
instances de l'Association d'Educa-
tion. et généreusement mainc(enue
par la Communauté des Oblats. de-
vint institution gouvernementale en
1927. Elle prit alors le nom d'Ecole
Normale de l'Universite d'Ottawa.
C'est la première institution de la
province qui reçut le mandat de
nous fournir des instituteurs spé-
cialement formés pour l'enseigne-
ment bilingue. Eile a largement,
sinon exclusivement, contribué a
préparer un personnel d'’institu-

teurs d'une supériorité marquée sur
leurs devanciers. Il en sort an-
nuellement environ 150 diplômés

consolant. Nous comptons dans nos
écoles 1.311 instituteurs munis de
brevets de première et de deuxième
classe, alors que nous n’en avions
que 117 en 1927. En outre sans
avoir de chiffres précis à vous com-
muniquer sur ce point, disons sur
la foi de l'autorité la mieux infor-
mée en la matière, M. Robert Gau-
thier, que la proportion de brevets
de première classe s'accroit à pas
de géant. Nous pouvons bien nous
en réjouir, mais mous ne devons
pas nous arrêter en si bonne voie.
Il faut viser à munir toutes nos
écoles d’un personnel de la plus
haute compétence. Nos longues
luttes mous ont fait perdre un
temps précieux. Redoublons d'ar-
deur pour parfaire notre oeuvre.

DOUZE INSPECTEURS.
L'Ecole a besoin de surveillance

et de direction. C'est l'inspecteur
qui est chargé de ce rôle de pre-
mière importance. C'est lui qui
constate la valeur de l'enseignement,
qui en corrige les défauts, qui pro-
voque ou active l'enthousiasme, qui
siimule les initiatives, qui dirige
l'enseignement scolaire. Nous na
vions que quatre inspecteurs d’écoie
prima.re en 1927, Ils ne pouvaient
pas suffire à visiter toutes les clas-
ses. Des inspecteurs ’gnorant le

français ou le connaissant insuff-
samment avaient la mission de faire
l'inspection d'un bon nombre de
classes bilingues. Catie situation
fllogique s'est améliorée. Nous

avons présentement 12 inspecteurs
‘ d'écoles primaires et, pour la pre-
mière fois un inspecteur d'écoles
secondaires, dans la personne de M.
Menri Lemieux. Et, à la tête de ce
personnel d'enseignement et d'ins-
pection, n’avons-nous pas eu, de-
puis 1927, la bonne fortune de pos-
séder un directeur provincia) de
l'enseignement bilingue? La com-

| pétence et le dévouement du LW-

laire actue! M. Robert Gauihier,
sont assez connus pour me dispen-
ser d'en faire l'éloge?
LES LIVRES.
Parmi les outils nécessaires à

l'école, citons le manuel et la bi-
bliothèque.

vement coopéré au redressement de
cette déplorable situation. Nous
sommes heureux de constater des
progrés, même s'ils ont été lents a
se réaliser. Nous avons maintenant
trois manuels spécialement adaptés
à nos besoins: Frou-Frou et Fin-
Fin, le Deuxième Livre de Yecture
et le Guide pédagogiue. Espérons
que le ministère de l'Instruction
publique accélérera le pas et nous
fournira bientôt une série complète
de manuels. Grâce à la coopéra-
tion de le Librairie Beauchemin Jes
commissions scolaires peuvent à
prix réduite, se monter des biblio-
thèques, pour le grand avantage des
élèves, Sans pouvoir donner de
précisions, nous savons que plu-
sieurs écoles ont déjà profité de cet
arrangement économique et prati-
que. Puissent toutes les commis-
sions imiter ce bel exemple!

Il serait trop long d'exposer en
détail la part prise par .'Assoclation
dans la solution du problème des
fameuses jumelles Dicnne Le ré-
sultat obtenu dit assez éloquem-

| ment que notre intervention n'a
| pas été inutile. Dès que les prépa-
ratils nécessaires seront terminés,
la famille Dionne vivra en paix son
rêve le plus cher, la vie familiale
normaie et totalc. Applaudissons

au bonheur si ardemment desire par
| tous les membres de la “élèbre fa.
| mille, bonheur qui bientôt succédera
‘ AUX angoisses d'une séparaïion dé-
| plorée de tous.
CONCOURS DE FRANCAIS.
Le concours provincial de fran-

tais est l'oeuvre magnifique de M

Robert Gauthier. M. .e directeur
de l'ense.gnement françiis vous dira
sans doute comment se comporte

j son enfant. choyé et admiré de tout
i le Canada francais. Mais 'Associa-
; Von d'Education se doit de répéter
avre quelle ‘oie elle a applaudi
cette splendide et fructueuse initia-

 
salue la tenue annuelle du concours.
Aussi n'a-t-elle nas hésite à assu-
mer la tâche d'en .écompense: les
lauréats et à fonder. à cette fin la
Caisses des bourses scolsires à la-

francaise sont priés d'annorter une
contribution proportionnée à l'ex-

nécessairement en jécouler
NOS SOURDS-MUETS.
Notons une autre résilsætion im-

portente à mette au credit de l’As-
sociation, c'est Ja facu!ité pou: les
élèves sourds-muets franco-onta- Cyoter assure le remboursement immédiat j riens de fréquenter, aux frais de la

| province. les seules ,natirutions qui
répondent à leurs nesting lee tns-
ticuts ‘mosculns ot femunirs de
rourdz-mose's de Mon:réai A:‘uet-

lement, 5 petits sourds-muets rt 10

Nos écoles éta.ent pres- !
que to'alement dépourvues de l'un
et de l'autre. L'Association & actie .

quelle tous les amis de la civilisetion |

petites sourdes-muetles de pasenu

franco-cntarienñs œuven: les cours
de ces institui:ons, les seules aul

l'ense.gne-Canada qui donnent
ment frança:s à cette ca:égor:e de
désnerités.

SECTIONS JUVENILES.

Il est encore une autre instustive
que nous ne pouvons passe: sous
wlence. C'est la création et a mul-
tiplication prodigieuse ‘tes sections
juveniles, sociétés scolaires gestinees

ment armés de principes religieu-
et nationaux. qu: saüront resister a
toutes les infiltrations destrucuves
et assimilantes. La multiplication
en est si rapide qu'il est difficile
d'en connaitre le nombre exact Je

crois que nous en avons près de
tro:s cents à l'heure actutile Il ne

Popu.auion franco-cntarienne

Classes bilingues

High Schoo:s, français avancé
Directeur de l'enseignement

à l'inspection bilingue
Instituteurs bilingues possédant

Sections juvéniles

POUR ARRIVER.

Pour joucr ple:mement son rôle,
U ne suffit pas à l'Association d'exé-
cuter le mandat que jui ant tra.e ses
commettants; il lui taut trouver les

! moyens de fonctionner, c'est-a-dire
les fonds nécessaires au maintien de
son secrétariat et au paycemen* des
autres dépenses qu'elle ne saurait
éviter sans compromettre son oeu-
vre. On peut trop facilement ima-
giner le travail que représente l'or-
ganisation de la souscription an-
nuelle; formation des équipes de
souscripteurs, Correspondance, dé-
marches, etc, pour qu’il soit néces-

saire d'entrer dans les détails.
devrait suffire de dire que l'Asso-
clation d'Education est aussi néces-
saire aux Franco-Ontariens que l'é-

les armes au soldat. Nos compa-
triotes comprennent cette vérité et
sauront se montrer au:si généreux
de leurs intérêts en 1941 que dans
le passé. Ils feront mieux encore,
en raison de la nécessite d'accrofître
le caisse des bourses scolzires. Nous
tes remercions d'avance de leur gé-

nérosité.
Nos remerciements, nous les de-

vons Aussi aux Sections juvéniles,
qui ont si magnifiquement contribué
à multiplier le chiffre du sou de
l'école. Quel bel exempie ne don-
nent-elles pas aux autres écoliers?
CE QU'IL RESTE A FAIRE
En regard de ces gains, n'est-il

pas opportun d'indiquer au moins
les principales de nos lacunes actu-

  'Les orateurs

définissent.

| (sulte de la p'emi.e page)

péré à la survivance et à l'accrois-
sement ue la nationaiite canadien-
ne-{rançaise dans cette province:

| “Ce sont l'Association d'Education
| et l'Eglise. Tout Canadien français
‘au courant de ce fait, ajoute-t-il,
I ne peut se désintéresser du ré-
| sultat du congrès régional de
! Timmins, Je souhaile donc que le
congres régional remporte un suc-

j cès éclatant, et si je ne suis pas
présent de corps, je le suis d'es-

! prit.”
Des souhaits sont venus égale-

| ment de M. Adrien Pouliot, pré-
trident du Comite permanent de
la Survivance française en Amé-
, Fique representé au congres par
‘le R. P. Arthur Joral, O.M.I,

M. BRADETTE
Outre les orateurs déja men-

tionnes plus haut, 1] ne taut pas
laisser de coté M. le députe Jo-
seph Bradetie qui fit de l'oeuvre

‘que poursuit l'Association d'Edu-
cation le plus bel eloge. “Il est

+ un doux devoir à remplir, dit-il
‘ entre autres, c'est de dire au nom
de toute la région, combien nous
sommes honorés de la présence du
président de l'association et aussi
de plusieurs de ses officiers, qui
ont toujours eté à l'oeuvre et à
l'épreuve; les membres du comité
exécutif, je sais qu'ils se trouve-
ront récompensés des lourds sacri-
fices qu'ils se sont imposés pour
venir à ce congrès régional, par
‘le chaleureux accueil que recevront
leurs discours, ainsi que par l'ap-
pui spontané qu'ils recevront dans
toutes leurs activités.”

M. J.-J. TREMBLAY
M. Jcan-Jacques Tremblay par-

la de l'oeuvre patriotique qu'ac-
complit, à coté de l'Assoc:ation,
l'Union St-Joseph du Canaca, so-
ciété nfütuelle d'assurance-vie.
rappela la collaboration des deux
sociétés aux premiers jours de la

; rée par l'Union St-Joseph.
M. 1. CHARBONNEAU

Le président de la Fédération
des Socictés B&t - Jean - Baptiste
d’Ontario, M. Louis Charbonneau,
apporte à l'Association les saluts
fraternels des vingt-huit sociétés

tes les parties de la province, de-
puis la pénin:ule d'Essex jusqu'à
la limite de la province de Qué-
bec, sociétés qui sont toutes les
au.ihiaires de l'Association et ses

i plus lermes soutiens. M. Charbon-
‘neau profita de la circontanee
pour féliciter d’une façon partieu-
lière les sociétés St-Jean-Baptis-

 
te de Timmins et de Kirkland-
Lake, du beau travail qu'elles
accomplissent chacune dans ss
région.

  

LES LIBÉRAUX

| VICTORIEUX...
{

tive et avec quelle satisfaction ele

(suite Ce ‘a première page)

dépoylliement dupoursuivait le

serutin.
L sep roduit un incident signifi-

{rent que Perrier. echevin et pro.
| priétaire d'un journal hebdomadai-
re, avait remporté l'élection.
grand nembre de gens dans :a toule
Arrosèrent aiors d'œufs les

! tendires de l'hôtel New-Wincsor ou
| étaient jogés le quartier génerai U-
bérai.
Après queiques scènes de pugilat.: de rnénage montent

la foule se calma quand Beaulieu
sortit du quartier genéra! de : "Union ;

« nous former des soidats forte-:

1

Population scolaire Ces écoles bilingues ........ .

Inspecteurs bilingues d'écoles ‘primaires
Inspecteurs bilingues d’'écoles secondaires ......
Commissions scolaires donnant 5e cours

Prcfesseurs c.-f. dans lcs High Schools . . ....

: Ecoles bilingues soumises à l'inspection

brevets de 1ère et de 2ème classe

Il

tat-ma,or à une armée et que l'ar- |
gent jul est aussi indispensable que,

elles dans notre organisation sco- :

| fondation de l'Association, prépe-

St-Jean-Baptiste établies dans tou-,

Un!

laudra:t pas. sur ce po.n:. conclure
que j'Associat.à dd apraual: pas
Avec une egal: aalisfac'ion. à lore
gan SRion Cüns nos eco.es Qu suc.é-
tés a Caractère puremern: re:gieux
3i une categorie devait entrainer ia
suppress.on de l'autre. \a societe re.
ligieuse devrait nduditablement

l'emporter s:r la societé nat.une e
mas i doit y avor piace pour ies
deux. Eles se cumplèten: ir
ire € assurent La formation otale
de l’écolier.
Un autre vous dira «e qua fait

l'Assoc.ation pour Ailéger le ‘arzeau
financier de nos (ommiss.ons sro-
ia:res et leur-permettre ue .es
niser d'une façon plus efficace

! EN RESUME.
Recapitulons,

Sourds-muets franco-on.ariens recevant une
formation conforme & leurs besoins
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alse? Lunspec.uon médicale le
: Sorv.ce de garde-malades, l'ensei-
! gnement de la culture physique de
la musique, des travaux manuels, de

l l'art ménager, de l'agriculture » fi-
gurent trop chichement. Lcs bi-
bliotheques sco:aires y sont trop
c'airsemées et trop radimeniaues
Nous manquons <e manuels sco-

laires adaptés aux nouvelles mé-
; thodes d'enseignement e: & nos be-
soins particuliers. Et surtout le

; moyen-normal de combler ces la-
cunes nous fait défaut, r'est-a-dire

! notre juste part des impôts sco.aires
| des corporations, des services d'uti-
tité publique et même. en certains
cas, de nos propres core.:guonnaires.
Ajo':tons. avec quel regret! qu’en-

| viron 5.000 de nos enfants sont pri-

vés de l'enseignemnt de leur lan-
gue maternelle à l'école.

| Et nos droits dans les autres do-

!

 

| nus? A vous de répondre.
RESTONS UNIS.

| Quelle conclusion tirer de ce bref
examen du passé? Ne devons-nous

“ pas reconnaître que nos compatrio-
tes ont eu pleinement raison de s'u-

- nir en 1910? Sans union, com-

ment aurlons-nous pu enrayer le
‘lot dénationalisant et déchristiani- |
sant qui nous menaçait. Les suc-
cès remportés par suite de notre
groupement prouvent mieux

| toutes les paroles la vérité de l'axio-

me ‘l’ucion fait la force”. Sachons
nous en inspirer toujours afin de
nouvoir réaliser la perpétuation de

l'esprit catholique et français en On-

taro.

11 affirma que los derniers chitfres

lui donnaient une maforité de 1.220
voix dans Saint-Jcan. ce qui était

| — & son dire — “une grande victoire
| morale”,
| Ignorant les démentis de l'oppo-
i eition, les libéraux se m:rent à cé-.
"iébrer leur “victoire” Le candidat
Perrier fit des cntrechals sur une

table aux acclamations de ses par-
‘isans.
Les élections

sitées par la mort accidentelle de
deux députés libéraux. James W
Ross de Huntingdon, et le Dr A.exis
Bouthiliier, de Saint-Jean-Napier-
ville. Aux élections de 1039. ils

avaient défait tous deux les candi-
dats de l'Uninn Nationals,
Ross ba'tit H-A-D Summerville

nar 484 voix rt le Dr Bouthie!ller
l'emporta sur Beaulieu par 1.309

voles.
Pcur la premiére fois hier les fem.

mes ont enregistré leurs suffragrs
à dra élections provinciales dans
Québec.

i

rp ———e

2.000 conscrits
sont appelés
Les registraires de division du

minisière des Serv.ccs mation+ux
de guerre par tout le Canada ont
reçu ordre d'entreprendre l'appel

! des suiets qui doivent se présenter
; aux centres d'instruction du mi-
nistère de la Défenee nationale pour
la onzième période d'instruction

| militaire. laquelle commencera par-
! tout le jeudi 39 octobre. à l'excep-
i tion de Grande-Prairic. Alberta,
! où les sufrts se présenteront le
* vendredi 31 o~tobre.
"Le nombre total dr su,e‘s qui de-
vront se présenter à la fin de ce
mois est de 2.000, et sur ce nombre

! 650 hommes ont déjà subi l'instruc-
tion militaire de trente jours et
sont rappelés pour de l'instruction

! supplémentaire et pour servir au
Canada pendant toute la durée de
‘a guerre.

| La distribution des 2.000
est répart.e comme suit.

sujets

Coiombie-Britannique 120 su,ets
Alberta 152 sujets
Saskatchewan 168 sujets
Manitoba 32 sujets
Ontario 829 suiets
Québec 8:18 sujets
Nouveau-Brunswirk 78 sujets
Nouvelie-Ecousse 85 sujets
Tle-du-Prince-Edouard 18 sujets
Le nombre de sufcts requis par

le ministère de la Défense nalo-
nale pour Ja onzieme pér'ode d'ins-
truction militaire est le même que
pour la dixième pér:ode, laquelle fut
inaugurée le 2 octobre 1941 Cette
fois encore. ce sont les s.jels de la
catégorie "A" qui sont appeiés.

——=>

Augmentation du
coût de la vie

L'indice du coû: Ce la vie du Bu-
resu Pécéral de la Bta:stique

| avance ce 1137 le ler noût à 1147
ile 2 septembre 1941. Crt ind: € qui

| à êté spécifié comme base Je cai-

 
 

cellence des résultats qui doivent Catif lorsque les libéraux annonce-! ey) pour les ajustements du ban

de vie chère en ver:u de l'arrêté
; ministériel C P. 7440. à fait un gain

| de 138 pe. du mois d'août 1030 au
| mola de septembre 1941 L'avance
; de l'indice du coût de la vie en
septembre est encore attribuable
surtout eux prix des a.iment. bien

! que le vêtement et !es fourniturer

| ment.
L'indice des aliments maya os

rga-

sous forme de ta-:
, baeau, Je bilan de nus ga:ns dans le
domaine scolaire depuis 1927 —

que |

complémentaires :

, dans les deux comtés furent néces-

 

La campagne de

récupération

“Ne jetez pas et ne bruler pas les
chiffons de coton et de laine .
N'a-crochez pas votre vieux pa:-

dessus dans le grenier pour le n.s-
ser manger par les mies. Ne jetes
pas vos chemises et vos sous-vête-
mens usagés dans :a fourna:se Ne

"mettez pas voire vieux
dans la niche du chien pour le ger-
der au chaud. Le Canada a beso.n
de tous ces obets pour son effort

, de guerre
* “Ne clez pas ne brilez pas un
seul chiffon de coton ou ge laine”
Tel est l'appel lancé par la cam-
pagre nationale de récupération.
‘Nos mach:nes de guerre sont .n-

sat.Abies.” cd: Wiliam Knign'iey.
ie directeur de ia campagne eLire-
prise contre le gaspiliage “Eiles ont
besoin de plus de chiffons que .,n-
dustr:e des text.les secondaires re
peut leur en donner. Des chiffons
nour enselopner les mécanianss de-
ucais, des ch.ffons pour le ne:toya-
ge. des ch.!fons pour faciliter ‘e :ra-
vail od il s'empiole  beauccup de
grasse. Les Canac:cns qui detruf-
sent leu:s vicux chiffons nu:sent
sans le savoir à notre procuction
d'arines ae guerre.”
M. Knightley a deurit quelques-

uns des travaux de guerre ac..om-
p.is par les chufons

| Comment en ulilise les chiffons
Les chiifons sont surtout essen-

tels comme linges à essuyer Cha-
que machine de bocardage. que ce

| soit un foret où un (oul, a besoin

 

d'un lubrifiant spécial. En gardant:
! ses pièces propres. on aide à assurer
“son efficacité.
{ L'inspoction finale des ob:.s exige
! que toute la graisse accumzlee du-
{rant la fabrication soit soigneuse-
ment enievce, sans quoi le vernis
devient inefficace el les mauva:s

“obus se font fréquents.
Les chiffons sont aussi un mate-

riel important dans lcs usnes où
l'on remanie les avions, ajeute M.

| Knightley. Les avions y sont com-
; plètemernt démantelés et chaque
| pièce cs: nettoyée pour l'inspection.

| Puis tout l'avion est assemblée de
nouveau. Les ateliers d'épreuxe des

i moteurs d'avion remis à neuf ont

 

. des miracles de propreté, g:rAre a
maines sont-ils pleinements recon-| ; prop 0e :la présence d'une grande quantité

de chiffons.
Les manufactures d'explos:fs sont

plus sûres loraqu'eiles sent dune
propreté scupuleuse. Le fa qu'il
y ait eu peu d'accidents fata\s dans

j ces dangereuses usines de gueire
; est dû en partie à la facilité nu'ont
‘les ouvriers de nettoyer toutes les
saletés accumulées. Sans chiffons,

| ces ouvriers seraient bien en pene
| Les chiffons sont le nerf de
| la guerre
| La fabrication des mines de ford
requiert un procédé qui se nomme
lépreuve pa: l'eau. Cnaque boîte
doit être immergée dans un grand
réservoir afin d'assurer la ferme*ure

hermétique de la caambre qui doit
contenir la TNT. Les chiffons son:
un matériel essent:cl qui assure la
perfection de ce travail.
Les chiffons sont aussi essentiels

cans les usines de bois oa l'on fa-
, brique ucs hélices d'avion. Les ate-
licrs où l'on peinture et recouvre Je

vernis la surface des hélices :m-
ploient ce grandes quantités de
chiffons qui assurent l’appiication
parfaite des couches. Le travail qui
consiste À colier de ia toile sir ces
hélices est trés sale. Sans chiffons.
coux qui font ce travail seraient im-
puissants.

“11 druait être clair, dit M.
Knightley, que les cihitfons sont le
nerf de la gurrre. A part de servir

au nettoyage, les usines d'avions s'en
servent pour envclopper les pièces
qu'elles désirent expédier. Lorsqu'un
moteur d'avion est descendu. on en-
veloppe de chiffons le bout de laxe
ues hélices pour éviter toute égrati-
gnure accidentelle, ce qui eurvait un
tffet détrimentaire. Le même pro-
cede sert aux arbres des moieur3
Diesel dont l'équilibre doit être eu-
sentiel.”

“L'utilisation des chiffons en
temps de guerre ne se termine pas
là d'ailleurs. Ia la.ne — sous forme
de chandails. de chaussettes, de mi-
taines, de bas. de sous-vêtements.

:de couvertes, de tap.s, et ainsi de
jau.ie — a ure ‘aleur secondaire.
; Ces objets sont d'abord triés quan:
"4 leur qualité puis stérilises. Ile
i sort ensuite défilochés et trensfor-
mes en écheveaux. Cette laine b-u-
te, mêlée à de la laine vierg>. sert à
fab:iquer des couvertrs at des vête-
nents pour les roldais C-s produits
ont reconnus pour leur durée et
leur épaisseur.
Comment épargner lies chiffons
Comme on lui domiandeis y elle

était la meilleure méthode à &uvre
pour une ménagère canadienne qui
désire accomplir une oeuvre patrio-
tique et aider a fournir des chiffons
aux industries de guerre lu Cane-
da, M. Knightley répondit:
“Tous les chiffons recuelil:a au

{ foyer doiventêtre triés. Les la.na-
gs blan:s, les iainages de couler,
le coton bianc et le coton de cou-
leur le drap. doivent être embazlés
dans ces paquets différents Les
vieux tapis et les vieux sacs peu-
vent a.ssi être utilisés. mais on doit
les empaqueter À part. Apres avoir
recueilll une certaine quasi:te. les
ménagrres doivent téléphoner au
comité de récupérai.on local et lui
remst.re leur contribution Le co-
mité local verra à ce que ces arli-
cies importants soient transportés
aux atellers de nrttoyage et de ré-
cupération. pour être ensuite remis
Aux industries de guerre Nous
avons besnn de tous les r...‘’ons
"quon peut nous remettre.
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Le cardinal Lauri
|

mourant

:i ‘Presse associée)

i

est
 

Cité du Vatican, le 7. — Les
© meédcens de ia Cité du Vatican

disent que l'état de santé du
cardinal Lauri, eamerlingue de
la sainte Eglise, qui a subi ré-
comment une opération, va em-
pirant.

: Le cardinal Lauri fut nommé
;

_

camerlingue par Ka Sainteté Pie
XII le 11 décembre 1939. Ses fonc-

tions consistent à agir comme
réministrateur de l'Eglise pen-
dant la période qui s'écoule
entre la mort d'en pape et l'élec-
tien de sen successeur.

 

le 2 septembre; tous les groupes ac-
cusent des hausses & l'exception
des légumes et des céréales Les
produits laitiers et les oeiifs Jau-
sent voir les plus fortes augnienta-
tions. Les combustible et éciaira-

‘ze de 1105 & 1109; vétament. Ge
eppreca'le- : 115,7 & 1174; feurmitures Ce mena-

pe et services, de 1143 à 1152 d,-
vers, Je 106.1 & 1084 Lrs Jovers se

Nationale pour prendre la parole. , 1213 à 1233 entre le 1er août et, maintiennent à 100 7.

chandail

; avar®

#

Le commerce de
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capa ce ot .
its ai Ur de:-mbre 1741

laquelle tours
rouiDagr.e for

le c-mer-e des ©
bea... val diape

vércments €: chaux cres oo
se procurer une ce.é AN.»
fr: decemb:s 408 y u .

compagn.e ne de'enant pes cde . -
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revente, ri vendre ALLIE ue ces
denrées, nr. en ‘ac le Comune Le
Bien qu'un cut. AeuT pat

ier. jard.n.cr proc. ‘eur de bee
taii OÙ VOGUE C1 pêche Core sa
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les coiporteurs €: Du01818 Q. Pour
ler propre vom; <e a hoiert afin

de revendre ou manu'sntonnent
Iles produit de 10nyo te: Ce
rase doivent cb:ien:r une Lcence de

; à Common de: pis € GC. 4 M-
;merce € iemps qe KE.

Apres «e le. de - in. + Les

tden.ce quelongie mestonnée dans
; ordonnance SUI les Lane. Lot oa

hetee afin dé re reveilgu es nu-
Meros ue Liens oo Lao ou; ef

du vendeur doivest apparaître sur
la fiche de vente la fa..ue ©, &J-

ftre COCURIEN: eNrrg.<'ran* la iene
te

LS CLutpe 3 et on ul. 0008
f:igoi.fiques sos cpriement come
pris Gans ce proet &r ! 710 s de
a Commission. Apres le ler déceme
bre les personnes Q à tohibe. = 4
l'ordonnance De pe ti: CNMaRAa-
siner tout produit aiimcei:ta.re pa-
ture, véiement oi (aauss. oa ot
d'avoir obtenu une Leen or mal
exploitant d'entrepôt ol da sa.….a-
tion frigor.rique n'aura la pe:n:
sion d'accepter (es den.érs & mo.ns
que le numero de lirenve Ge ome
magas:neur Appara..se sur le ace
ment enregi-trant ll'ONMAaghs 1. €
Aucune de ces denrées ne pot « e
‘re iree de lentrepot afin d'être 1e-
vendue 4 moins que la po son

 
la retire detiente une ieue
la Commission er a mor goo a
documen! enregul.a.t cote ne

ration porte son nurern de Loe.
Il va sans aire que tou Les e-
ploitan: d'entrepôt et aus an.

tions frigorifiques doivent: € .x-mé.
mes posséder une licen.r
“Ces restrictions nor" 9s pour

but de mettre un frein ix 0Ae
tions commerciales” {t  remar-
quer CR. Morph:. a.iccteur des Le
cences. ‘ Mais en soumet‘ant a un
régime de licence toute personne

qui fait d'une marière quelconque
le commerce des denrées enumèrecs
dans l'ordonnance, la Commussion
aura a sa disposition les meyens
pour verifier rapidement lr£ stocks
disponibles et pour surveiller et
mettre en vigueur avec plus d’efe
ficacité toute ordornancr ar fixne
tion de prix qui pourra. étre ins-
tituée.”

Les partirullers qui rmmagasi-
nent pour leur usage strictement
persunnol des quantités peu impor-
tantes de denrées mentionnés dans
l'ordonnance, ne sont pes tenus
d'obtenir une licence. Si ces stocks
emmagasinés sont retenus cépens
dant avec l'intention de les reven-
dre, leurs propriétaires doivent ob-
tenir un” licence.
Dans l'ordonnance sur les licen.

ces de la Commission. les catégo-
pres suivantes do personnes com-
pagnies ou sociétés sont asticintes
& obtenir une licence avant le ler
décembre 194;-
“Tout manufacturier. fabricant

:&uU moyen de procédé, nmesngeur,
saleur, imporiateur, expcitateur,
grossiste, marchand de demi-gros,
détaillant, représentant de manu-

| facturler, courtier, marchand & la
; commission, vendeur aux enchères,
| exploitant d'entrepôt.  expio.tant
d'installation frigorifique, organi-
Mme coopératif d'achat, organisme
coopératif de mise aur le marché
ou de vente, producteur qui achète
et vend les produits d'autrus. bou-
vier, colporteur ou autre personne
qui achéte les produits agri~oles
pour fins de revente, ta.ieur ge
vêtements Eur mesure, exploitant
d'un atelirr de réparation de chaus-
sures, exploitant de saile à man-
gtr publique, ou a tre comme.çant
qui achète. vend. emmagasine “exe
pédie, transporte, distribue les ‘de n-
rées alimentaires, eaux m nérales oùSaccuses, moulées, Dé.ures pour bé-
tail où volaille, vêtements, (0°: fe
chefs, f1iés ou draps de coton. de
toile. de laine, de soe, de scie are
Liffeiells ou de Tayunne, couver: je
res de laine ou de colon, foutrures
boaneterles, chaussures ou foun-

; Lurcs de bo:Lines et s0:iliers, où fast
; d'une autre manière le commerce
.de ces progu.is.”

 
  
 

la guerre sera
longue, dit le
gén. McNaughton
MONTREAL le ©. Le lieutenant.

général A -G.-L. McNaughton. come
i mandant du corps canadien ay Roy.
aumr-Uni. a déclaré hier sn.r dana

; UN Mesrage au Canada que la guer-
| re serait inévitablement longue mais
Hl exprima la certitude que Ja vic.
 toire serait finalemert rer portée,
grice aux efforts combinés des na-
(tons Gémocratiques.
i Ce message fut radiodiffusé hier
0.7 & l'accar,nn des rAunians que

‘la Boridté des Diplômés de l'unis
-versité McGill tient dans les princie
pales villes du Canada et des Etats-
Unis. En voici le principal extrait:

| "Cette guerre sera inévitablement
tlongue et, avant de voir le jour de
\ paix si déciré, nous aurons encore un
long chemin à percourir dans la vale
ite Ces ténêbres et, très propabiee
ment. nous devrons subir beaucoup

ld'adverrités. rencontres beaucoup
d'obstacles. de dangers ct de désap-
pointements TI n'en pouvait être

; autrement. Car apres des années de
préparation secrète et très minutieu-
se. nos ennemis ont déclanché leur
vaste puissance de Mal sur un men.
|de non préparé. Et quand l'orage
;8 éclaté nous ne pouvinns que nous
attendre à ce que. après avoir né.

[atige notre défense militaire parre
que nous avons une foi en la parole
donnée. en la bonne volonté de thus
et en la raison. nous devions per-
dant un certain temps rester sur le

; défensive pendant que nos forces are
{mées sugmenteraert leur puissan.:e
et que l'industrie ¢u Commonwesitn
pritann.que et des Eta:«-"'nis covie-
rait à notre rianque « équinement rt
mettrait des armes dans nos mains.

Ÿ
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Pour la défense du

lien matrimonial

Vendredi dernier, à l'occasion de

linauguration de la nouvelle année du

tribunal de la Rote — Cour suprême du

Saint-Siège ayant juridiction sur l'an-

5 nulation des mariages -— 8. S. Pie XII

s'est élevé de nouveau contre les rava-

es que le paganisme sème à travers le

monde, et il a dénoncé tout spéclale-
ment la popularité grandissante dont

Jouit le divorce.
Le Souverain Pontife a fait remar-

quer qu’au moment même où beaucoup
de personnes sacrifient leur respect de

1a loi au service des riches et des puis-

sants, ‘il est plus que jamais nécessai-
re que les organismes de l’Eglise, char-
gés d'administrer la justice, fassent
comprendre aux peuples chrétiens que

l'Eglise ne change jamais, mais qu'elle
demeure toujours fidèle à ses idéals et à
ses missions”.

Le Saint-Père a dénoncé la stérilisa-
lion qu'il juge comme ‘‘une théorie mo-

terne contraire au catholicisme” et loué
ta législation maritale, telle que la con-
«pit l’Eglise. ‘En ces temps modernes,
dit-1l, alors que le mépris et l'indifféren-
ce pourla religion ont créé un nouvel es-
prit de paganisme,il est indubitablement
vrai qu'en plusieurs endroits, une vérita-
ble manie du divorce s’est manifestée et
tend à conclure et à briser les mariages

avec une plus grande facilité, avec la
légèreté que l’on apporte à la signature

d’un bail de location ou de contrats
l'affaires.”

Il est inconcevable que, dans les pays
mêmes qui se battent pour le triomphe

le la civilisation chrétienne sur les for-
*es du paganisme et de la barbarie, le
nombre des divorces se multiplie.

Le Canada n’est pas un des pays le
plus gravement atteints par le fléau du
divorce, mais, cependant, le nombre des
nariages brisés s'y multiplie d’une fa-
‘on inquiétante. En 1903, le nombre des
divorces accordés en notre pays était de

21: en 1926, de 608; en 1934, de 1122, et
en 1940, de 2.369.

Les derniéres statistiques suggérent
au “Daily Star”, de Toronto, cette com-
paraison avec les autres pays: “Au Ca-
nada, la proportion des divorces relati-
vement aux mariages est d’environ 2
pour cent. y compris les Canadiens di-
vorcés à l'étranger. Le taux pour l’An-
uleterre et le pays de Galles est de 1 3-4
pour cent: pour l'Australle, près de 4 3-4
pour cent: pour la Nouvelle-Zélande. au-
dessus de 6 3-4 pour cent. Le taux des
Ftats-Unis est difficile à établir. puisque
des statistiques ne sont pas tenues de-
puis 1932: on l'estime à environ 17 1-2
pour cent. Beaucoup de gens se plal-
gnent du rythme d'accroissement au Ca-
nada, mals 11 est modeste comparé aux
autres.”

Il faut quand même regretter la si-
tuation qui existe et constater que le
mal commence à prendre des propor-
tions inquiétantes, même parmi la po-
pulation catholique où, jusqu'ici, le di-
vorce avait été très rare, mais où il sem-
ble maintenant, se produire plus fré-
quemment.

L'Eglise défend le lien du mariage et
he permet pas qu'il soit jamais rompu,
si ce n’est pour les plus graves raisons.
Au cours de la cérémonie dont nous par-
lons plus haut, Mgr Grazioli, doyen du
Tribunal de la Rote, a annoncé que,
durant la précédente année Juridique. il
y a eu 82 requétes pour annulation de
mariage et que 32 seulement ont été
accordées,

1] est bon que ces chiffres soient con-
nus, car il en est plusieurs qui préten-
dent que l'Eglise catholique, moyennant
la forte somme. consent à dissoudre les
mariages.

Rien n’est plus faux, et de nombreux
faits le prouvent. Interrogé sur les sen-
tences rendues en 1937 par l'Officialité
de Paris, l'un des membres de ce tribu-
nal répondait: “Les idées les plus faus-
ses, circulent dans le monde au sujet des
nullités de mariage Les adversaires de
l'Eglise vont répétant qu'il est très fa-
cile de faire annuler un mariage, que le
tout est d'y mettre le prix, Qu'il y a des
arrangements avec le ciel et pour les
gens haut placés des facilités que les
petites gens n'ont pas. Tout cela est
absurde et faux. Jamais l'Eglise n'annu-
le un mariage. s'il y a eu vraiment ma-
riage valldé entre personnes baptisées
et si ce mariage a été consommé. Oui,
ces vingt-deux sentences concernaient

huit cas de contraintes, onze cas de vices
de consentement, un cas de consangui-
nité et deux d'empéchement du len.
Treize déclarations de nullité dans une
année, qu'est-ce en comparaison de 20
à 30.000 divorces qui se prononcent cha-

que année en France Enfin, \l n'est pas
sans intérêt de remarquer que sur les
vingt-deux affaires dans lesquelles nous
avons prononcé cette année une senten-
ce, sept étaient absolument gratuites et
quinze entièrement ou partiellement
payantes. Ceci pour faire ressortir à quel
point ce nest pas une affaire d'argent.
Bien plus, sur les quinze causes payan-
tes neuf seulement aboutirent à une sen-
tence de nullité, alors que cinq sur sept
des causes gratuites se terminèrent par
une déclaration de nullité.”

Il est donc aussi faux de prétendre

que ces causes de nullité sont des affai-
res d'argert que de faire croire que
l'Eglise annule des mariages valides.

Charies GAUTIER

 

Les élections en

Colombie

La population de la Colombie cana-

dienne se choisira un gouvernement le

21 du courant. En ce moment, la cam-

pagne bat son plein. Tout indique que

l'administration de M. Pattulo sera por-

tée de nouveau au pouvoir. Rien d'ex-

traordinaire n'a été cause des élections.

Le gouvernement Pattullo achevalt sa

durée d’office. Il demande donc au

peuple un renouvellement de mandat.

De l'avis de tous ceux qui sont au cou-

rant de la situation politique en Co-

lombie canadienne, la victoire du parti

libéral ne fait pas l'ombre d'un doute.

La question à trancher est de savoir si

la majorité que le gouvernement Pat-

tulo possédait dans le dernier parle-

ment sera augmentée ou diminuée.

cependant, ne sont

pas moins nombreux, Plus de 150 bri-

guent le suffrage populaire. Cinq par-

tis s'affrontent. Il y a d’abord le parti

libéral. II conteste les 48 circonscrip-

tions. Vient ensuite le parti de la C.C.F.

Il présente des candidats dans quaran-

te-cingq comtés. Suit le parti conser-

vateur, qui a quarante-six candidats sur

les rangs. Le groupe socialiste-travail-

liste fait la lutte dans trois circonscrip-

tions. Enfin, le cinquiéme parti est un

nouveau parti. C'est celui de l’éman-

cipation. Formé à la dernière minute,
il ne présente qu'un candidat.

Les candidats,

La guerre est naturellement l'un des

principaux articles des divers program-

mes. Les libéraux s'engagent à prendre

de nouvelles mesures pour accroître l’ef-

fort de guerre canadien, mais ils refu-

sent d'abandonner entièrement au gou-

vernement fédéral l'impôt sur le revenu

pour la durée du conflit. C'est là ce que

le gouvernement fédéral, par l’entremi-

se de M. Ilsley, ministre des Finances,
cherche à obtenir de toutes les provin-
ces. Le parti conservateur promet un

effort de guerre illimité et offre un pro-
gramme de reconstruction d’'aprés-guer-

re. La C.C.F. promet un effort de guer-
re sans bénéfices, l'exploitation par le
peuple des ressources naturelles de la

province et le droit, pour le travailleur,
de se syndiquer et de participer à l'ef-
fort de guerre. Quant au parti de
l'émancipation, croit-on comprendre, il
réclame la rupture des liens avec le res-
te du Commonwealth britannique.

Ainsi que nous l'avons dit. le parti li-
béral, d'après les observateurs, rempor-
tera la victoire. M. Pattulo s’est mon-
tré un habile administrateur. Son parti
est le plus solidement organisé. Les con-
servateurs aimeraient sans doute à s’'em-
parer du pouvoir. Ce n’est pas un se-

cret que de déclarer que leur principal
ennemi se trouve dans leurs dissensions.
Bien qu'il fasse la lutte dans quarante-

cing circonscriptions, le groupe de la
C.C.F. — chose étrange -- ne désire
point, à ce que l'on dit, être porté au

pouvoir. Tout en se préparant pour

l'après-guerre. il compte. toutefois, cons-
tituer l'opposition officielle dans le pro-
chain parlement.

Le public ne parait pas manifester

un grand intérêt aux présentes élections
générales. Selon les observateurs, à pei-
ne la moitié des 400.000 électeurs de la
Colombie canadienne se rendront aux
bureaux de votation, le 21 courant, pour
y exercer leur droit de participer au
choix des représentants du peuple. Ce
désintéressement de la chose publique
est navrant dans une période où l'on
demande à nos fils de verser leur sang
pour la défense de nos institutions dé-
mocratiques.

Camille L'HEUREUX

 

Au Jour le Jour

M. Ilsley, ministre des Finances, ne
cesse de recommander aux Canadiens de
“se serrer la ceinture”. Il leur répète
sans cesse que d’autres moyens de re-
glementer la production, la distribution
et les prix deviendront inévitables, si
nous voulons prévenir l'inflation et as-
surcr un juste partage de ce qui restera,
après avoir satisfait aux exigences de la
guerre. Voilà qui est de mauvais augu-
re pour le prochain budget.

x x x

Etalant un immense V sur l'avant
de leur automobile, ces officiers qui, aux
petites heures d'une matinée dominica-
le, revenaient de la Gatineau, à 70 mil-
les à l'heure .avaient une étrange façon
de collaborer à la victoire commune. n
aurait mieux valu. pour eux, de ne pas
exhiber de V, mais, en conformité de la
campagne pour la conservation de l’es-
sence, réduire la vitesse de leur voiture
à 35 ou 40 milles à l'heure.

x x x

A voir le nombre de députés fédé-
raux qui ont participé dans les deux
élections complémentaires provinciales
tenues hier dans le Québec, on aurait

i

pu croire qu'il s'agissait d'élections fé-
derales.

“x x X

Il n'y a pas qu'au Canada que la
conscription à révélé le mauvais état de
la santé de la jeunesse. De ceux qui se
présentent aux Etats-Unis, 50 pour cent
sont refusés pour inaptituda physique et
mentale.

x x x

Hitler, paraît-il. est sur le point d'of-

frir la paix à la Grande-Bretagne. Ce
qui serait plus logique. c’est qu'Hitler
demande la paix aux Alliés.

ARGUS.

 

À l’école de

St-Francois d'Assise

Le Porverello est toujours d'actualité.

L'Action catholique qui reveille les
vieilles ardeurs chrétiennes trouve en ce
saint un modèle achevé.

Et le monde un maitre és-félicités.

Or, François d'Assise a bien d’autres
titres à l'admiration de l'Eglise univer-
selle. Pour aujourd'hui, arrétons-nous
sur ces deuxr qualités. Elles susfrront à

nous inspirer pendant l'octave de la fête

de ce saint.

Toujours d'actualité.

La guerre nous donne une prospé-

rité factice; les suites de la guerre nous

laisseront dans une demi-misère. Car
il n'y a rien de nouveau sous le soleil.

Les biographes de François Bernar-
done nous le montrent en deur étapes:
la vie riche et jouisseuse; la vie pauvre

et mortifiée.

Toujours d'actualité.

Adolescent, François oublie Dieu et

famille: c’est l'individualiste effréné;
réformateur, il! se fait le pénitent et l'as-

céte parfait.

Toujours d'actualité.

Né quelques siècles plus tard, il aurait
dit comme certain prince léger: Après
nous le déluge.

Mais voici qu’il entend l'appel divin.
et son coeur se fait grave, attentif à la

chanson de la misère humaine, et il
montre Dieu source de joie.

Toujours d'actualité.

François est le fils de la Renais-
sance; il en adore follement les divini-
tés; il y entraine à ce culte la jeunesse

d'Assise.

Mais il est pour lui une heure Où
germe une autre Renaissance, et Fran-

çois» cette fois fidèle à sa vocation, prê-
che joyeusement — sur le ton de la Re-
naissance les droits du Ressuscité, c'est-
à-dire pour François, de Celui qui res-
suscite tout par Lui et en Lui.

Toujours d'actualité,

La Renaissance avait été précédee
d'une langueur d'âme épanduc par tous
les pays chrétiens: un ferment de scep-
ticisme allait affadir la foi et effacer

jusqu’au souvenir de la chevalerie.
François eralte le culte chrétien, pro-

Jesse l'adoration joyeuse de l'Hostie. et
la vertu d'espérance accomplie dans la
possession des sacrements: enfin, lance
des coeurs généreux à la reconquête du
mond. pour le nom et la gloire de Jésus-

Christ.
La civilisation nouvelle se donnait à

de vides plaisirs d'esprit. Un orgueil
effréné en fut la conséquence.

A la voir de François, l'Evangile est
rappris; des miracles éclairent cet en-
seignement, et l'humanité, cié du ciel,

source de pair, fuit descendre les rois de

dessus leurs trèônes. Désormais. il ne
sera qu'un Prince adoratie et don à ser-
vir jusqu'aux ertrémités de In terre

c'est le Maitre.
Le luxe, père de la luxurr, corrompt

jusqu'à l’esprit du pauvre. Il jette sur
les routes de sable doré des myriades de
danseurs. La place publique est deve-
nue une table de jeu. et le commerce un
trafic de gens sans conscience. Le sa-
lut, chantent les fols de la Renaissance,
c'est la richesse.

Et cependant, l'indigence sème sur
les campagnes et les villes des armées
de vragabonds, escarpes, assassins pour
deux sous. Cependant que François of-
ficier volontatre de la voirite morale,
lance à son tour ses pauvres volontaires.
les Jean-Misère du bon Dieu. simplement
munis d'une besace et d’un bâton, com-
me il est recommandé dans l'Evangile.
Et la France et l'Italie, et la Pologne
et l'Espagne, et l'Allemagne et la Pales-
tine finissent par obéir à ces pacifica-
teurs des grandes routes, à ces men-
diants qui de leur parole et de leur re-
noncement ront enrichir le monde.

Puis, quand le siècle de François s'u-
bandonne aux mystères antiques de la
débauche, les fils du Pauvre d'Assise de-
mandent d’aller vers les terres
où fleurissent le mépris, la persécution
et le martyre. Et c'est ainsi que la glot-
re du Bien-Aimé enveloppe l'Eglise, que
l'humilité et la pauvreté volontaires
font rougir de honte ia vanité et l'égaïs-
me. et qu'un cantique nouveau de con-
fiance. d'enthousiasme et d'action de
grâces ne cesse de monter vers le ciel.
La vie franciscaine sera à jamais une
strophe du Te Deum, l'hymne parfait
des élus de l'une et l’autre vie.

Victor BARRETTE

 

EPHEMERIDES
Il y a vingt ans

LE 7 OCTOBRE 184}

L'Allemagne garantit à la France ie paie-
ment des réparations de guerre exigées par
les traités.

Dix millions de Russes sont menacés par la
famine et ils périront s'ils ne reçoivent pas de
secours de pays étrangers.

Il est rumeur que le premier ministre invite
M. A. Perland. homme d'affsires de Haileybury.
& sléger au Sénat.

- LE DROIT, OTTAWA, MARDI 7 OCTOBRE 1541

 

En feuilletant
les journaux

LE SOLEIL. — “Lennem! tent

toujours loffensive parce que ni

l'Angleterre ni ses allies n'ont été

capabies jusqu'ici de la lui enle-

ver”, Bi Winston Churchill a jugé

à propos d'exprimer publiquement

cette vérité de Ln

Palice, c'est qu'il

Sur

le

romprend et par-

défensive tage peut-être
I'impatience de

millions de sol-

dats qui sont fatigués de leur inar-

tion. En effet. le premier ministre

admet qu'on a maintes fois discuté

de l'opportunité d'une contre-offen-

sive britannique sur le continent

européen, pour en arriver à cons-

tater que l'aventure paralssait en-

core téméraire. C'est donc que

l'état-major n'avait pas tous les

éléments nécessaires au succés d'une

entreprise aussi importante. Cet

aveu serait d'un reel réconfort pour

Berlin, s'il pouvait croire que la

Grande-Bretagne n'est pas prête.

après deux ans de guerre. à profi-

ter de la campagne de Russie — di-

version naguère inespérée — pour

prendre l'Allemagne à revers pen-

dant que le gros de ses troupes est

engagé dans tine betaille dont l'en-

vergure et la violence dérangent

tous ses plans militaires. Hitler na

se bercera pas de cette sotte illu-

sion. T1 prévoyait, avant que .Lon-

dres l'annonçât, que l'Angleterre fe-

rait mieux que de fournir du maté-

riel de guerre au gouvernement des

soviets. De même que les aviateurs

britaninques volent à la rescousse

des aviateurs russes, de même ver-

ra-t-on demain une armée anglaise
prêter main-forte à l'armée rouge.

Dès cette conjonction des forces

antlhitlériennes. on pourra s'atten-

tre à des coups répétés aux points

vulnérables de la cuirasse d'acier
qui protège ce qu'on peut appeler
les derrières du Reich. St on en Ju-

ge d'après l’exaspération évidente

des peunles asservis par les boches.
les Anglais peuvent compter sur
leur concours efficace dès qu'ils en-
vahiront le continent. Le récent
message du général McNaughton

avertit les Canadiens que ce jour
impatlemment attendu luira bien-
tôt.

* * +

L'ACTION CATHOLIQUE. — Tous
nos lecteurs, quelle quie soit leur al-
légeance politique. apprendront avec
regret la disparition de l'horurable

Maurice Dupré, membre du Conseil

privé et conseil du Roi.

Les ciroonstances qui ont amené
la mort de notre concitoyen la ren-

dent encore plus

Un douioureuse pour

gentilhomme |!‘ siens et aussi
pour ses amis qui

étaient légion.

M. Dupré a pas-
sé dans la politique sans y laisser
d'ennemis. On le'considérait à juste
titre comme le type du parfait gen-
tilnomme. 11 savait faire de la po-
litique sans cesser d'étre un mon-
sieur

est disparu

D'une grande urbanité, !] aucuei!-
lait toujours chacun comme s'il eñ-

été un ami de toujours.

L“Action Catholique" s'honora:t

de compter M. Dupré an nombre de

ses amis.

Notre concitoyen a toujours ey des

relations très amicales avec tous les

journalistes. à quelque journal qu'ils

appartinssent. Nous sommes heu-

reux d'en rendre publiquement le

temoignages à la mémoire de M, Du-

pré.

Sur la tombe de ce citoyen dis-

tingué disparu par suite des clr-

constances tragiques que l'on salt,

nous deposons l'expression de nos

vifs regrets e: nous prions madame

Duprè et :es siens d'agréer nos con-

doléances.
G. 0.

+ * #*

LE COURRIER DE ST-HYACIN-

THE. — Les esprits claiursoyan's

s'emeuvent devant le nombre san:

cesse croissant des culllvateurs qui

deserten: la terre. L'abandon du su!

est commencé depuis longtemps.

longtemps. C'est une vielle histel-

re douloureuse. Mais presentement,

.e refus de servir

ia terre atteint les

Gardons Meportions d'une
la terre tragédie. Aucun

danger ne nous

expose autant que

celui-la, ni dans le présent, ni peut-

être dans l'avenir, aux coups des en-

nemis de notre natioanlité. Le pro-

mier ministre de la province, se ren-

dant compte de la situation. est in-

rervenu il y a quelque temps, pour

avertir les proprietaires. “On ature

mon attention, dit-il, sur la tendan-

ce ‘alarmante” des cultivateurs.

dans certaines régions de !a provin-

ce, à vendre leurs terres. Comme

chef du gouvernement et ministre

de l'Agriculiure, je leur demande de

n'en rien faire et j'insiste là-dessus

Si des cuitivateurs ont besoin d'ar-

gent comptant, qu'ils alent recours

au crédit agricole, aux caisses popu-

laires, ou qu'ils prennent un autre

moyen honnête d'obtenir des fonds.

Mais dans leur propre intérêt, je

leur demande instamment de ne pas

se laisser leurrer par l'attrait d'un

petit capital. ‘L'argent ne dure pas,

mais la terre demeure. Et elle peu

toujours nourrir celui qui la cultive

avec inteilgence.” D'ailleur-. ceux

qui font des offres à nos cultivateurs

ne veulent leurs terres que parce

qu'ils y voient un avantage. ‘’Pour-

quoi nos cultivateurs ne garde-

raient-ils pas pour eux cet avan-

tage”

FERRIER (HARTIFER.

* KR

IF NOUVELLISTE. — Nos amis

de la république voisine viennent

d'avoir leur semaine nationale de :a

presse. Le thème principal des dis-

cours, des causeries et des articles

a porté sur la liberté dont jouit la

presse des Ftats-Unis, On a com-

paré sa situation

à celle de la pres-

se des autres pays

et pius particuzié-

rement de la pres-

se “uropéenne.

Par liberté de la presse aux Etais-

Unis, on entend qu'aucune burea*-

cratie contrôle les journaux. La li-

berté de la presse américaine est re-

lative. Cependant elle vaut d'être

maintenue et c'est ce que déclarat*

récemment le président Rooseve:!

uans une lettre au président du co-

mité de célébration de la Semaine

Nationale de la Presse. ‘Le main-

tien d'une presse libre, informée en

vérité, guidée par le courage, la

conscience et le dévouement au

bien-être général, est, disait-ti, une

Obligation tundumentaie du patrlo

Lo liberté

delopresse

rigme

Un cConfrvre fralco-americailn

“L'Avenir National’ se demande, en

marge de cette Semaine de la Pre:z-

se, si la liberté de presse n'est pa-

en danger A l'heure actuelie Ti

écrit: “Le Président conseile à ia

nation américaine de prendre Je

bonnes résolutions à cet effet.”

La liberté de parole et dexpres-

sion est en voie de disparaître, au

moins temporairement, en ce pa’.

T] suffit de désapprou-er l'adminis-

tration actuelle pour que la Maison

Blanche fulmine aussitôt et accuse

l'opposition de pactiser avec Hitler.

 

Apprenons l’histoire

de notre cher pays
 

REPONSES AU QUESTIONNAIRE

A—Cest au Pere Paul Le Jeune, lun des pius cuitivés parmi les

Jesuites qui vinrent au Canada, que revint lhonneur d'inaugurer cette

incomparable suite de récits. Ainsi, un grand historien écrivit-1l: ‘Le

28 août 1632. du milieu d'un bois de plus de 800 lieues d'étendue, à

Kébec, le P. Le Jeune écrivit cette lettre, la première d'une longue série

qui compose la collection si connue aujourdhui et si fort recherchée des

Relations des Jésuites de la Nouvelles-France, dont la publication fut

interrompue en 1673. bien que les successeurs du P. Le Jeune conti-

nuassent pendant plusieurs années encore à les envoyer au Général de la

Compagnie de Jésus à Rome et au Provincial de la Compagnie à Paris”

B—En 1651. le gouvernement de Cromwell, en Angleterre, établit

la loi de navigation qui lui fut le point de départ de la puissance mari-

time anglaise. Cette loi prescrivait qu'aucune marchandise ne pouvait

être importée en Angleterre de l'Asie, de l'Afrique et de l'Amérique Fi

elle n'était transportée à bord de vaisseaux anglais. Mais d'autres préci-

sions furent ajoutées pius tard. Ainsi les produits qu'on ne trouvait que

dans les colonies ne pouvaient être vendus qu'a la métropole ou à ses

possessions. Les autres pouvaien: étre vendus en dehors de la métropole

ou de ses colonies à condition d'être transportés sur des vaisseaux anglais.

C—Dans une série d'articles publiés par le Jeurnail des Trois-Rivieres

et plus tard réunis en volume sous

sur les rapports de la société civile

le titre de “Quelques considérations

avec la religion et la famille”, Mgr

Lafièche établit ce qui suit: “la nation est constituée par l'unité de

langue. l'unité de foi, l'uniformité de moeurs. de coutume et d'institutions.

Les Canadiens français possèdent tout cela, et constituent bien une

nation. Chaque nation a recu de ls Providence une mission à remplir,

celle du peuple canadien-français esde constituer un foyer de catho…-

ciame dans le Nouveau-Mor-ie".

Trois

 

Des paroles el des actes
 

Quard .: v.: Que à ‘es

: Sans-Die': Milade ses flocs dese

‘ruc'eurs, irunder l'Europe entiere.

Pie XI neu! plus de repos que le

jour ou le monde entier connu! les

incomparables bienfaits de li

presse catholique

De toutes façoi< soit dans

audiences accordees aux journali-

soit à l'occasion des fêtes en

l'honneur de François de Sales et

de Thomas d'Aquin, soit encore à

l'epoque de l'expédition mondiaie

de ia presse catholique tenue à Ro-

me en 1936. l'ancien habitue de ‘a

Bibliotheque vaticane prociama la

toute-puissance de la parole chre-

‘lenne diffuses dans les masses pat

le moyen du journal. N'alla-t-il pas

Jusqu'à dire: ‘C'est l'intéré: méme

de leurs Ames que doivent prendre

les fidèles en se nourrissant à pro-

fusion de telles lectures et en s'abs-

tenant des lectures de la presse em-

puisonnée qui menace de détruire

edifice sou al du monde chré-

tien”

Pie XI ne fut pas seul à parer

ainsi. Une fois nommé nonce pon-

tifical en Allemagne il y R Quel-

ques années. Son FEminence le Car-

diral Pacelli, anjourdhui Pie XII

appreciait ded le journal catholi-

que a sa luste valeur quanc il affir-

mait que “l'unijon morale des peu-

ples contre les fléaux de la guerre

se sera complètement achevee que

le jour ou la parole de paix réten-

tira unanime et puissante dans tou-
tes les colonnes de la presse mon-

diale. Car s'empressait-il d'ajouter.

l'oeuvre du journal catholique cons-

titue l’une des plus hautes tâches

que notre epoque ait à remnlir pour

l'éducation du monde”.

x x x

pre--e

des

Les,

Voila de- paroles que nous de.

vrions ecrire en lettres d'or. Elles

sont de deux pontifes qui se suc-

cèdent à la tête de l'Eglise et qui,

tous les deux, voient linterét spi-

rituel des âmes autant que la paix

des peuples reposer en grande par-

tie sur l'influence du bon journal,
re manieur d'opinions qui refait les

rivilizations.

Un moment de réfl>xion suffi

d'eiileurs à nons faire comprendre

combien les Souverains Pontifes,

depuis Léon XIII, ont raison de

mettre tant d'espoir dans l'action de

la presse à principes et à ton chré-

tiens. Si le journal impie empoi-

sonne les esprits et les entraine ra-

pidement aux pires excès, pourquoi

ne reconnaitrions-nous pas comme

un bienfaiteur souverain, le journal

qui présente une physionomie de

véritable apôtre. où les faits sont

 

ciic.é- à la mere de l'éternité,

qu: Dacnee e: encore moins ne

se lle À ALCUT: PAT QUI SU: COMME

une etoue pc:aire la pensée catho

Que sur les choses sociales qui ume

pose & sos Journalistes beaucoup de

réserve tou* en leur latsa:.t pleine

iiderte d'exer.-- leurs droits d'ecri-

vans pour ie pias erend ben de ia

religion et je ‘a socie'e |, |,

Certes. un ‘ourna)l où se ret'e'ert

ces Qualités Mer:'e ue place d'hon-

neur sous le soieil. ! a le droit

d'être chez lui partout où les gens

pretendent endaser toute la pensee

de False. TU fauira sans doute

accepter des sacrifices d'argent mi

d'opiiions, @nortir une foule de pre-

Juges pour que le bon journa! fasse

sa trèuee bierfaisaite. Peu unpors

te. Les ennemis de Dieu re calcu-

lent jamais leurs pellies quand 1

sagit de deblatérer contre ce que

nous avons de plus cher au monde,

notre religion. à preuve. les effor:s

inouls des bolchevistes russes afin

de maintenir dans le monde une

production quotidienne de 25.000 -

000 de feuiiles chargées de bias-

phemes. N'y A-t-:1 pas jusqu aux

malheureux communistes caradiers

qui réussissent À trouver des lec.

tures en nombre de plis en plus

considerable  p_ouir déplier leurs

monstrmeuses publicatiors, doce

plus d'un tierce sont radigesc en

fr.NÇRIS.

Ce n'est cachette pour personre,

le mal trouve dans le jourral Ce

plis sûr moyen de propagande: at

sen Sert envers et contre tous. F*

nous Nous Ne NOUS Sérvirions pas

de la même arme pour nous defen-

dre et faire connaitre la force de

notre catholicisme envers et contre

te!

x x x

Finies les paroles d'approbation

qui n'ont pas de suite. Voyons ime.

médiatement. car ça presse. À ce

que le bon journal trouve partout,

spécialement dans les milieux d'Ac-

tion catholique, d'actifs propagan-

distes. La chese es: facile Cans no-

tre province, Flle l'est surtout dars

notre region Nous avons tout

re qu'il nous faut pour la diffusion

des bornes idées .. . Allars-v, 1s«

rédacteurs font leir part. Aux lec-

teurs de ne pas manquer de faire

la leur. Fn restant fidèles coûte

que coûte au Journal qui répond À

tous leurs besoins et en lui procu-

rant au plus tôt de nouveaux ler-

teurs ils auront déja fait beaucoup.

Le bien se répand. à la condition

qu'on Hi aide. C'est si facile avec

un pent de bone volonté.

Léo FOREST, ptre.

“Action populaire”. Joliette.

 

La Revue dominicaine
 

SOMMAIRE

Octobre 1941

A PAPILLON. OP . Rosaire.

Pour être un ‘vrai chrétien en

soi-même et vis-a-vis des autres,

fau*-11 donner :a prééminence aux

formules de prière. à l'étude de sa

religion ou aux “bonnes actions” or-

ganisées en série? A cette question,

fort agitée dans tel ou tel mouve-

ment canadien-français de rénova-

tion spirituelle, notre Rosaire four-

Lit une réponse saîn*emen*t intelli-

totalitaire,sente et sainemen!

RENE RISTELHUEBER NS. Exe.

Mgr Pierre Chebli.

Tes souvenirs d'un diplomate de

carrière sont nombreux souvent pit-

toresgques, toujours  intéressants

Pour la nif intelleciueile et spin-

ruelle de nos lectours., M. le Minis-

tre de France a bien voulu extraire

de vieux papiers personnels plu-

sieurs notes émouvantes sur un

grand prélat oriental.

CESLAS FOREST, OP La de-

fection des intellectuels.

Combien malagres, combien ar-

riérés apparaissent la plupert de

nos intellectuels à qui les examine

au point de vue religieux. Un maf-

‘re en théologie. bien au fait de

la situation. porte ici un disgnostic

sévère mais juste et propose des re-

mèdes efficaces.

J-V DUCATTIL.LON,. OP la

Providence et nous.

“Il y avait peut-être, dans ia

France de cette époque ‘l'époque de

Jeanne d'Arc', de faux mystiques

qui priaient. mais tie faisaient rien

que de prôner la soumission à l'en-

nemi tout-puissant . . , on la rol-

laboration avec lui. ce qui revient

au même. Que peut-on faire d'au-

tre? disalent-ils. Ce n'est pas eux

qui ont sauvé la France: ce n'est

pas à eux que Dieu a octroyé le

miracie: ce n'est pas sux. nnn plus.

qui sont ssints.”

GASTON !AVOISIER

scouts de l'air.

“Je ne décolle jamais sens chan-

ter le Magnificat et je suis persua-

dé que la disponibilité qu'exige je

sport de lair, les discipiines, le cou-

rage et la foi qu'il suppose, les spien-

[es

deurs qu'il permet d'admirer sont

autant d'élements qui mettent les

hommes dans un magnifique état

d'abandnn à la Providence et d'a-

mour du Createur.”

ROGFR DUHAMEL | Figures do

Péguy.

An premier contact. Péguy décon-

certe par les aspects variés de sa

physionomie morale, par ses ‘figu-

res”. Un examen moins superficiel

révèle bientôt l'unité profonde

d’une pensée et d’une vie infiniment

sympathiques.

Directives pratiques:

A SAINT-DENIS, OP Notes de

theningie pastorale: Ia mnbiliaa-

tion et les honnes moeurs

lo Sens des Faits.

CRITICUS. Projections. Un

Dieu à l'affût — On dansera

l'Esprit des Livres:

JACQUES MARITAIN: “le Cré.

puscule de la Civilisation” (Gérard

Paré. O.P.).

ROGER SECRETAIN:. “Péguy,

soldat de la liberté” (A. Papillon,

O.P3.

C-F 1UDOVIC, FE. C: "Bic-Bi-

bliographie de Mgr Camille Roy,

PA. VG. Recteur de 1'Universid

Laval” ‘A. Papillon, O.P.).

R. P. STANISLAS LAROCHELLE,
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le fléau des incendies
—par Henrs LESSARD|]

La semaine uctueue nus appe.…e lu nécessité de tout faire

pour prévenir. Ii suffit soutent d'une simple étincelle

pour le decienche L organisation de la protection

riuie contre ‘es raide aériens

 

I. convient ae s.qua.er ue 10.8 de plus 1 activite et le

ze.e que met nôtre service des incendies à poursuivre l'édu-

cat:on du publie de façon à réduire de plus en plus «es dom-

mages causés par :es feux en notre vilie. Depuis plusieurs an-

nées. il mène à ce propos une campagne pour ainsi cire inces-

sante campagne qui preni plus d'ampieur et d'éciat à l'’occa-

sion de la semaine annuelle de prévention. Mais tout le reste

de l’année le serv.ce continue la besogne par ces visites ou

inspections, accompagnées de conseils et de recommandations

Nous sommes actue!'ement en pieine semaine de pré-

vention. On sait pour lavoir .u dans un récent numéro de

notre journal. !e programme d'action très compréhensif prê-

paré par notre service des incendies afin d'attirer plus for- |

tement l'attention des gens sur les causes et les dangers de feu.

Le programme comporte des causeries a .a rad'o, des

parades, des visites dans les écoles et divers etab.issements.

Bref, l'on n'a rien épargné pour le mettre aussi complet et

instructif qu'il se pouvait.

I) reste aux gens, à tous les citoyens, d'en faire leur

profit Ils devront surtout réfléchir sur ce fait que nombre

d'incendies, dont résultent des pertes matérielles considé-

rables, et trop souvent aussi, hélas! des pertes de vies. sont

évitables. La prudence. la circonspection aurait suffi pour

les empêcher. Parce qu'on aura été imprudent, insouciant,

qu’on aura négligé une réparation cu une amélioration pro-

tectrice, on se trouvera un bon jour en présence ae ‘dégâts,

d'un désastre même. Car on ne le rappellera jamais trop’

1! suffit souvent d'une simple étincelle pour déterminer une

conflagration. C'est ce que nous avons tous lu dans nos

manuels de lecture, sur les bancs de l'école primaire. Il im-

porte de ne jamais l'oublier. d’en tenir toujours compte.

Sans doute, il y a le service des incendies. 1] y a la com-

pensation de l'assurance en cas de feu. Mais si ce dernier

était évitable. celui qui l'aura occasionné par son imprudence

Ou sa négligence portera une lourde responsabilité intime.

Les pompiers, tls restent toujours nécessaires, mais leur

intervention ne sera jamais trop rare. Quant a l'assurance-

incendie, 11 faut que tous les assurés en fassent les frais et

ceux-ci sont d'autant plus élevés que les incendies sont fré-

quents et importants. De sorte que les vigilants et les très

consciencieux doivent payer pour ceux qui ne le sont pas

autant. Il y a certainement là une injustice de fait dont

ces derniers sont la cause. Nous voulons des taux d'assu-

rance aussi bas que possible, À chacun de nous dy voir en

faisant en sorte de réduire au minimum les ravages des

flammes.
Il est agréable de souligner à ce propos que les pertes

par le feu ont notablement diminué chez nous depuis plu-

sirrers années. précisément grâce à la campagne d'éducation

ininterrompue qui s’est faite. Continuons dans la même

voie. Renseignons-nous, approfondissons et complétons nos

connaissance en matière de prévention, grâce à tout ce qui

nous sera appris cette semaine.
Un certain nombre d'entre nous, qui se sont enrôlés dans

l'organisation civile de protection contre les raids aériens,

vont avoir prochainement l’occasion d'acquérir des notions

très importantes. La semaine de prévention, en ce temps

de guerre, évoque tout naturellement l'existence de cette
organisation. Connaîtrons-nous jamais les rands aériens

ennemis qui ont exercé tant de ravages en Angleterre par

la projection de bombes incendiaires? Il est bien à espérer
que nous. D'autre part. les autorités ont jugé à propos de

préparer les citoyens, en les organisant pour se protéger

eux-mêmes, et il n'y a qu’à obéir à leur décision Si jamals

nous avons des raids, nous serons prêts; dans le cas con-

traire, plusieurs auront été mis au courant et n'auront pas

perdu le temps qu'ils auront consacré à s’instruire, à s'en-

trainer. De toute étude. de toute formation on retire tou-

jours quelque chose d’intéressant et d’utile.
Qu'il s'agisse d’incendies du temps de paix ou de ceux du

Dommages de 3600 Jubilé d’or
temps de guerre. il faut toujours compter sur le concours
de toute la population, qui est directement Intéressée. et la
présente semaine lui rappelle opportunément qu'elle doit

enllaborer en toutes circonstances.

Réunion du
conseil de la

 

COUVRE-FEU

Le couvre-feu sera en vigueur A
‘avenir et fes délinquants seront

passibles de l'emprisonnement ou

de l'amende.
Après avoir rég.é plusieurs au-

tres questions de routine. le con-

. ° seil fut ajourné A la prorhaine

réunton.
om e- d Ineal Les conseillers Nap. Lauzon,

Omer legault et Arthur Moreau

—e “talent présents.
: ——. 

L'assemhiée mensueile du conseil
de la Polnte-Gatineau fai'lit être

le Québec a
gain decause
QUEBEC (D.N.C.) — La province

de Québec vient d'obtenir gain de
cause dans une affaire très impor-

contremandée, hier soir. faute de

conseillers. En effet, 11! ny avait
que quorum et pas plus: M. Rod.

Moreau oecupait son fauteuil de

maire et trois dre six conaetllers
@insi que le secrétaire prenaient

piace autour de la table ‘’ronde” de
même que votre reporte” qu'on eut
la dé‘fcatense d'inviter À ‘aléger”

 

MERCREDI 8 OCTOBRE 1941
281e jour de l'année
Lever cu soleil 6.06
Lever de la lune, 732
Coucher du soletl. 5.28
Coucher de la lune 9.07  
 

Le Droit
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QUARANTE-RELRES
Couvent dEmbrun. 6 7 8 oct
Bre-Bernadette 8 9 19 oct.

FETE DU JOLR
Ste Brigitte. veure |

 

Quatre HULL, MARDI 7 OCTOBRE 1941

Le conseil fait un premierTous les citoyens invités
à venir entendre le premier
ministre Godbout jeudi matin

 
|

 

 

I! parlera dans la grande salle de I'héte! de ville, où
le maire et les échevins l‘accueilleront à son
arrivée. — Le premier ministre vient sur place
étudier certains de nos problèmes.

 

Le maire Raymond Brunet a

profiié de a séance du conseil
d'hier so.r pour Inviter tous les ci-

tévens à se trouver 4 l'hôtel de
ville jeudi matin, à 1! heures, pour
y entendre le p.emier ministre

Adélard Godbout, qui vient faire

une visite officie!e à Hull, sur îin-
vitation spé-iale d'u ronsell. Le
maire e: le député Alexis Caron
iront rencontrer M. Godbout à Ot-
tawa et l'améneront A l'hôtel de
ville de Hul, ou M. Brunet lui

souhaitera la bienvenue, à 11 heu-
res. M. Godbout répondra dans un

discoura d’une quarantaine de mi-
nutes, On compte que la sa:le se:a
remplie À débnorder pour la circons-

tance, afin de démontrer au distin-
qué visiteur toute notre estime et
appréciation.

L'événement n’a aucun caractère
pe'itique, a expliqué M. Brunet,  

C'est ia s.aite et la réception du

premie citoyen de notre pro-..nce,
venant ic! prendre contact avec!

nous, étudier certa.ns de nos pro-
blèmes. 1! arrive trèa neu souvent
que Hu:l reçoive un premier mi-

nistre, À nous de faire voir par
notre empressement et notre nont-
breuse assistance que nous savons
apprécier la chose.

Après la réception à
ville, il y aura déjeune.

l'hôtel de
à l'hôtel

Chez Henri et au cours de l'après-

midi le premier ministre parcourra

la vilie et visitera certaines de nos
inst.tutions. !} quittera Hu!l ja fin
de l'après-midi.

Le maire à prié tous les échevins

d'être présents si possible, et 1!

espère ;u'Aveu leur concou.s et ce-
iul des citoyens l’événement de jeu-
di restera remarquab'e et sera un

vrai succès.

 

en notre ville du

| de commentaires.
1

M. King est

QUEBEC. le 7. «PC : Le pre-
mier ministre Mackenzie King a dit
en arrivant ict, en réponse a une;

ra i

du centenaire de Sir Wilfrid Lau-
rier.
M King est arrivé ici avec le

comte d'Athione et la princesse
Alice. pour assister aux funérailles
de l'honorable Maurice Dupré. an-

clen procureur général.
Le premier ministre a dit que sa

visite n'était pas officielle. Il a
accepté l'invitation du gouverneur
général À se retirer à sa résidence
d'été à la citadelle et il repartira
demain soir.
Le premier ministre a demandé

qui avait été élu dans l'élection
partielle d'hier. mais n'a pas fait

Les plans de la célébration en
l'honneur de Sir W'.frid Laurier qui
doit avoir lieu à Saint-Lin, place où
est né l'ancien premier ministre.
ont été discutés ici par l'honorable
Ernest-Lapointe. qui a dit qu’il con-

sulterait M. King à ce sujet.
M. King a dit n'avoir aucun dé-

tail à annoncer

Le premier ministre a fuit le tra-
jet à bord d'un wagon privé. sur le
même train qui amenait aux funé-
railles de Maurice Dup:é. l'Monora- 

‘Une semaine missionnaire se tient
12 au 20 octobre
 

L'ouverture en sera faite dimanche après-midi, dans
la salle de l'hôtel de ville. — Pour favoriser les
missions et en homme
du centenaire de leur

ge aux Oblats, à l'occasion
arrivée au Canada.

 

Nous apprenons que de

préparatifs sont en cours en vue
d'une Semaine missionnaire qui
doit se tenir dans notre ville, du 12
au 20 de ce mois. L'organisation

est due au zèle des Frères des Eco-

‘es chrétiennes de notre ville. dans
‘e but de répondre au récent appel

de NN. SS, les évêques en vue de

favoriser les missions si éprouvées
par la guerre actuelle. Cette se-

maine sera aussi, d’après 'a volon-
té des initla‘Purs, une premiñ e ma-

n.festatinn d'hommage aux RR. PP.
Ob'ats, à l'occasion de la célébia-|

tion prochaine du Centenaire de
‘eur venue au Canada.

JA Semaine missinnnaire com-
p.endra des cérémonies religieuses,
des Instructions dans les classes et
A la salie Notre-Dame, des cause-

ries et des sketches À ia radio. et
ia tenue d'une exposition mission-
naire à la sale de l'Hôte!-de-Ville.

Volet les conzrézations et insti-

tuts reilgieux qui participeront aux
activités de cette semaine misslon-
naire:

grands

 

Les

res
Les
i.es

les

[es
Tes
Tes

nes;

Les

[es
Les

Oblats de Marie Immaculée,
Franciscains;

Dominicains:
Pères du St-Esp:it;

Rédemptoristes;
Pères Blancs d'Afrique;
Clercs de St-Viateur;

Soeurs Cirises de la Croix:

Soeurs Blanches d'Afrique;
Soeurs de la Providence.

L'on comprend qu'il n'a pas été.
possible d'iniiter tous les ordres
m'asionnaires à participer à cette
manifestation: § a fallu se harper
aux Instituts qui sont établis à Hull
et aux environs.

L'inauguration de l'exposition
m'ssionnaire aura ileu dimanche, le
12, À 8 hres p.m. l.es invitations

officielles ont été lancées aujour-
d'hui même. Nous dennerons cha-

que jour d’autres précisions eur cet
événement religieux qui mérite

l'Appuf de tous lea coeurs chrétiens
 

causés par le

feu, à Aylmer |
——e |

Un incendie d'origine faconnue
causa des dommages d'envi-on 8600

à la demeure de M. Pau! Dubé, à
Avimer, hier soir. Mme Dubé et

ses trois enfants étaient en visite
chez des amis et M, D..'é, retour-

nait, Après non travail 4 Hull, à sa
maison, lorsque le feu se déciura.
[Les pomplers d’Ax!me- «vis la d'-

rection du chef Delbert Dumoulin,
eurent raison du feu en mo.ns

d'une demi-heure mals an ne put
rien sauver de l'ameublement du
deuxième étage ol 1''ncendle avait
pris naissance. les pertes sont en
partie compensées par les assu-

rances. Ia maison ncenpée par les

Duhé était la propriété de ia mu-
n!rfpaîité.  

de Warren, Ont,
le 12 octobre

(De notre correspondant)
WARREN (Ont), le 7 — Le

jubilé d'or de la fondation de la
mission et de la construction de
la première chapelle par sept co-
lons pionniers, sera célébré dans
notre église à la messe de dix
heures le dimanche 12 octobre, qui
sera aussi la clôture de la mission
préchée par les RR. PP. Vézina
et Routhier, C.Ss.R. Tous les an-
ciens paroissiens du district sont
cordialement invités à assister à
cette fête du souvenir.

Les anciens paroissiens de War-
ren sont redevables à M. le curé
J.-A. Filiatreault du retour à l’é-
£lise de notre ancienne chaire, dis-

Frères des Fcoles chrétien-.

 

ble Arthur —Meighen, le sénateur
Arthur Sauvé et le dépuié John R.

McNicol.
On croit que le prerai~i ministre

visitera des inaustries de guerre de
13 résien, au Cours de sor séjour de
deux jours à Québec.

C'est la pren'èr” fuis cue le pre-
mier ministre voit le gouverneur gé-
néral depuis >01 retour d Angleter-
re. Ce soir, 1 con’rera avec Sir

Eugène Fiset, lieutenant-gouver.
‘ neur du Québec. ainsi que le pre-
mier-ministre Adélard Godbout,
premier ministre du Québec. à un
diner au Parlement et demain soir,
il sera l'invité de Sir Eugène Fiset.
à Spencerwood.

Ce———

Les survivants
du “I. C White”

(Presse Associée)

RIO-DE-JANEIRO, le 7. Un
homme, à bord du navire "Del Nor-
te” qui s'est porté au secours des
survivants du pétrolier americain,
“I. C. White”, a déclare aujour-
d'hui que ce dernier navire avait
eté torpillé par un sous-marin

qu'on n'avait pu identifier, dans
le sud de l'Atlantique. Aucun aver-
tissement ne fut donné.
Des membres du personne: de

l'ambassade américaine et des au-
torités navales se sont rendus im-

officiellement part à la célébration |

question. que le gouvernement fédé- |
libéral prendrait certainement i

 
‘

3

|

|

|

i
médiatement & bord du ‘Del Norte"
pour interroger les survivants dès
que le navire entra dans le port.
Le nombre des survivants à bord de
ce navire est de 17.
Un autre navire, le ‘West Nilus”

a à son bord 17 autres survivants du
“I, C. White”. I doit arriver dans
le port cet après-midi.

Les journalistes n'ont point eu la
permission de se rendre sur ls ga-
vire.

i'

Ils devront attendre que l'en-
quête par les membres de ia léga-

tion et les autorités navaies
terminée.

soft

Cet homme qui s'est dit un sur-!
vivant du “I C White" a echangé
Quelques mots avee un journaliste
de la Presse Associée le lung du

navire.

———

Le Junior Board of

, Trade est furieux
| —

PREVENTION

Le conse:l déc.da que a semaine
du 12 au 18 octobre serait consa-

crée A Ia prévention des incendies.
En conséjuen.e, on demande à la

population locale de fa::e nettoyer

les cheminées de jeurs maisons et
de faire les réparations nécessaires
afin d'éliminer toutes causes d'in-
cendies. la pupu:at.on est égaie-

nent invitée à faire re nettoyage
d'automne et À rama<ser tous les
rebuts [nutl'en

Le consel acieia pur .e prix
nom:nal de $1 un terrain de ia fa-
hrique, A qui permettia de faire

percer une rue dans le village.
le maire Rod, Moreau assisiera

à la convention annuelle de "Union

des municipalités qui au a lieu

prochalnement à Montebello 11 v

exposera un projrt en sert dujuel

es municipalités seraient déc'har-

tante, qui mettait en jeu la consti-
tutionnalité d'une loi provinciale
T1 s'agit de la loi 3, Geo. VI, con-
cernant certains biens vacants et
sans maître.
Apparemment, 1! y a dans les

banques des montants considéra-
bles qui sont considérés comme
diens vacants. On a déjà même
parlé de sommes qui se chiffre-
raient à des millions de dol'ars.
Que ce montant soit exagéré ou
non. il est hors de doute que les
banques ont dans leurs coffres des
dépôts qui n'ont pas de proprié-
taire connu. Il v à quelques mois,
le procureur général de la province
de Quebec a poursuivi la Bang'ie de
Montréal et le procureu: général
du Canada. mis en cause. pour re-
couvrement d'un montant de pius
de $10.000 qui était considéré com-
me viens vacants. Le fédéral est
intervenu et a plajdé que la lu de
Québec venait en conflit avec les gles de j'ouligat.on de xentr en ai-

de aux indigents dnnt l'ass.stance
retomberait sur le F'uvernement

provincial.
En vertu @ 08 ‘en enie aie la

Templet:n-oyest,

ia Pointe-Gat!-

¥

muricipaiits le
vetie dernièir  e:
reat se partageront, a ‘avenir.
l'entretien d'un chemin n. 1 ics re-

tte On v c-nstiu ra égaiement un
ponceat.
lé consul

mandes de velques ..toxens et fit

‘a revue dis comptes du mois. Des
cordes de bols serert dist flufes à
nuelques familles
Au secours a. n-dé À 1

REIN
li est reconn: que les (ru quarts Om
maisdies humaines provieanent dy
mauysis fonctionnement des organes
eliminateurs. le REIN et l'INSESTIN.

cova cask es dee

:tres

 

 

Tous le monde s'eccupe de l'intestin.
mais le rein @t nesligé: cet organe
etênt un filière. aceupule peisons
qui eccasionnent des douleurs de dos
catsrrhe fe 1a sepsie, retention d'urine,
rhumestisme., [I faut done prévenir
eo maux en prenènt A chaque esison
« pilule REINOÏ. qui favorisent te
ben fanctionnement du REIN par une
trple actinn divritique, antiseptique «t
scinhilisante.  B0c la boîte à le Phar.
marie Farley 2.9214   
 

 

nics ssiteutes à:

dispositions de ls loi des banques.
1

à Montréa.. devant l'hon. juge De-
mers, qui vient de rejeter l'inter-
vention du fédéral. Me Ernest Ber-
trand. er. MP. représentait le

Québec
Vu :imporlane de cetle cause-

type. tout indique que :a défe:ide-
resse et l'intervenant demanderont
ia permission d'en appeler

d'Aximer. lors de son diner hebdo-
madaire, Hier soir À l'Hôtel Ayimer

EH para de “la prévention des in-
vendies”. Une autre (nvité, M. W

LC Clermont, commis:sire des in-
cendies du Dominion. dit quelques
mo's e présents un film sur les
causes et la prévention des incen-
dies. Le directeur fut présenté car

ie président du club, J. Nelson Mn.
rn et remercié par J. NN Rodne

Parmi les ‘isfteurs on rema quait
Me Red Hédard, re-~ de: de Hu,

e:et secrétaire du euh Rota v.
inidare le. ~urneauy. 

 

| parue depuis quelques années, et

| e

Nos édiles sont | Sous, Pendantau moinsquatorze

expéditifs

La décision du maire Lewis in-
terdisant aux agents de parier avec
les piétons ou
lorsqu'ils dirigent la circulation fut
l'objet de critiques au Junior Board

of Trade, lundi soir. Aucune re-
commandation ne fut faite.

La discussion fut souievee par M
George Perley Jr. qui prit la po-
sition que les agents de la circula-
Lion sont les premiers à qui ies tou-

lies automubuistes :

1

eer

. 9Rotary d’Avimer
tt *

le directeur Emtie Bond. du ser-
vive des incendies à Hull. fat}
l'orateur invité du club Rotary

 

ans, le prédicateur devait adresser
la parole de l'autel ou de la ballus-
trade. Le tout fut mis en ordre

_ pour la mission qui a lieu cette
| Les choses ne languissent pas au
Conseil municipal. Rien n'y traine
en longueur. C’est du moins l'im-

pression qu'eût retirée un visiteur,
Assistant pour la première fois aux
délibérations des échevins, “rer solr.

L'ordre du jour comprenait ’’ap-

| pel nomina!, l'adoption du procès-
| verbal, l'étude des rapports finan-
ciers et l'approbation d'une dizaine

| de règlements municipaux Le tout
dura 15 minutes, ni plus ni moins.

! Les dispositions du rapport fi-
‘nancer No 20 furent adoptées sans
discussion, ou presque. M. Bélanger
en eut contre la Bell Telephone

, Company. qui fait
; vriers de Montréal pour travailler

 

Ottawa
gnie devrait embaucher des citoyens verses
de la capitale. et leur payer le taux

; régulier, qui est de 45 cents l’heu-

: question.

recommandation du bureau des
Commissaires, demandant que le
conseil donne son approdetion à une
résolution du Conse.] municipal de
la ville de Windsor Cette résolu-
tion que l'on transmettra au minis-
tère de la Défense Nationale. vise à

hausser les allocations données aux
familles de soldats en activite de

, service, et se base sur Je principe
! des indemnités de vie chère prôné

par le gouvernement fédéral.
Le commissaire E.-A. Bourque eut

tôt fait de donner 'ecture des rè-
glements administratifs émanant de
l'autorité municipale mais, malgré
l'excellente diction aixglaiuse au com-
missaire canadien-françsis, 11 eut
vertes été difficile pour qui que es
soit de dire de quoi 11 s'agissait car
le conversation étou!fait le son de
sa voix.
| Il n'y avait pas de “ésoiuuon à
| l'ordre du jour. et !e conseu s'afjour-

 
1

na À huit heures précises. Sans |
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venir des ou-, 7

semaine.
La mission de Warren fut fondée

par le R. P. Louis Côté, SJ,
missionnaire à Sudbury; la cons-
truction de la première chapelle
fut commencée à l'été de 1891;
elle était ouverte au culte a l'au-
tomne de la même année.

- See . -

Une réunion

des aumoniers
-—

Quelque part en

de l'armée canadienne
Les procédures se ont instriites & Une entreprise de is compagnie à | mer ont tenu aujourd'hui une réu-

Il affirma que la Compa- nion générale. afin d'étudier di-| ils disposent en arrivant dans notre’
regardent ville”. conclut M. Perleyquestions qui

leur mission auprès des soldats.
Le chanoine J.-A. Chamberland,

procureur généra! de :a provinie de re. Il vota “non” à la cinuse en, de Québec, membre du groupe des
; ; représentants

On approuva sans discussion. une p de
journaux cana-

diens qui visitent l'Angleterre,
assistait à l'assemblée. que pré-
sidait le lieutenant-colonel M.-C.
O'Neil, d’Edmonton.
Avant la réunion. les chapelains,

visitérent le cimetière de Brook-
wood, où un certain nombre de
soldats canadiens de cette guerre
et de ia premiére grande guerre
sont inhumés.
pr

LA PERDRIX ABONDL
alles

PEMBROOKE, :e 7. — La saison
de la chasse aux perdrix est ou-
verte dans la région du 4 au 14 oc-

| tobre, puis du 3 su 12 Boveimnbre, et
les Nemrods se réjouissent. Il
nest pas permis de tuer plus de
cinq volailles par jour et pes plus de 26 pour toute la saison.

 

doute, dans les annales de ia ville
cette séance sera citée pencan: les :

ristes arrivant dans la ville peu-
demander des informations.
“Je désirerals que le Junior Board

.of Trade demande a M. le maitre de
permettre aux agenuws de la circu-
lation de donner aux visiteurs dans
notre ville tous les renseignements 

en Angleterre, le
Les aumônmiers catholiques | maire & l'intention d'eniever aux! Brunet a parlé dans

d'outre- ; touristes la premièré et quelquefois

dont ils ont besoin. Deuxièmement
, aue le Board fasse un appel aux ¢&i-

i la cirouistion.”
| M. Perley est d'avis que 95 pc des
| gens qui s'adressent aux agents sont
des citoyens ou citoyennes d'Ottawa

“Ils serait bon “de savou 8: le

ia seule source d'information dont

 

M. Eugène Leduc

réélu président
!

Section Saint - Jean - Baptist: de
| ‘Association Saint - Jean - Baptisie
d'Ottawa. pour l’année 1941-1942.
Aumônier* T. R. P. Lotuis-Marie

8ylvain, OP. curé de ia paroisse
St-Jean-Baptiste; président Mon-
sieur le professeur Eugène Ledue:
ler vice-président, M. Paul À. Gay:
2e “1ce-président, M. Henn Gre-

nier: secrétaire, M. Jean-L. Latour,
trésorier, M. Pierre-U autour
commuissaie erdonnsteur. M Arthur
Velleau: vérificateur. M. Marius-L
Gay; directeurs: Mc. Alfred Pa-

try, Oscar Patry. Laurenzo Pichet-
te. Calixte Dubé, W.-T Michel

, Maurice Gauthier. Edgar Cnarron
M. Eugène Leduc est élu à la

 
années à venir, comme un modGtie | présidence pour une trosiere du-
su genre.

 

! rée d'office consécutive.

etn

Voici le résulta: des elections du
| nouveau bureau de diraction de la

| toyens d'Ottawa de ne pas s'adres- |
| ser aux agents lorsqu'ils dirigent 

 
 

Température : AVERSES LOCALES |

arrivé à Québec pas dans la voie de notre
réévaluation immobilière
Le maire est autorise à rechercher les services

d'experts pour ré-évaluer toutes les propriétés
foncières, à commencer par celles des societes
industrielles. — Un

$137.000.
emprunt obligataire de

AU CONGRES DES MUNICIPALITES

Nous n'avons pas eu de revision
de notre évaluation imposable de-
puis une vingtaine d'années, a dé-
claré hier soir le maire R. Brunet, !
à la séance du conseil, et cette re-
vision s'impose de plus en plus.
La Commission municipale de
Québec nous recommande d'y pro-
céder. Même si cette entrepr.se
est dispendieuse, les contribuables
en bénéficieront en définitive. Il
faut rétablir notre rôle d'évalua-
tion sur une base uniforme. stable
et juste pour tout le monde. Le
rôle actuel est vieux, il n'est plus
a la page. C'est un travail de
longue haleine, mais justement il

y a lieu de s’y mettre au plus tôt.  
Le maire a ajoulé que cette rée- |

valuation se fera d'aburd pour les;
biens fonciers des sociétés indus-
trielles, pour ensuite passer dans

le domaine de la propriété inaivi-
duelle.

Les échevins F.-E. St-Jean et
E. lerras ont fait autoriser le
maire a entreprendre des démar-
ches pour retenir les services d'ex-
perts en rapport avec ce projet ;
de réévaluation, Le maire verra a
trouver ces experts, a s'entendre
avec eux pour la façon de pro-
céder et le coût éventue! du travail
puis il fera rapport au conseil, qui
décidera des démarches ultérieu-
res à faire.

EMPRUNT DE $137.000

Sur proposition des échevins St-
Jean et J.-A. Maurice, le conseil
a adopté le reglement 382, lecture
faite, règlement qui pourvoit & un  emprunt obligataire de $137.000,
pour faire face partiellement aux
échéances de règlements d'em-
prunt remontant à 1911, L'éché-
ance totale est de quelque $158.600
et tombe au ler novembre pro-|
chain. On a une certaine somme,
dans le fonds d'amortissement et
on renouvelle l'emprunt pour la
difference indiquée. La nouvelle
émission comporte des dénomina-
tions de $500 et $1000, avec inté-
rét de pas plus de 4 pour cent,
payable semi-annucilement, et est
remboursable en séries, Le maire
a expliqué que la Commission mu-
nicipale de Québec avait suggeré
d'agir de cette façon. Si les nou-
velles obligations ne se vendent
pas assez vite, il y aura un em-
prunt temporaire à la banque afin

que le remboursement aux anciens
prêteurs ne retarde pas.

CONGRES DU 14 AU 17

Les échevins St-Jean et Maurice
ont fait adopter que tous les
membres du conseil, à commencer
par le maire, soient delégués au
congrès de l'Union des municipali-
tés de la province de Québec qui
aura lieu au Seigniory Club,
Montebello, du 14 au 17 octobre.
Le trésorier, l'ingenieur, le con- |
seiller legal et le greffier de la
ville sont auss! délegués. Le maire
a commente que peut-être Lous les
echevins ne pourront pas assister

tout le temps à ces assises, mais
qu'il est important qu'ils soient
la au moins pour l'une ou l'autre
séance. ll y aura des conférences
et causeries par des personnages

importants sur les affaires et
choses municipales, de sorte que
ceux qui les entendront en reti-
reront un grand profit pour eux-
mêmes, par conséquent pour la
municipalité. Aussi bien, a ajouté
M. Brunet, nous ne recevons abso-
lumoent rien comme administrateurs
municipaux, et 1! y aura là comme
une compensation oceasionnelle et
profitable pour les services que,
nous nous efforçona de rendre au
public. Ce sera de l'argent bien
placé. et d'ailleurs Montebello est|
a Nos portes. i

Des sympathies ont été votées!
à la famille Archambault, à l'oc-
casion de la mort du Dr J.-U.
Archambault, ancien maire de la
ville, et à l'ingénieur Th. Lanctôt, !
qui vient de perdre sa mère, dont
les funérailles ont eu lieu ce ma-
tin à Montréal. L'échevin A. Morin ;
a souligné tout le mérite du Dr
Archambault, qui a joué un rôle
important chez nous comme mé-|
deecin, comme premier mastrat |
et dans la vie sociale. Le maire i

le mème|

+

sens,
On a accepté la soumission de |

M. Torre pour la confection de!
25 tunifues et paletots pour les!
oliciers, au cout global de 8987.
es échevins E. Dérosse et E.

Dompierre ont fait la motion à
cet effet.

Les échevins E. Perras et St-
Jean ont fait autorirer la dépense
de 883 pour la fourniture et l'ins-
talistion d'une porte appropriée au
garage dc la Sûreté. L'ouvrage
est fait par la maison J. Pilon.

L'échevin J.-N. Meilleur a fait
connaître que les pompes de l'é-
gout du Chemin d’Avimer s'é-
taient arrêtées dans la journée,;
par ruite d'une défectuosité. I faut
procéder aux réparations néces-
saires, qui ecolteront auelques
centaines de dollars peut-être. Le
maire a fait remarquer que l’ins-
tallation de ces pompes avait été.

 

“ dans la ville. On & ajoutél'octroi

l'avenir aucune compagnie d'u:t.lite
publique ne pourra faire de travail
de construction, de réparation ou
d'amélioration dans les limite: ue
la ville sans avis préalable au
conseil et rapport de l'ingen:rur

municipal. Le maire Brunet a fa.t
remarquer qu'une seule compagnie
prévena.l ainsi le conseil, celle du
téléphone, et que les auires ne
devaient pas considérer qu'elles
sont reines et maîtresses de nos
rues.
Sur proposition des echevins

Maurice et J.-E. Duguay, on a
exprimé l'appréciation au conse.
pour les services que rund |'Asso-
ciation des marchands detaillants
à ses membres en leur fournissant

de l'aide technique. Uutte aide est
sustentée par le gouvernement pro-
vincial et l'on demande à ce der-
nier de la continuer. ll y a a
Hull une section de l'Assuciatu
et l'on est heureux qu'elle ait ete
mise sur pied. On compte sur clle

pour seconder opportunément l'ad-
ministration municipale.

Les échevins L. Theriault et À.
Dessard:ns ont lait voler la aom-
me de $5U pour être distribuee «en :
prix aux gagnants du cCulicouls

d'embelliss: ment, organise cet ete.
par le comite municipal d'u 5anis-
me, avec la collaboration de la
Chambre de commerce des jeunes..
M. Thériault, qui est president de

ce comite, a resume ie travail ac-
compli à duie et mentionne cerlai-
nes initiatives projetées. Le maire
a remercié M. Theriault, le comite
et la Chambbre, disant que le con-
seil ferait encore bien plus pour
l'embellissement sil ava.L pius
d'argent 4 sa disposition, Il croit
cependant que d'ici quelques mois!
on pourra decider delinitivement‘
d'élargir la rue St-Laurent, entre
les rues St-Henri et St-Hyacinthe.
projet dont on parle depuis vingt-
cinq ans, dit-il.

Sur proposition des echevins
Meilieur el St-Jean des 1elicita-
tions ont eté exprime a M. Eyemie, !
de l'Association athletique St-Jo- |
seph de Hull, qui vient de rempor-;
ter le championnat du cyclisme,

os De i
d'une somme de $25 jour encoura- |
ger cette organisation. L'evhevin

Desjardins a cependant ele dissi-

dent la-dessus et le maire a tait’

remarquer qu'il fallait y aller pru-,
demment en ces matières, prendre
garde aux precedents qu: ouvrent .
la porte a bien des demandes
semblables. Il croit que, comme
en d'autres villes, Nous devrions
avoir une commission d'athietisme !
pour agir de concert avec le

; conseil.

PLAN DE L'AQUEDLC

L'Association des assureurs ca-:
nadiens a demande au conse:l de
lui fournir un plan complet de
notre systeme d'aqueduc, en vue:

d'une etude cu d'une ailispection

minuteuse et entiere qu'eiie se
propose de faire de ce systeme ie

printemps prochain.

ja mae a dit a ce propos que
le plan requis, qui nous à toujours |
manqué, est en preparalion par
l'ingenieur. Nous devons avuir i
aussi Un plan de notre sysieme
d'egoûts. Uour ce qui regarde l'a-
quedue, l'Association des assu-
reurs veut l'examiner de fond en
comble, probablement en rapport
avec nos taux d'assurance-incen-

, Parent, souhaits

.n:mement à
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les coiffeuses

de Hull veulent

sorganiser
-_—

ELLES ONT UNE PREMIERK

REUNION HIER SOIR A LA
BOU RSE DU TRAVAIL — FOR.

MATION D'UN COMITE PRO-
VISOIRE.

—

H:er soir, à la Bourse du Trava:,

… groupe nombreux de coiffeuses
de la ville de Hull a jeté les pases
d'une Association professionne..e
en vie de proiéger plus efficacr-

ment leurs intérêts. Les seize sa-
lens de beauté iicenciés de la vile

de Hull ava.ent eté ‘onvoquées a
cette réunion. Dix salons etaient

représentés et quelques autres
avalent envoyé leur avis d'absenve
par suite d'engagement antérieur

Le président du Conseil Central
des Syndicats, Monsieur Rosaire

la bienvenue aux

coiffeuses venues et “dit quelques
mots sur l'organisation professcn-
nelle. Laum’n.er. le R P. L. Cour-

chesne. OMI, exposa ensuite a
siutaticn actuelle de la profession

de coiffeuse dans notre ville. LU
démontra à ses auditrices les avan-
tages qu'eilcs retireraient en sor-

ganisant en association protession-
nelle, et expiiqua que.que peu ie
fonctionnemant des contrats collec-

tifs, loi créée spécialement pour

leur protection.
Il y eui ensuite discussion géne-

raie sur le sujet. On en vint una-
la conclusion de for-

mer un syndicat, qui serait une sec-

tion séparée de l'Association ces

Maitres ct Employés Barb:ers de ia
ville de Hull.
Un comité proviso.re fut alors

éiu qui cravaillera à réaliser le pro-
jet syndical. Les coiffeuses chol-
sies pour le former sont: pour les

Employeurs, Mesdames L. Philion,

A. Arbique et A. Caron. Pour les
| empioyées. Mllrs P. Laframboise. L.
Trudeau, Ÿ Mercier
Une autre réunion génerale sera

tenue à la Bourse du Travail, lundi.
le 13 courant. Toutes les coiffeuses
de la ville sont cordialement invitées
à venir donner leur adhesion au
mouvement,
Mons.cur R. Beauparlant, vire-

president de la Fédération des Bar-

biers Coiffeurs. et Aldège Caron s-
crétaire de 1'A.sociation locale des
Maitres et Employés Barbers,

élaient presents à cette reunion,
convoquée par leurs soins Mon-
sieur Caron agissait comme secré-
taire de l'assemblée. Cetle reunion
fait bien augurer pour l'avenir et
toutes sr séparérent enchantées de
leur soirée et bien décidées & tra-
va::ler au succès de leur organ.sa-
tion.

>—

Une automobile

entre dans un

magasin. à Hull
die. On a appuyé la suggestion des| -~
syndicals catholiques et nationaux |Un accident peu banal sest pro-
‘du diocèse à l'effet de prier les duit, cs matin, à Muil. lorsqu'une

autorites de decider que l'entrai-, automobile stationnée en haut d'une

nement des recrues du reyiment Côte se mit tout à coup & rouwer
de Huil. maintenant mabilise, se! d'elle-même pour aller donner con-
fasse sur place, c’est-à-dire au ma-
nege militaire Incal. Cela, a-t-oni

| dit, sera de nature a faciliter le
recrutement !

L'échevin Desjardins a deman-
dé au maire quand est-ce que les
pompiers et poliriers recevront leur
augmentation de salaires de 76

cents par jour décrétée cet été

nar un tribunal d'arbitrage et qui
! devait commencer au ler seplem-

bre. Le maire à repondu que les
intéressés ne perdront absolument
rien pour avoir attendu, qu'on leur
payera les arrérages depu:s le ler
septembre. Seuiement. on est à
étudier le moyen d'établir un,
fonds de retraite pour ces em-,
pliyés et de voir si l'on ne pour-.
rai: pas économiser dans i admi-:
nistration de ces gervices.

Le maire a laissé entendre que
dans quelque trois semaines tout
devrait éire arrange.
La séance du conseil a été ajour-

nee au 20 de ce mois.

oo

Feu Mme Dalpé

Feu Mme N. Da.pé .ainsa ainsi

parmi ses proces parents ure lei-

le-fiile. d'Ottawa, Mme Joseph

Daipé, née Iaurentine Aiveri, e*
un gendre. de Détro: F.dmond |
Sehryer.

On remarquait aussi Aux funé-!

rallles ses petite-fiis. Aurde Da:pé,

  

tre le mur d'une maison et y de-

foncer la vitrine du magasin qu: y

occuper le rez-de-chaussée.
Vers 10 heures, ce matin, l'aut«-

mobile de M. Adrien Periand 63,
rue Provost. à Val-Tétreau, éta.t

stationnée sur le rue Leduc en fare
du poste No 1 de ia police et dre
pompiers. jorsque tout & coup d'ei-

;e-méme 'automobiie se mit & rou.er
dans la direction nord en deacer.-
den: la pente qui s'incline à rt
endro.t. Elle traverses ia re

Wright et continus jusqu'à la r…
=e l'Hôtel de ville à l'angle de ias-

quele elle brisa un enseigne d'a--
rêt. pour enfin trouver comme ob*-
tacle (e mur d'avant du magasin ne
M. Fred Quirouette. à l'angie nor-
est. Le mur fut enfoncé et, comme
bien l'on perse, la vitre de la por'e

et la vitrine défoncées Heureus--
ment 11 n’y eut p:rvsonne de biesss
quoique Mme Quirouette se tro -
vait A ce moment dans son magasin.
Or estime les dommages & la ma -
son à environ quelques cenigines de
dollars et à l'automobile à envirnn
$20. L'agent Paul Labelle fit en-
quête.

AU CONSEIL DE PEMBROKE
——

PEMBROKE. ie 7. - Le conseil
municipal de Pembrooke disputa.t
hier ecir de i'schat de commodilcs
pour lea bureaux de la ville, pour
une somme ds 86300. L'onpesition
était viclents et un cossiller s ét
que Jon devrait acheter das bons
de la victo.re avec cette somme
Le maire 8 exprimé l'avis qu’il 9

fort dispendieuse et elles n'étaient j*! Roger Perron; nes neveux. C:0- i avait sureroit d'employés abureau
en usage que depuis quelques mois
reulement. JI faut aller au fond
de la chose, dit-il. nour bien voir |
ce qu'il) en est.

POUR LES COMPAGNIES

Les échevine J-A. Maurice et Mme Bluteau, M. st Mme Armand CCH
Meilleur ont fait adopter aud’

 

vis David, Léon et Noé Desjarsins,:

d'Esstvien.
Off-antes de mearex: M. et Mme

Henri Blackburn, J -Maxime !av:-

gne et Alfred larcge

Bympathle.: Ace Da pé M

Ricard, |

YE
 

municipel et. à 20n avis. celuii
iGeorges Renaud et l4on La sea est vieiliot

RE

Chaque jour. (} veus est of-
fert de nouvelles 1dées. de
nouveaus moyens de jouan-

de nouvelles aides à votre
bien-être. Lines les annonces.
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Carnet

Mondain
Sun Exceit… € . gouverneur ge-

néral et Son A.tesse Roya.e la prin-

cesse Alice ont donné un diner su.-

vi d'une récep.on samedi, à la Ci-
tadeia de Québe Environ sept
cents personnes * assisté a cette

réception. Les .a.on, étaient déco-
rés de fleurs d'automne, Son Al-
tesse Royale portait une robe de

vieille dentelle de Bruxelles et un

diadéme de peries et: de diamant:
La vicomtesse B ..z de Vimy portai:
une robe de crêpe mat noir brodée

de ,erles de crista. Lady Ma:
Abe:-Smith portait une rote de den-
telie et tulle . imée €? l'honorab.c
Ariel Ba.rd. dame d'honneur de Son
Altesse, portait une rnhe de tullr
platine recouvrant un fourreau Le

même ton.
La :a.le à manger é'ai' décorée

de glaieu:s jaune; et de fougères.

+ &

Son Excellence le gouverneur gé-
nera. et Son Altesse Royale la prin-
cesse Allce accompagnés de l'huno-

rable Arle] Paird et du lieutenan'
l'honorable E Chatlield. RNVR.
ont visit“ les quartiers généraux de
la Croix-Rouge. à Québe~ vendred:
main

* * #

Le go Jc .rur-gér . et Son Al-
tesse Royale la princesse Alice ac-
compagnés de Lady Abel Smith et
assistés de l'honorable Ariel Baird.

du colonr! H. Willis O'Connor. du
Capitaine T -R -C. Goff et du lieu-
tenant d'aviation J. Chevrier se
rendront à Montréal jeudi, pour as-
sister au gala-sym; honie donné par
la troupe de Bruno Walter, fameux
chef d'orchestre autrichien a l’Au-

= trau

* . +

Son 7xcellence le gouverneur gé-

néral et Son Altesse Royale la prin-
cesse Alice ont accordé leur haut

patronage au concert de musique”
tchèque qui sera donné le 27 novem-
bre en la salle de concert de l'Ecn-

le technique au profit de la Croix

Rouge tchèque de Londres

+ . «

So Excellence 1» gouverneur ge-

néral et Son Altesse Royale la prin-
cesse Alice ont bien voulu accorder

leur patronage au bal de l'aviation

qui sera donné au Château Laurier
le 14 novembre au profit des oeuvr-
de guerre

* « +

Son Aitesse Royale la princesse
Juliana parlera au diner qui sera
donné jeudf le 18 octobre en la salle

de banquet du Château Laurier par
le comité provincial de JIODE

M ~~ Madame R-F Le Feuvre

sont de retour de leur voyage de.
noces à travers le sud ontarien et
ont élu résidence a 41. avenue De-
luware,

* - *

llademoiseile Irene Lavole dont le
mariage sera béni le 18 octobre. fut
l'invitée d'honneur d'un diner don-
né par le personnel] de son bureau
au ministère de is Défense natio-

nale. On lui présenta un grille-
sandwich et un botiquet de corsage

* o x

Mme J.-A Grenier

la saison d'été à !a Malbaie. a été
l'Invitée de Mme Gustave Brault.

pendant quelques jours. Mme Gre-
nier s'en relourne à Philadelphie

* + -

M. et Mme Marius Barbeau sont
revenus d'une riliegiateur sur les
côtes de Gaspe

* » ¥

Mme Henry Drury a pris un ap-
partement au Chappe; Cour!. pour
l'hiver

“ «

Mme Percy Nelles passe quelques
Jours à Québ-e

+» =

Madame Emillen Marinier. de

Friandise uppétissunte '

GROSSES PALETTES DE |
(REME GLACEE

 

 
CROCOLATER

Chez votre
marcha:

Wh=> “SERN

   Joul
  

   

Torrefle et mis en

boites au Canada.
En boites vacuum d'une demi et d'une :
livre Moutures filtre ou ordinaire — ru

Ce nouveau turban de veiours bleu glace 2st trés chic
pour l'après-midi et la soirée

. de coq est de la même teinte que celle du chapeau.

Ecoutez le programme Chase

dimanches soir por

quil a passé

DE'L'ENTRAIN MATINAL'

 

  

  

 

| Turban approprié à
l'après-midi et à la soirée
 

|     
Si vous êtes d'avis qu'il n'y a rien de nouveau en tait de
couvre-chef. voici une surprise pour vous. Un genre

qui se présente en taupe teint d’un riche rouge. Ilya

un manchon pour assortir. Le chapeau combine le

feutre et la fourrure, tandis que le gros manchon est

Jait de peaux travaillées en forme de toile d'araignée

Cette conception de la fourrure rouge avec des vête-

ments noirs est très impressionnante.

 

; Buckingham est enpromenadehr _ . .

| des parents a mmins, 2° B : “re 3"

Sturgeon-Falls et North-Bay. ; On (I Sal Our

* * * POUR RAJEUNIR NOS SOULIERS
mé

anepartde1a! Maintenant que nous avons dit
naissance de leur fils Marc. baptisée ‘ adieu à l'été il nous faut harmoni-

dimanche à l'hôpital Sainte-Justine | AvantdeteindrenosLEar. I rs blanc
deMoneta Betor a Mile en foncé, ayons soin de les débarras-

; ,ser de tout cor ras, de toute
Jeanne Tessier, oncle et tante de: d Ps
l'enfant qui fut porté sur les fends | Poussiére.
| enfant qu po $ HRS von “absolument
baptismaux par sa grand'mêre 1a- , a ‘

ternelle Mme Louis Renaud. reront un nettoyage parfait.
GRACE DES RIDEAUX

Des rideaux bien lavés qui ont
perdu leur forme en séchant, c'est

 

+ * +*

LABELLE-MAINVILLE

Jeudi dernier fut béni en l'église lamentable! Rien de plus facile que,

Saint-Alphonse de Chapeau, le ma- ‘de porter remède à cet inccnvé-
riage de Mademoiselle Nettie Main- nient! Etendez quelques feuilles de.

ville. fille de M. C. Mainville et de papier sur un tapis et epinglez-y
Madame Mainville, décédee. a M.| vos rideaux pour les faire sécher.

Cecil Labelle. fils de M. et Madame ! IIs reprendront leur forme élégan-
E Labelle. M l'abbé F. Rennick of- ' te et gracieuse et, si vous les lave:

ficait Les enfants de Marie chan- | avec le produit qui ‘rend le linge
| térent un Ave Maria pendant qu'une ; Ultra-blanc”. îls seront propres à ra-
religieuse touchait l'orgue. vir et comme neufs.

PLATS EN VERREA \a suite de la cérémonie. les in-
vites furent reçus à la résidence du -

 

| père ‘es ariée. M. et;| Beea. apour artirent ensuite | verre quand vous les retirez du
i ; - ourneau tenez-les aver un linzepour un voyage dans l'est ontarien : pi ; >
et a leur retour prendront résiden-; Densec. un Inge humide pourra.”à Chapeau :1 or. our es ronserver bril-
ce : “lants, éünceiants, propres et hyglé-

… + + niques, lavez-les toujours dans la

Le mariage de Mile Rose Cous!-
{ neau. fille de M. et Mme J.-M.

; Cousineau, avec M. Aiger Plouffe.

‘fils de M. et de Mme J.-A. Plouffe,
a eu lieu, dans l'intimité, samedi

| matin. â huit ihoures et demie. en

l'egllse Saint-François de Sales. La
bénédiction ntptiale leur fut donnée

par M l'abbé Gougeon. La mariée.

la graisse”.

VILAINES ECHARDES

Voici un moyen pratique d'enlever
une ‘charde ancrée dans la chair.

‘ Chauffez tou: simplement une bou-
teille à large col, remplissez-la aux
deux tiers d'eau bien chaude et pla-

Un linge doux. du sa-:

pur” nous assu-

Pour éviter de briser vos plats on:

mousse vive et active qui “absorbe

* LETTRE DE JEANNE
; Quand je vous disais, ma cousine, que du
| bon monde habitait la maison de pierre, yieil -
le de ses cent ans et tapissée de lilas bran-
chus, en têtés à vivre accollés aux murailles,
lcomme ces habitants entétés à faire leur vie
à même ce sol?”

| Tu rials de moi t'exclamant: Oui, on er

arrache assez! *Btvoiid, terre MIiséréa an-
cré au plus profond de vos êtres le courage
; qu'ignorent les gens dont la vie est toute fai-

 

des soins.

 

de vêtements pour l'école; la maison a besoin enfance dans un citron et on

de réparations, elle s'effrite à force de vieillir #'urne « retuurre dedans. Le ré-

et si la maladie nous visitait, comme à peu
près chaque hiver. Quand on est onze dans

une famille. 11 y en a toujours un qui exige ;

Comment arrivé? Et tu as dit a ton mari: .
J'avais pensé de renouveler mon manteau. :
mon chapeau. je garderai mes antiquités, c'est
le cas de le dire! Les gens diront ce qu'ils

PETITS CONSEILS

 

les 1 180s air ut fes den

envies. elu N'est pas suven: de

| notre gat Pour s pun.r. on +s

es

SultA: es? parfait vos doigts seroT ;

Sagés onglemps et quand ts re : 2

commen cérent Vous Ka lv: oe re

med’

Ie Lria Marque d'asage à:

se fait ss. malencontreusement re- ‘

mar der SU! és tissus de laine

de suie de nu: vêtements, peut Lrè-
bien s'en:ever en faisant passer sur

ès parties lustrées une éponge IM-

 

   
 

2} 5 voudront. urvu que les enfants s'instrui- bibée lea: duns lauielle on aura ~
te et qui reste étendus dans des fauteuils. > a ron Pa d hy er de l'aide pour fajre Préaablement fa.: d:ssoudre de ia J
comme à un spectacle enchanteur pour re- Sent. Au lieu de pay € 12 p Je Foude. On rince ensuite dans une e
‘garder le défilé de leurs jours. ma couture, j'essaierai de m'en tirer Seule, eau vinagré» puis enfin à l'eau

Vos jours, à vous autres, tiennent à votre Cela fera autant d’épargner. Et ton marl, aire ;i > ; , ; Lu
| corps, à votre âme par mille fibres et vous de son côté. cherche quel acte d'héroïsme ih LA MINUTE GAIE
ressentez en tout votre être ce qu’ils appor-  Versera à la banque . . . pour les deux grands.’ 4 fan. Vous savez ma ht-

tent de bon ou de mauvais; rien ne vous lais- Il en trouvera aix, vingt . . . Enfin, tout ba- zic ja vie -onjugale demaride eau-
se froid. indifférent. La moindre douceur, lance, on pourra boucler et Lucien et Thérèse cup te Sunes. Quand Dard Tabher fantaitiste ef ha ma-$

vous la goûtez avec profit parce que vous la Pcursuivront leurs études. ry TAme 80 pour l'étudvante. La petite ‘upe en
rencontrez si rarement. Et la privation, la Et ma cousine, tu as pleuré combien de ‘ Elle. Certainenert mon hep forme à plusieurs panneau et ot
| soutfrance, le travail harcelant, vous en por-  "Uits en pensant que ta grande fille. durant|. vous de ‘a manger’ soutenue pa de larges bretelics
itez tout le poids, le raffinement parce que deux ans. ne te donnerait plus son aide qui Karmonisantes.

vous n'avez aucun superflu en réserve pour L€ soulageait tant. cn dehors de ses heures EMPRUNTS
| alléger. C’est payant cela. ma cousine!

! Vous savez vouloir!
i Un probleme très grave s’est posé pour
.toute la famille. Un problème grave dont
riraient ceux qui n'ont qu'à signer un
billet de banque deux cents. trois cents dol-
lars. ‘Tiens, ma fille, mon garçon, prends

cela et file au collège au couvent .. .
Vous n'avez guère le coeur à rire chez-

vous. Depuis combien de temps le problème
va et revient dans ton cerveau et celui de ton

mari? I faut que Lucien entre au sémi-
naire et Thérèse à l’école normale; c'est le
seul héritage que nous pourrons leur donner.
au moins qu'ils se préparent un bel avenir ”
Et vous avez calculé nuit et jour. La paie
de fromagerie rapporte tant par quinzaine.
nous vendrons du lard. des pommes de terre.

| Mais il y a les sept autres enfants à pourvoir

et petite besogne. avec les autres enfants à
entretenir et tes deux pensionnaires qui au-
ront besoin de ceci, cela. Tu sais tout. tu as
tout pesé et tu consens par amour pour tes
enfants.

Voilà ce qu'on nomme du courage. du vrai.
du pur. Toi et ton mari savez que l'instruc-
tion doit tenir la plus large place dans une
vie et vous vous rapetissez pour lui laisser
droit de cité. Bravo, ma cousine!

Si tous nos compatriotes avaient cet en-
têtement. notre race deviendrait très puis-
Sante car seul le poids intellectuel et moral
d’une nation fait sa grandeur. Le degré d'ins-
truction de nos enfants donnera la mesure
de notre race: cela vaut la peine d'y penser
jour et nuit comme toi. 

Jeanne L'Archevéque-Duguay

Variotes
UN COUP D'EPINGLE

Lucette.— Je m habille pour aller

Chic robe à long torse |

   

 

Vous ne manquerez pas de désirer
une robe à long torse cette saion.'
Ce genre est des plus se.ants et:

APN

#4

amincit joliment l'apparence de ja 4\7€ Mon ten.’
taille. Cette robe vous donnera, AManca — Mais les toilettes
toute satisfaction et est d'une jolie : pointes À la main sont très dispen-jeuse: ‘présentation a‘ec les appliqués de
pommes rouges au bas de ia jupe.
Vous trancherez sur les autres. POUR QU'IL REPOSE

 

de classe? Tu seras seule à tout faire. gros.1© @Q.—Que doit-on faire si l'on a détérioré un objet prête”

R.—Lorsqu'on a détérioré un livre ou un autre objet prêté,
; On n'est pas seulement autorisé, on est obligé de le remplacer

ou de le faire réparer Si on le remplace. c’est par son pareîl,
exactement. Si. ne pouvant ie remplacer, on cherche à le fai-

| re restaurer, il faut, si c'est nécessaire avant de lui faire subir
! quelques changements, prendre l'avis de la personne à laquel-

le il appartient. et qui a le droit d'indiquer son gout. Même,

.en cas de changement avantageux, il est encore convenable

‘d'exprimer des regrets pour l'accident survenu

 

   

 

  
De JEUNESfeuilles de the de choix

dans un nouveau sac à the qui FILTRE

   
Chez votre epicter— 18 ou 100 au pa- 2001
quet —ainsi que le Thé Tender ! caf

en paquets de 7 er 12 onces. Melange et mis en paquets
dans la province de Quebec

 

 

 

Le style no 3113 se présente dan: . fon dust Pruuvoir réparer sesles tailles 11. 13, 15 et 19 ans: 24175 [UF vs et ares  condi-
| 31. 33, 35 et 37 pouces de buste La | UPS Vriiérz cs heures de son
i taille 15 exige 3'2 verges d'un tissu “PS. le > tour p'tits dermiront

| de 39 pouces pour la robe. 1-4 ver. ‘F5 © dr anér, Mis ne com-
ge pour les appliqués “le pemmoes1P°1Z Gas Lerrtu, fréquente de

| Le patron de l'appliqué est compris >7567 dormis trop longtempsdans le tout. 8 ni de Jes cou ver trop tard aprèay
le repus de midi i

Le livret de modes ne coûte que! Ja chambre de enfant do être
15 sous Le livret et ie patron en- , Xbvs5- an sud-e-t, © qui est| semble 35 sous. [he de façon en tout vas À être

ensoitlie  pusieurs heu.es par.| Envoyez 20 sous en timbres ou‘ N'uabituez pas votre atom
argent (argent de préférences pour

;

1 fre tr “ouver, p couvert, a nuit, et nle patron. Ecrivez lisiblement votre PE au
|

ui ; vey de tate © iv

adresse et te numéro du style N'ou- pes « Pre net pas mrautiée| bllez pas de mentionner la taille De toute manière, il vaut mieux
que vous désirez. bas-iner sen lit que de laisser ja’

bout tte à deméniye, (l'eci ne con-Adresser vos commandes au Ser.
A

#8 bétiés,FYné pasvice des Modes. Journa) "Le Droit"

  

 : manière facile et agr’ ble de gard°r me ans la maison. tout comme ie

  

3H3
SIZES ive VOS mains douces et lisses — FANS 4 rie cat intspensable à l'heure
APPLIQUE rugesité et sans ride? Rien de plus de. ve.a-
INCLLEED , simple. Montez en neige un peu de; tn enfant normal ne resent®

 

\ ‘IMASSEZ-Y vos mains pendant unej<s no r;.- est meilleur “dans
minute ou deux. Ce traitement. qui 'n.i:" 116 -° à < amère es dans!‘
me détruit pas les huiles naturelles ‘a rsnomi-e.

‘e la peau. gardera vos mains dou- ; ta reqes 1 enfant - né.cez-ia sous la partie blessée. La (eg at helen ue 4 parele ga a tarue
succion et la vapeur. aidées d'une | je ‘mn tnve, pouvant jui donner des!iegere pression, feront sortir l'échar- FRANCHETTE REVEL. | La “émars. pas d'heures de tra-

,de Il est sage de se prémunir ee bos ma reg fos trop nambreunes! contre tout danger d'infection. en se MOTS D'ENFANTS pas 4€ E sderies ef poseito jet

lavant soigneusement les mains AUt Thérèse étair ed tran d'Apnren- | soir

 

fameux ‘savon de santé” avant et dre nne fable de LaF-nta.ne rs. Et 504 qu'un enfant dorme tien !après le traitement. que son oncie Jean vint La voir e*.

|

au'il at ‘4 consc'ence d'avoir bien‘
s'étant amusé à jui fairs réviser sa‘: sua d' voire: l'enfant qui a re-PRESSAGE DES COUTURES ‘econ. lui demanda quelle différen-1r;a pétude de son histoire où ‘a

Presser des coutures vous

;ble.. la mer à boire? Pourquoi ne des vers. cu Le fr Émers ma’
| pas les humecter à mesure, à l'aide | —les vere s'écria Thérèse ies  Erfir, repas du noir bger
{d'un compte-gouttes rempli d'eau? {Vers c'est quand on marche au exemp: de viande e: Au vin est
: Vous obtiendrez ainsi tout juste le FAS’ ARERR ie” |

 
degré d'humidité qu'il faut. Rappe-

; lez-vous aussi. dans le cas d'une ro-

be à couleurs vives. qu’il vaut mieux
‘ouer serré et la lave- dans la mous- |

METTONS-NOUS A LA MODE

A la mode, tout le monde obéit. lorsqu'elle ne contredit
 

qui était accompagnée de son père.
, portait une robe de bengaline raisin,
,Un petit chapeau de même ton et
une jaquette d'écureuil brun: soni
bouquet était composé d'orchidées.:

M. Plouffe é‘ai: le témoin de son
fils. Après une réception. M. et:

, Mme Plouffe partirent pour un’
, voyage. en automobile, dans les
Cantons de l'Est Mme Plouffe por-,
tait alors un costume cannelle avec ;
petit chapeau e* accessoires assortis.|

  

 

~

  

 

      
|

& Sonborn, diffusé tous les
le réseau C.8.C. '

Chapeau très avenant

 

l'ombre, mais de faire au moins tous les cing ans une petite

eng” ce n'est pas dangereux. et bien des gens n'attendent que cela

 

aux pieds d'un Dieu crucifié, nos misères paraissent bien ri-

À se sentir humiliées devant le Maitre, on se sent aussitôt
 Televées
amour

 

SITUATION SOULAGE DES 

!
que

bien entendu!) ;
; n iit dur est préférabie à un bit
:e - oe FOP Mou € mieux vaut la tête

| ce douce et riche qu. “n‘abime rien oo Jose SET ante
que l'eau seule n'abime pas”. LE CO CCUP® A4 01 € soln pas,

d'histoires trop pass:pnnantes. pas!
CHARME DES MAINS Lde disques sous prétexte qu'il ne:

peut s'enderm:i: autrement =de'a
| Vous plairait-i] de connaître unes < 65 Mic I aicoup de ca.-

.cette fameuse ‘mousse crémeuse” tt. au une or sainte dans l'obscurité e* |

e

sem- ©P Pl'e trouve entre de Là proxe e: fin de sa version au Iendemain ma-

“ni les goûts, ni la vanité. Or, de nos jours, est venu a la mode.’
non pas seulement de porter desfourrures sous 90 degrés à

retraite fermée. Je vous en prie, ne criez pas d'épouvante: .

pour se remettre sur la bonne voie, celle du devoir comme !
celle du bonheur. Oui. quand l'âme s'est vue, jugée. flagellée

dicules. nos vanités bien inutiles. nos volontés bien fragiles

par sa miséricorde. éclairées et réconfortées par son
{

AINSI
FINIT

, NOTRE Ë
A IDYLLE/ FA
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VCUS NE SAVIEZ
DONC PAS, TANTE

COMMENTPAUVRE MATHILDE QUE

LONSGLE - TO! CHÉRIE NOUS
LE RAMENERONS BIEN,
MAIS, UN CONSEIL …PETITE, TO TOUT EST FINI LES HOMMES EXIGENT

ARRIVES SEULEP ENTREPAUL LA FRAICHE UR CHEZ
UNE FEMME

~~
\
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LE LENDEMENT MATIN

TIENS, UN PAIN DE SAVON
LIFEBUQY. EST-CE QUE,
JE DOIS COMPRENDRE...
J VAIS L'ESSAYER TOUT DE SUITE

/ |

COMME IL EST EPATANT, CE_LIFEBUOY|
SA MOUSSE EST Si RAFRAICMISSANTE
J'ME SENS UNE TOUTE AUTRE
PERSONNE. PUIS, JE NE
CRAINDRAI PLUS DE BLESSER

 

t

|   
A ner: tir

«1 je venais À mou*ir

qu'est. + 4.6 a DOULEURS MENSUELLES
DES FEMMES

|

 

Rruette. OV re pare pas le ce
à. j'ai Erreur de confier l'édira- .J de confier l'édira Les femmes sui souffrent de a dou.

thn de mon enfant À #n heau- leur des pérvdes irrégulières ne
“père men desxième mar! grande nervasité, due au malaise

fenetnne mines trouveront je
Tablettes -u Cmposé Vegétal Lydia F
Pinkham tres effectives pour amilace
une tele incommodisé Les Table‘
Pinkham sont préparées spécialem #
pour les femmes, pour sider a con:
TEP une réabtance Fontre de tes ’yrafr
tomes snniveux Suivez les direction.
sur l'étiquette. Fahruées au Cansds

 

 

 

 

EPARGNEZ chez SIOVER
Seulemem quelques pes de le

région des loyers eleves   Une poudre fine. dou
co nt delicatemer
sarfumée. qui rrdnr
ne à le pesu son ve
louté naterel. Po:
mats à 30. 66 ©
81 ces 2 dernier.

| formats avec érhan-
tion de parfum Kenzie compact -

Yniipe Noire), R

   

20
agge à levres - - 0

La garniture de niume
SUR LE MARCHE BY  CANADA DRUG CO.. MONTRZAL
 

 

 

TANTEMATHILDEREGSSIT-enfin le #75bombeurr!
A4 QUE TUES RAVISSANTE!
PRÔMETS - MOI QUE NOUS

MURQUOIrisquer vos chances de

bonheur quand il est si facie   NE NOUS QUITTERONS £1LF PENSE d'éviter de blesser par 1a BO,
PLUS JAMAIS / CE LiFEBUOY en emplovant Lifebuoy. Cest le

seul savon fabriqué spécialement

pour enrayer ia * B.O. " la Blessante

Odeur de trantpiration Son odeur
Piquante es: passagère, mais sa pro-
tection est persistante. Assurer votre

fraîcheur person

nelle —eraplover NOUVEAU BAS PRIX
Likebuoy tégu-

liéremert pour

le bain, et 2assi
pour la figure et
les main:

 
 

   
 

Ua prosutt Lever— l'abrisales 2ocndbeneu (le féescaate Odeur)

LIFEBUOYenraye la“B.0” R §
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© FIERTE © OLSINTERESSEMENT

Le Royaume des
Enfants

© S'INSTRUIRE

© INITIATIVE

Directeur:

ONCLE JEAN

© S'AMUSER © S'ADIFIER  
  

A L'AUTRE:D'UN

Sur la rive sud du St-Laurent

OCEAN

  
sur la rive sud du fleuveLe village et la puruisse de Varennes,

Kt-Laurent, a 16 milles de Montréal rannellent le nom d'une ville fran-
ca:se d'ou Louis XVI et Marie-Antoinette durent s'enfuir lors d’une
révolution militaire. À quelques milles de ce village, l'immortelle héroïne
canadienne Madeleine de Vercheres avait défendu la seigneurie de
fon nère et ses comnatriotes contre les Iroquois.

De Varennes on sc souvient de ses belles pages d'histoire où tant de
familles ont joué de si nobles rôles au début de la cotonie. Il est doux
aux patriotes canadiens-français de citer les noms de colons aussi intré
pides our Jacques le Movne, Pierre d'Therville et ses freres, Pierre Bou-
cher et Pierre Gaultier de la Vérendrye.

A la s. Kateri Tekakwitha,
Sudbury, Ont.

Vous vous présentez si aimablement, que ce serait impos-

sible de ne pas vous accueillir avec une très grande joie, la

foie éprouvée en commun dans l'inoubliable journée du 21

juin. Je compte tant sur Sudbury, comme château-fort des

Sections juvéniles, petite capitale par l’importance de sa po-

pulation et la valeur de ses chefs. Pour comble de bonheur,
une très méritante institutrice vient vous offrir ses services:
vous avez raison de vous en dire fiéres. Mademoiselle Des-
rosiers a gagné, elle aussi, le magnifique Trophée:

des élèves dit la valeur du maître. Que ce soit pour vous un
motif nouveau de travailler selon l'esprit des SS. à développer
en chacune de vous un véritable patriotisme chrétien, un pa-
triocisme qui rende d'abord à Dieu ce qui est à Dieu. Sous la
protection de la Gouce vierge Kateri, vous y arriverez sans
peine. Donc, vaillantes petites patriotes, je vous le redis

avec allégresse et confiance: Tout pour la plus grande gloire

de Dieu!

 

À la section Servantes de Marie,
Sturgeon-Falls

Vous avez maintenant un nouveau conseil pour l'année
scolaire. Votre Oncle Jean est heureux d'offrir ses félicita-
tions et ses voeux de succès aux nouveaux élus. Votre lettre
dit bien haut que vous progressez chaque four dans la dévo-
tion mariale. Quoi de mieux ct de plus encourageant pour
vos bonnes maîtresses et l'Oncle Jean. N'oubliez pas cepen-
dant que la vraie dévotion à la Sainte Vierge consiste dans
l'Imitation de ses vertus surtout de sa charité envers les au-
tres. C'est donc en vous efforçant de rendre heureux tous
ceux et celles qui vous entourent que vous serez de vraies Ser-
vantes de Marie. Au revoir et à bientôt.

Il faut lire le Droit”
Puisque je vous écris tous les jours.

Le moyen pour vous, c'est de |

Et tous les jours.
c'est pour être lu tous les jours.
TOUS être abonnés au “Droit”.
Pnur mes petits amis de Windsor. ils témoigneront la même
sympathie à la vaillante ‘Feuille d'Erable”. Cet hebdoma-
daire publie. chaque mois, une page pour enfants.

ONCLE JEAN

ru [ EN pry
| Les Mots Croisés du “Droit |
= ms ne |
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la valeur|

C'est votre journal quotidien.

"IN corps passan! an l'état liquide À ;
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Bonne fête |

7 OCTOBRE
Jeannine, 14 ans, FEmbrun. |

|

|

  
Maheu.
Cessetis, Mariette. 16 ans. Rerkisnd.
Samson, Nera, 14 ems, Esstview,
Gauthier, (ocile, 16 ams, st-laiders de P.
Prieur, Rebert, Cermwsil, Gat.
Champons. Irvin, Kichiand-Lake,
Carriers, Jacques, D ane. Ottawa.
Ross. Laure, 14 ans, Sudbury,

Ont.

ont,

—

Lafleur, Lerenzo, 10 ans, Cartier, Ont.
Lirenne, Laurette, 3 ans. V lle-Marie, Que.
Langlois, Yolande, Minnow-lake, Ont,
St-Jacques, Eugene, Vahnonitae, Ont,
Lairamboise, Paul. 15 ans, Ottawa.
Chartrand, Rose, Ottawa, Ont.
Delager, Hubert, 12 ans. Coruwail
Fortin, Marcel, Cornwall, Ont.
Gaathier, Annette, 15 ans, Timmins, Ont
Letuyer, Andre, Timmins, Unt,
(right, Germaine, )¢ ans, Rirktans-Lake.

| Lamarre, Macrice, 11 ans, tiswa
: Langelier, Jacqueline, 14 ans, Mul Que. |
Besnes, Hubert, 7 ans. Apple HHL

s GLTUBRE

¥ ULTUBRE
Amyotte, Roger, 8 ans, Peort-Ceuienge.
Halewin, Georgetie, 16 ans, Reuyn, Que.
Dalrymple, Thérèse, 11 ans, Rockland,
Petitelere, Marguerite, 11 ans, Ot'ana,
Rodrigue. Thérèse. Chelmsford, Ont.
Rourbennais, Gaston, 7 ans, Treedweit.
Hull, Alice, 15 ans, Aylmer, Que.
Bourretie, Gerard. 13 ans, St-Fugene,
Vaillant. Sonia, 14 ans, Ottawa.

| Lalande, Rubert, 10 ans, Cornwall.
| Brisson, René, 1% ans, (Cornwall :
Gomerly, Jack, 15 ans, Cornwall i
Beauine, Alice, 14 ans, Timmins. |

Hélène, 15 ana, Timmins,
Caer, Burnice, 15 ans, Uttawe-bkst,
André, (Georges, 15 ans, Ottawa-Est.
Jasmin, Dorothy, Cornwall, Ont.
Ayotte, Ernest, 14 ans, Marionville, ;
Brisehois, Jeannine, 11 ans, Alfred. Ont. ;
Drevin, Andre, 15 ans, Ottawa, |
Rodrigue, Thérèse. 13 ans, Chemslord, Ont.
Ceusineau, Constance, 14 ans, Ottawa. |

Alexandria,

|
|
}

|
i

__-
|
|

i

Dapuis, Jeannette, 12 ans.

 

Correspondance

aba ce 28 mel: 184: |

(nes noe Jean,

de €. -!

!

trainees !

noin de’
!

au

C'est une
baër qui v

l'école.
Cher Un

aimabl- d'avoir
petits enfants de ¢

de Timmins.
Déjà nos malîiresses nous Ont

parié du Congrès et ruous ont de-

mandé de prier à cette intentinn.

On nous a exj'iqué ce que signifie

ve grand titre ‘Association cana-

dienne-française d'Education d'On-

tariv” et nous savons le bien déjà

accompli par ,'Assoclation.
Cher Oncle JréAn, connaissez-vous

petite

dé Ary

le Jean, vous êtes tres
pensé à inviter les

‘obaïlr a: Cnngrès

LE DROIT, OTTAWA,

ANNIE ROONEY,; MET. fopela petite orpheline
— —---

Me vores-sous sotte Mme Bobert le nez dans les
auages ? On dires la reine és Saba -- je le
connaissais quand elle a'avail dans 64 poche _,
qaue billet do tramway :
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: qe elle a épousé je capita.ne BMober:--
eos muiliens lui monsent & la tee —
elle (if mine de ne ples recomnaitre
ses anrennes aimes. z

| dieie e: erguelleuss -
Elle set doveane trés hautaine ad pas quand alis neta.s

obliger de tr. :a.'ler -

 

 

te plus. c’est qu'elle est en train de gater
celle gentille petite file

otre bauia:ne deta:cueuse —

 

par BRANDON WALSH
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  Et cette lettre est à

notre adresse.   Ouvie-la,
x Jeannot’

  

   

Nous sommes en
train de cour
après je ne sais
quoi.

 

 

  

par LYM YOUNG

v tes petrouni.eur ne

te tondu © de V Ao pas ét anget
SU:VONS les ces patrouileur ; tue

instructions me paraît ere A à à a pat
écrites! ae : Qu y a Cet arya

' ge Baron’ Que seil de det nse Ve
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quil v aura Cu tra

    
   |  

 
 

 

BRICK BRADFORD A lo recherche du diamant

 

Jesnae, puis-je vous
b voir an moment? Certainement eul —entrer, Brick.

té et, peut-être, votre

 

  

 

ss0ee

i.Voiei les fails: Jo sats que je n'avais nol-
lement le dro.t de risquer ainsi votre liber

vie!

 

Mais
nous nous tireruns de

 

Je suis en quelque sorte assuré que

 

par WILLIAM RITT et CLARENCE GRAY
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e auval as. di pas soniu que vit:
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etees nmin 

ia Croisade eucharistique? Nous,
jes (Croisés, Nous sommes les fiers

petits soldats du Saint-Père. Nous

sacrifions Aprions et nous noue

toutes les grandes intentions ca-

thoilques, Dans nos réunions bi-

nenguetles, nous n'outilens pas non

plus ies grandes intentions patri--

tiques,
Ainsi, nous soINMPs PN train de

faire une belle offensive pour je

sucrés du Congres, les journées
du 7 et Au 8 voctabre nous seront
particulièrement  ferventes, Même
"es tous petits Croisilions feront de

leur mieux sans comprendre,

Bientôt nous ferons notre rapport.

du mois an Recrétariar de la Croi-
sade à Montréal et jeapdre que

nous aurons un rirhe trésor à én-
voyer au Saint-Père. i
Cher Oncle Jean. mans nous avoir

rencontré, nous VOUS aimons parce

que vous êtes apôtre du bien rom-

me sont les Croisés e* parca que
VOIS AVEZ pensé à nous,

Veuillez nous croire vraiment,
vos petits amia,

Les enfants de Cobalt,
par Viola PRESSE, |
13 ans, 8idme année.

 
Epargnons

pour gagner

la guerre  
Le

Mouron

Rouge

Adaptation

et illustrations

d'Odette-Fumel
Vincent

(Tous droite réservés)

CHARLIE CHAN

J 2-5 means ses nes
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…/ D ) A Personne De
de puis donner ta Mais. rtf peut se per-

4 vue à l'homme dans je n'y mettre de
: l'obscurité. Et vous, con- traiter Chan

Chan, m'afderez sens ainsi’ a
dans Ja cause de a —
mon Chef pour
créer une race de
surhommes!m

e
d
i
n

 

   

   
LE FANTOME

de com-Non, je ne puis vous
prends!montrer ma collec~

tion: volel ma carte!

soyez raisonna-
ble, Vous ne
l'aiderez pas en restant ici! Elle est fol-

intervenant im- le cette femme: Et elle
médiatement.

 

8! jamais vous changez d'avis.

—

 

 

maitre dt monde’

\ Lo

Le Je ne puis l'aider en

veut permettre à un

autre fou de devenir le

 

  

 

dal un esrlave dint qui

putsque J = voit dans l'ehscurité mate         Je ne ce'aneme suffit pos Vous  

   

 
     

 

     

   

Chan, sercz mon esclave Hpuis vous

\ tetlixent Ql O17   
  

  

 

 
  arrêter’  

 

Falk et Ray Moorepar Leo

 

 

   

   

Qui était-il? y

 

   
 

  

 

Un imbécile de cal- À
fectionneur... Dir
donc! QU'EST-CE?       
 

 

 
 

 

Chauvelin avec une (ironie à
peine voilée.

2—Parbieu! répondit l'autre avec
énergie Mais si après t'avoir
écrit la lettre. ce seie espion te
la faisait voler par un des

1—Tout avait été prévu. Collot
d'Herbois n'avait plus qu'une:
crainte: Que l'Anglais refusât .
d'écrire la lettre.
—Tu nMhésiteras pas.
toyen Collot? lui

toi. ci- |
demanda -

MANDRAKE, le magicien

 

#

SN

siens? Garde bien cette lettre
une fois qu'elle sera entre tes

mains.
—Je ferai mieux, dit Chauvelin.
je te la donnerai sur le champ.
et tu partiras au plus tôt Ja

3 Ce soir même”
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‘emme à Paris et je je fera.
prousre lui-méme comme espion.
Maix :# crne qu, écrira la let-
cra

Marien,

porter & Paris
f'aurai un che-

une esrortr
et s'il alla:

val tout selie et

préte a partir
refuser ceperidant?
-S'U refusait, j'expédieraius

por LEE FALK et PHIL DAVIS

je ie Cris au.
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rando Mypnotise Narda — puis vivement re saisit dur
tieennier. tandis que la pollss entoure la masion —

—Pois A

frappe
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Tenez bien reis. ma chere Nards Quand la police
srrivera. ¢ os4 ainel — que la scene daft leur apparaitre?
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Grande fête mariale au couvent
des Dominicains et à l'église
Saint-Jean-Baptiste, dimanche
son Excellence Mgr aAxxandre

VaACHCA faisait aumancne en la $o-
lennité du T Saint Rosaire sa pre-

Pas à iX êCOes Calna.Ques. Où ON L's
pas :nabit.de ae a pr.ere en fa-
mise. où les jeunes gens on! louies

miere visite pastorale a la parui-se «jes libertes. ou la foi €: ‘es moeurs
de St-Jean-Baptiste Cette presi-

dence d'honneur du bien-aime ar-
chevéque, si devôt a Notre-Dame
du Reosaue, n'a pas manue Ge don-
ner a la grande fête maria.e Comi-
nicaine un cachet particulier de
gradeur et de piété.

Le chant de la prière liturgique
du solr, les Complies. suivi Lous .es
Jours dans le rite dominicain de
la procession du salve Regina. et
le samedi soir, des douces et sup-
plantes litanies de à Sainte Vier-

Ge. à servi de prélude à verte couble ‘
fête. Cet office fut radiodiffuse
pour la première fois du cnoeur mêé-
me des religieux. A 7 h 30 du soir|

Son Excellence Mgr l'archevêque.
précédé des enfants de choeu:. en
habits dominicains, et accumpa-
gné du Très Révérend Père M -M.
Desmarais, O.P., prieur du couvent,
et du Tres Révérend Père L-M ;
Sylvain, OP, curé de ia paroisse |
faisait son entrée solennelle seion
toutes les belles prescriptions du ce-
rémonial. La nombreuse conimu-;
nauté des Peres et des freres l'at- |
tendait dans l'allée centrale, au 14 |
lieu d’une assistance pieuse et ae- |

bordant l'église, parée romme aix
plus grands jours.
Dans son sermon du soir Mgr

l'archevêque aoullgne d'abord lac-
tion du pape à travers ‘espace et
dans ies Ames "Le Pape. dit-il, en
concluant, ‘c’est l'amour qui bénit.

Le pape, c'est l'amour qui se don-

ne”. Puis il met en vive et salu-
taire lumière les vérités fondamen-

tales de la famille chrétienne La
famille chrétienne, dit-il en subs-

tance, doit être religieuse, premiè-
rement parce qu'elle est creXire

de Dieu tout comme les ind.vidus
qui la composent. Deuxiémeinent.
parce qu'elle est bâtie sur la reli-

gion, le père et la meére sont des
enfants de Dieu par le baptéme, is’
ont été faits soldats du Christ a la
confirmation, puis, unis indissolu-
blement au pied des aute:s. Troi-

siemement, parce que Dieu se ré-
serve de bénir les famiiles reli-
gleuses comme il se réserve de châ-;

 
tier celles qui ne le sont pas. La-:
haut, Dieu punira les individus, !
mais, ici-bas, i] châtie souvent et!
les familles et les sociétés.

Puis pour bien préciser que

c'est qu'une famille chrétiente,'
Le

vraiment religieuse, Son Excellence: :
donne une série d'exemples. Celle-
là est religieuse ou la vertu est res-

rectée et inspire toute la conduite
des membres de la famille. Non pas.
celles Ou les lectures mauvaises ont
droit de cité, ou les enfants ne vont.

;du R P. Remi

| chevêque et dirigée par Je

: 80N! profanés, Où @ dimancne © 4:

pas observe. Cest dans ies pre-
mieres que Died se cho: .l .£s VOCA-
tors. Et comme mu! d'ordre. ‘Eure
chrétien partou’ « .4 maison a.
travail, avo.r Confiance en ia Vierge

Mare
Son Excelence a ceiehre us messe

reservee aux enfants ceue de 8
heures. e: el.e a préche a.x autres
messes de 10 heures et de 11 Neu-

res. A .a grandmesse cde 11 heures,
ee a:sista.! A: Trône. accompa-
grée des Révérend:. .’eres prieur et

curé
Le célébrant fit ir Reverend Pe-

re Jules Desrochers, OP. aum.nier
militaire sur le point de partir pour
la Grande-Bretagne. Baptise bien-
tôt tren'e ans passés par Mgr Alex-

andre Vachon lui-même, alle de

la famille de son père. le Dr Des-:
rochers, autretois depute de Porte

neuf À cette mrsse tres solennelle
qui fut en grande par::e radiudif-
fusée par .» poste CKCH, le Propre
fut c:anté par le choeur (@ > sell
gieux et I'Ordinaire par .a rhors'e
et les chanteurs de Saint-Jean-
Bap'isté. sous la direction respee-
tave du professeur Eugène "educ et

Datpnina:is, O.P

Mile Gabrielle Bourque a touché

l'orgue d'à Jubé et le R P. R. Mi-
gneauit, OP, celui du choeur des
religieux, orgue électrique généreu-
sement mis à la disposition de la
commnuaté par la maison Lindsay.

d'Ottawa.
A l'Evang:!le de ‘a grand-messe.

te Tres Révérend Père Cure rend
en termes anpropries les hommages

de la parois. e et Cu clergé à Son Ex
sellence Mgr l'archevêque qui pro-

nonce ensuite all micro le sermon
instructif et édifiant qu'aura sans
doute entendu grace 'oujours au
poste CKCH la fo'ile innombrabie

d'Ames devotes à Marie cnrôlées en |
ce diocèse dans la croisade du doux
et piissant Rosaire,
La grande procession

nelle du Rosa:re dans le jardin de
la communa lt: devait clotzrer cette

journée toute mariale. On dut bien
ia ‘aire dans l'église au cours d'une
heure mariale présidée cette fois ‘ère. Maxime Soullère;

encore par Son Excellence: Mgr l'ar-
R

M-G. Perras, OP. heure de Ro-
taire solennelle improvisée. où tout
e même, le champ des "roses d'or

es, rouge comme un flot de sang”
les vibrants Ave des enfants et de

la foule recueillie furent un digne
et imp-essionnant couronnement de
ceta fêce, tout en l'honneur de la
Vierge Marie et de Son Evéque.
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Des pompiers de
Toronto s’offrent
comme volontaires

o>

tradition.

  BEAU TEINT
vOuS POUVEZ AVOIR
UN BEAU TENT,
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Les obsèques de

M. Cv prien Breton
- . .

à la Basilique
——_

Hier en ‘a Basilique c'Otta-
wa, avaient Lieu !es funérailles de

M Cyprien Bre:on. décédée à sa de-

meure vendredi dernier, ADTérs Une
longue maladie à l'âge de 65 ans
I! passa la plus grande partie de sa
v.e dans !a capitale et fut pendant

plusie:irs années employé civil, dans
le département du Revenu National

Paroissien de :a Basilique 11 étai
membre de la Lig ie du Sarré-Coeur
aes Artisans canadiens-francals ce:

“de la societé St-Jean-Baptiste ain-
de Saint“51 que du Tiers-Ordre

François.
l.e cortege funebre quitta la de-

meure mortuaire, 101. rue Water, à
7 heures 45 pour se rendre à la Ba-
:Îlique où un service solennel! fut cé-

lébré à 8 heures Apres les funé-
railles, le cortége procéda vers le ci-
metiere Notre-Dame d'Ottawa ou
I'inhumation eut lieu. Le cortege

était précédé d'un landau de fleurs.
Une assisi~nce trés nombreuse de

parents et amis se rendirent aux
funérailles pour rendre un dernier
témoignage d'amitié au défunt
La levée du corps fut faite par

Myr Maxime Tessier. M. le Cha-
noine Onésime Lalonde curé de la

paroisse Notre-Dame chanta le ser-
vice assisté de M. l'abbé Gaston
Croteau comme diacre et M. l'abbé
Adéodat Benoit comme sous-diacre
‘La chorale paroissiale .sous la di-
rection de M. Victor Nolet. interpré-

‘ta une messe spéciale pour les dé.’
funts, M. Wilfrid Charette était à
l'orgue

M. Breton laisse dans le deuil son
épouse. nee Edna Soulière, d'Otta-
-wa; ses frères, Napoléon Breton et
! Hormisdas Breton, tous deux d'Ot-
|tawa: ses beaux-frères. A.-E. Sou-
"liere. J-H. Soullère. Henri 8ou-

ses bel-
"les-soeurs, Mme C-H. Labelle.
Mme C-F Magurn: ses nee

i veux, E. Breton, Roger Breton: son
"cousin, R. Robitaille; ses nièces,
| Mme L. Tremblay, Milles Therese
i Irene. Claire, Aiine et Gisele Bre-
ton et Soeur Jeanne de la Passion.
file de la Sagesse (Jeanne Breton»

Aux funérailles on remarquait.
MM. Robert Laurier, ministre des

Mines dans le gouvernement d'On-
,tario, Aristide Bélanger, échevin,

| N.-A. Bordeleau, échevin. M. H.
i Rhéaume, commissaire d'écoles, R.
; Dion, gérant de la banque cana-

i dienne-nationale succ. Dalhousie, J.»

'V. Pilon, Edgar Robertson. Arthur
Bourbeau. J -F.-H. Laperrisre. Aure-
ïe Quimond, J.-H. Robert, E. Re-

Le major-général L-R La Flèche, ; Naud. Omer Dionne et Romulus Ro-

ce guerre, a déclare lundi
‘ sous-ministre conjoint des services | bitaille. de Montréa!, Horace Soullè-

re, Sault Ste-Marie. Eucilde Souliè-
EMBROKE. le 5. -— Accuse de qu'il avait reçu des demandes de rt, Gogama, J.-L. Labelle, de To-

négligence criminelie qui causa Un | plusieurs pompiers de Toronto qui| ronto, Fred et Marcel Soulière, S.
accident d'auto au cours
deux personnes perdirent la vie, Léo ,
Strack. 25 ans, camionneur. em-|
ployé a Barry's Bay, fut traduit de- :
vant le magistrat T. M. J. Galligan

volontaires pour aller combattre les
incendies en Grande-Bretagne.

Il à télégraphié, en conséquence.

duquel | avaient offert de s'enrôler comme ; Racine. J.-A. Nadeau, Raymond Na-
{deau, À, Racine, H. Racine, Edgar
Racine, G. Racine, C. Barna-

by, C.-F. Magurn, J.-P. Tru-
del. G. Lemay, A. Philion, E. Bore

 

 

| .tei samedi. au maire Fred Conboy de Toronto
oe , ui deleau, J.-A. Lacoste, Paul Boudreau,Anthony August. 40 ans de Whit- | d'avertir les pompilers de la “ville

reine” qui sont désireux d'aller en |J05¢Ph Tremblay. J.-E. Meunler, J.-ney, fut tué instantanément et Gé-|
rard Gutoski, 22 ans. Barry's Bay.
succomba quelques heures plus tard
à l'hôpital de Pemoroke.
Strack fut écrasé sans caution en

attendant la fin de l'enquête. L'ac- |
cident se produisit à l'orée du villa- |
ge de Madawaska. Strack qui con-
duisait son camion à la sortie de
Madawaska avait comme passagers
August, Gutoski et le frère de ce
dernier, Albert. Tous les quatre |
etalent d'apres le rapport de la po-
lice, empilés sur le sicge du conduc-
teur, August & la droite, Gérard Gu-
tOSKi assis sur ses genoux, Albert au
centre et Strack au volant.
Le camion de Strack frappa un

autre camion conduit par John Ma-
lone, de Barry's Bay. et sur lequel
avaient pris place Mme Edna Si-
mound et ses trois enfants âgés de
10 12 ans. Aucu.. des occupants

de ce. véhicule ne fut blessé.
- ee

Félicitations aux

britanniques
elf

LONDRES, le 6. «PC» — Deux
éditeurs canadiens ont félicité au-
jourdhui le peuple britannique
pour la manière admirable dont il
a subi les raids aériens allemands.
Ce sont M. B. K. Sandwell de To-

| Angleterre, de communiquer sans|
retard avec Ottawa.

Le Canada va
manquer de
main-d'oeuvre
HALIFAX, le 6 L'hon. J.-L

Tsley, ministre des finances. a dé-
claré aujourd'hui qu’une pénurie de
main-d'oeuvre était imminente au
Canada. Il expliqua que ls Domi.
nion avait atteint le point ou l'avg-
mentation de la production d»
guerre ne pourra plus se faire
qu'aux dépens du consommateur.

M. Ilsley adressa la parole de-
vant les clubs soriaux d'Halifax
Il annonça que l’on devrait regle-
menter encore davantage la pro-

duction et les prix dans .e but d'évi-
ter l'inflat.on et afin d'assurer une
distribution equitable de ce qui res-
tera après qu'on aura satisfait aux
besoins de guerre.

“I faudra”, eonclut-il. ‘accepter
forcément un avilissement tempo-
raire de notre niveau de vie si ronto et le Révérend J-A. Cham-

berland de Québec.
Les discours furent prononcés au!

cours d'un déseüner offert au grou-
pe de Journalistes ranudiens en visi-
te en Grande Bretagne par M. Vin-1

haut-commissaire du;cent Massey,
C nada à Londres. Quatre ministres

du cabinet britannique v assistaient |
Après que M Massey eut souhai-

té In bienvenue aux distingués visi-

teurs canadiens M. Sandwell dit
“Nous avons été profondément im-
pressionnés par ce que vous avez
souffert . Nous avons le senti-

| BERIIN,

| d'hui
{ tous les consulats de Costa Rica en

nons voulons faire la guerre tota-
le”

| >>

| Berlin ferme
les consulats

|de Costa Rica
-—

‘Presse associe:

le 6 Le gouverne-
ment allemand a annoncé aujour-

qu'il cessait de reconnaître

ment qu'il nous sera impossible | AlleMagne et qi! demandait à
d'exprimer aux Canadiens dans nos | Cesta Rica de les tomer le 15 octo-

articles toute l'admiration que not - j
resr-ntons.”

S'exprimant d'abord en français
et disant: “librement nous sommes
venus à vos côtés." le
Chamberland en anglais

“Nous sommes bouleversés par vo-'
tre -ourage”, et ajouta’
“7% vois cette nation glnrieuse. qui

en ce mor °° ~stv érrou-
vée s'élevant des choses matérielles
aux affaires spirituelles £' cette

évolution continue ‘ est cer que
Je Commonwealth britannique con-
dufra le monde pendant des années
à venir”

L'orateur passs en revue les
compte-vend° des bombardements

‘usieurs villes anglaises parm!

lesquelles Bristol fut une des nin:
éprouvées ‘Lorsque J'arrivai à Bria-
tol. je n'y trouval que calme picky
nité et paix ”

“J'ai vu Londres st cruellement;
bles, ty ai constaté la même|
sérénité ” ajouta-t-il. |
“Je rentre au Canada ayan:

appris une double leçon.” con-lut-il i
su,“c'est que le Commonw ran

nique est une forteresse spiritisile:
e* que l'An" ‘e dorns au mond:
en ce moment un exeraple de cou-
rage aul nous siders & supporter’

 

 

pai..mment toutes les difficultés et

les tribulat.cns fusqu'au momen de
Chanoine| 1a vi~tcire 7
déclara: ‘ _

H. Vincent, représentant des an-
j ciens éleves de l'Academie de La
; Salle. G. Beauregard, vice-président
"de l'Institut Canadien, J.-E. Main-
"ville. J. Raymond. J-H. Mongeon.
; Joseph Bonnier, D. Bartalou. J.-F.
; Pelletier. Oscar Robitaille, Wilfrid
Gosselin, Rodolphe Guibord, com-

! missaire d'écoles, L.-A. Charette, P.-
H. Lamoureux, J.-B. De La Salle,

"Arthur Lemay. Gaston Lessard,
: Charles Dornano, Roger Garneau,
J.-P. Ethier, F.-A. Desriviéres, R.
; Lafontaine, L.-E, Letellier, M, Bel-
‘eau. L. Boulet, L. Pageau, Charles

; Lebel. D-A. Reuy, E. Pinard, Jos.
| Poirier, François Tremblay. L.-N.
i Boyer, A. Thibault. Paul Catellier,
|J-E. Roy, J.-A. Cadieux. Domina
Parisien. L. Deschambaul:, T. Ca-

| dieux, C. Baril. A-E. Cadieux, G.
Renaud. J-E Bédard. A. Bédard,
Léon Fink. J-A Blais, M. Patry,
R. McNicoll, J -E. Rodrigue, Joseph
Robertson, A. Bart. H. Boudreault,
Edouard Casauit, O. Legault, Geor-
!ges Côté. R. McNicoll. L-J. Billy,
| L-P. Ducharme. C. Macra. S. Main- .
ville, Horace Régimbald, J.-A. La-
! belle, A. Parent. J.-A. Larocque, A.
Samson, Arthur Moncion, E.-J.
Campbell et plusieurs autres.

| Les dernières prières furent reci-
tées aupres de la dépouille mortelle
au cimetière par M. l'abbé V. Cro-
teau, assisté de l'abbé D. Trudeau,
ainsi que par les parents et un

! groupe d'amis de la famille éprou-
vée.
La famille e ndeuil reçut un grand

nombre de témoignages de sympa-

 

thie. bouquets spirituels, de télé-
‘grammes,  offrandes de messes,
fleurs.

oo

Le maire de Prague
i r r r La

a été exécuté
—_—__

Presse associée
NEW-YORK, le 6 — Une dépé-

che de Prague radiodiffusee par Ra-
dio-Berlin dit qu'on annonce offi.
ciellement aujourd'hui que Otokar
Klapka. maire de Prague. condam-
né à mort pour avoir comploté la
rébellion, n été exécuté La sentence
de mort a été annoncée vendredi.
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La

QUELLE GRANDEFILLE!
Lile a de l'énergie, de la grére et de la

personnalité; elle eat toujours sûr d'elle-
même L'ennui et l'irntabilité sont bien

- loin de es pensée. car elle est au comble de la
Joie de l'existence.

plupart des jeunes filles reuvent jouir
GP Je semblables attraits si elles apportent une
BY attention convenable à leur santé, L'ané-
WE rue. les nerfs las et irrités, Jes sensations de

u

     
  

4
f i

langueur dis

Neris.
se sentir renaître à une vie pleine de 6
santé!
La ranté est le fondement de toute beauté.

Les crèmes et les coamétiques ont leur usage,
: mus ils ne peuvent remplacer la vigusur et
— «fla vitahts

issent Vite si Vous faites
de la Nourriture du Dr. Chase pour les

Et quel plaisir n'est-re pas que de

i

| 

 

@ évasées amples!

@ genres militaires!

® garnies de veloutine!

© ceintures de simili-cuir!

Coquettes petites robes qui

assurent la fascination vou-

lue pour l’école ou le bu-

reau' Les des

jeunesfilles! Et vous les ver-

rez aux soirées ' De cotonna-

des plaids de choix, comb:-

naisons de rouge Ceintures

en pareil et simili-cuir! Po-

ches' Un splendide assorti-

ment de genres' Et à un

préférées

alléchant bas prix!

© Tailles 12 à 18

@ Voyez-les de bonn-
heure!

Deuxième Etage 
 

GANTS de suède

 

Nouveautés Anglaises

Echantillons

249

joliment fabri-

Se vendraient
régulièrement

2.95 et 3.50.
Spécial, la paire,

Gants anglais
qués. Faits de suède indien. Plu-

sieurs genres et plus d'une

douzaine de couleurs compre-

nant noir, brun, marine,

vert. Pointures 6° 2 et 7 seule-

ment.

vin, 
Rez-de-chaussée

 

 

Grandes formes de MANCHONS, forme de coussin

5 franc2.95
 

 

sières avec
miroir!

Juste à temps pour votre

ensemble de fourrure! For-

mes souples remplies de

kapok. prêtes à couvrir du

tissu ou de la fourrure de

votre préférence. Le dos est

fini avec du satin rayonne

froncé Noires ou brunes,

Une appréciable occasion!

  

Rayon des menus articles —
Rez-de-chaussée

  

  

s! Souliers lacés pour collégiennes

—

EN

© pointures
as —
Largeurs
A et C.

La paire.

Brogues à talons bas, con-
fortables, noirs ou bruns!

Souliers lacés conforta-

bles avec devants hauts

perforés en cuir verni ou

cuir brun Pour adolescen-
te. Une aubaine excep-
tionnelle

Brogue

  

 Troisième Etage

    

 

ROBES DE PLAID KINKAIRD (f

 

 

MERCREDI

© chauds!

© chics modèles !

 

durables!

e Moiletons! Nap<! Velours! Tweeds'

e Chevronnes! quadrillés

e nouveaux coloris unis’

e marine’ bruns’ gris fonce’

© vert! gris-bleu!

Gros ulsters avec grands collets tempête

et ceintures au dos! Chesterfields croisés'

avec dos carrés unis! genres manches ai-

lées, devant croisé avec épaules larges et

ceintures au dos! Balmacaans droits avec

collets militaires! raglans de forme ajus-

tée avec poches fendues et ceintures au

dos' Le choix de Freiman en modèles et

tissus. Extraordinaire pardessus pour hom-

mes. Remarquez le bas prix' Tailles 35 à 44.

Res-de-chaussée

 

Souliers Burton pour Hommes
e D'une élégante

apparence

e Très durables

e Coûtent moins cher

500
Tres confortables et du-
rables. Les souliers Bur-
ton sont faits de cuirs
de qualité Semelles du-
rables Doublures de
kip anglais. Ajustements
combinaisons. Pointures
5: à 12 Largeurs B.C.
Det E
© Le cliche représente

un modele sobre! —
Bout pointu moyen,
semelles simples, ta-
lons de cuir. Pour le
bureau et le sans cé-
rémonie.

 
Souliers pour Hommes

chez Freiman —
Rez-de-chaussee   

 
 

D'un genre frès moderne, MOBILIER de CHAMBRE

À COUCHER, 4 pieces en noyer plaque

“5109
@ Toilette avec miroir circulaire et trois tiroirs.

@ Coiffeuse avec attrayant miroir trois faces et quatre tiroirs.

°

©

  

 

  

© Extraordinaire avbaine!

Tel que le cliche!

 
Chiffonnier avec quatre tiroirs. Spacieux!'

Lit grandeur régulière. Bout de pieds genre cascade.

Une allechante occasion. Un attroyont mobilier comprenant

une coiffeuse à miroir trois faces. Ce qui ne se trouve d'ordi-

naire que dans les mouviliers beaucoup plus coûteux Tel que

le cl-ché. C'est un charme. La jolie simplicité de ses lignes

modernes convient parfaitement à tout agencement de drope-

ries et garnitures. Venez le vnir de bonne heure, mercredi!

Cinquième Etage
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Promesse du
Maréchal Pétain
au nonce du Pape
NEW-YORK, le 7 — Un annon-

ceur sadiophorique de Vichy rap-
porte aujourd'hui que le maréchal
Pétain à déclaré au cours d'une en-
trevue qu'il accordait au reprèsen-

tant du pape en France. Mgr Vale-
rio Valeri. qu'il accepterait volon-
tiers de travailler avec le président
Roosevelt au rétablissement de la
paix et non a la continuation de la
guerre. C'est du moins ce que l'an-
nonceur de la NBC a retranamis.
L'annonceur de Vichy a ajouté en

guise de commentaire que les Etats-

Unis pouvaient ou bien conduire le
monde à la paix ou bien le préci-
piter dans un vaste conflit inter-
continental.

On dit même que le maréchal Pé-
tain a déclaré que pour mettre fin
à la guerre et rétablir la paix, il
serait heureux de coopérer avec le
président des Etats-Unis qu'il re-

connait être le chef du plus puis-
sant pays du monde.

Il faudrait pour cela selon le ma-
réchal Pétain que les Etats-Unis
demeurent neutres.

Note finlandaise
à l'Angleterre

ed

HELSINKI]le 7. — (PA) — La
Finlande dans une note adressée au
gouvernement britannique aujour-
d'hui déclare que sa campagne con-
tre la Russie est une guerre défen-
sive “sans obligations politiques” et
ajoute que d'importants secteurs si-
tués dans jeur ancienne frontière de
1939 sont toujours aux mains ‘de
lennemi”.
La note est en reponse à celle en-

voyée par l'Angleterre le 22 septem-
bre dans laquelle le gouvernement
britannique conseillait à la Finlan-
de de ne pas continuer d'attaquer
la Russie où qu'elle serait considé-
rée comme puissance ennemie lors-
que viendra le règlement de la paix.
Le document finlandais accuse la

Russie d'avoir été à nouveau l'a-
gresseur le 22 juin lorsque des na-
vires de guerre finlandais et des
objectifs purement finlandais furent
bombardés. La Finlande n'entreprit
des mesures de défense qu'au mois
de juillet.

“La Finlande ne peut compren-
dre.’ conclut la note, “que la Gran-
de-Bretagne. avec laquelle des rela-
tions pacifiques ont toujours exis-
tées, puisse la considérer comme en-
nem: tout simplement parce qu'elle
n'est pas seule à combattre l'Union
Soviétique en ce moment.”

UN BELGE
EST EXECUTE,
IN ‘FRANCE

Presse Associée)

PARIS, le 7. — Les Allemands
annoncent aujourdhui !a T3ième
exécution en France occupée et dé-
clarent que la dernière viciime, un
Belge. à été fusillée par suite de re-
présailles d'une attaque contre un
soldat allemand dans les Ardennes,
en France,
Le Belge, identifié sous le nom

d'Alfred Bastin, de Couvin, Belgi-
que. A été condamné le 2 octobre
pour une attaque qui eut lieu à
Rocroi, disent les Allemands.

. - a +

Service à la
mémoire de Sir
H. Holt, à Londres

—_
LONDRES, le 7. — «PC.: -- La

colonie canadienne à Londres a
rendu hommage à la mémoire de
3ir Herbert Holt dans une brève cé-
rémonie à l'église St-Martin in the
Fields. }
Le major Andrew Holt. le major

Jerbert Hoit et le lieutenant W. R.
3. Hoit, fils du financier de Mont-
“éal qui décéda le 28 septembre,
onduisatent le deuil. Parmi la con-
rrégation on remarquait le Major
D. C. Simpson, représentant la Mai-
son du Canada, le vicomté Bennett,
anclen premier ministre du Canada.
at Sir Edward Peacock. de la Ban-
Tue d'Angleterre,

LES LIGNES
RUSSES.

(suite de a première page)

roupes allemandes ont pénétré. ni
1€ parle des résultats du combat, ne
Usant rien, si ce n’est que ceci est
ine phase d'une bataille continue.

dit cependant que dimanche
nm à inflgé plus de peries encore
ux Allemands, l'Eviation russe de-
ruisant sur le front allemand 64
hars q’assaut. 130 camions et deux
éservoirs d'essence.
On rapporte qu'un transport alie-

nand a ete coulé dans la mer Ba-
entz. transport qui venait en aide
ux troupes finiandaldes.
On a annonce hier soir que l'am-

mssadeur des Etats-Unis. Laurence
\. Steinhardt se rendrait bientôt à
Vashington pour consulter ses
hefs.

Il à eu une entrevue d'une demi-
eure avec Molotof, hier. et ce soir,
| prendra le diner avec sir Staf-
ord Cripps. ambassedeur de Gde-
tretagne.

En plus de ciscuter de : question
les ravilaillements & la Russie. on
roit que Steinhardt discutera à
Vashington des relations russo-
miéricaines en général.
-—

Gavda accuse

M. Roosevelt d'être

inticatholique
—

Presse associée
ROME, Je 7. — Virginie Gay-

da, journaliste fasciste. s quali-
fié aujourd'hui le président Roe-
sevelt de “président antic>theti-
que” et l'a accusé de s'efforeer

de ‘cemprometire” le Pape, en
attirant le Vatican dans sa poli-
tique de guerre.

’Ronsevelt, é:t-11. cravate à
créer la fiction de l'orientation

de l'Eglise catholique vers la 5e-
litique des puissances angle-
saronnes contre l'axe.”

'de la voirie

| La formation d'une commission de
| la voirie canadienne sous les aus-

'DE REVENUS EN

(UN SEUL MOIS
—

Revenu National. a annoncé au-
jJourdhu! que les revenus tirés de
im douane. de l'accise et de l'impét
sur la revenu au cours de septembre
se to'alisaient à $99 224.573 er com-
paraison de 850.051.688 pour le mois
correspondant de l'an dernier
La douane et l'accise ont fourni

$61 967.403. soit une augmentation
de 4823530014. L'impôt sur le reve-
nu a donné 337 257.170, soit 825 632.-
912 de plus que l'an dernier.
Le gouvernement a tiré des

mêmes sources de revenu du ler
avril au 30 septembre un total de

$664.063.015 en comparaison de
1940. La douane et l'accise ont
donné pendant ces six mois $319.988-
483, soit une augmentation de
$100.573 390. Les recettes de l'impôt
sur le revenu se sont chiffrées a
$344064 527. soit une augmentation
de $200412.279.

 

Fallow propose

une commission

———

(Presse canadienne)
CHUTES NIAGARA, Ont. le 7—

 
pices fédéraux, dans le but de coor-
donner les programmes des routes
provinciales, a été recommandée
par l'hon. W.-A. Failow, ministre
des travaux pubiics d'’Alberta, à la
séance d'ouverture du 26ème con-
grès annuel de l'association des bon-
nes routes canadiennes. ict aujour-
d'hui.

Lhon. T.-D. Boucha'd, de Qué-
bec, ministre de la voirie et des tra-
vaux publics et président de l'asso-
ciation, présidait la séance d'aujour-
d'hui. Ulus de 500 délégués repré-
sentant toutes les provinces sont
présents à ce congrès de trois jours.
Le lieutenant-gouverneur Albert

Matthews, d'Ontario. dans un dis-
cours de bienvenue, dit aux délégués
que ia principale construction de
routes qui incombait au Canada et
aux autres démocraties était celle;
de la route de la victoire et de la!
libération des peuples réduits à l'es-
clavage.
“La longueur de la route et le

temps requis pour la construire dé-
pendront de l'assistance mécansque

aussi bien que du capital humain

100 MILLIONS |

Lhon. Colin Gibson, ministre du:

 que nous pourrons fournir. dit-il.
Nos jeunes gens sont allés de:

l'avant pour faire face aux enne-
mis de l'Humanité, mais ils atten-
dent des armes. Nous sommes par-
tenaires avec eux en construisant,
la route de la victoire. Nous som-

mes tous mobilisés, sur la ferme, à
la manufacture, dans les mines,
dans ja transport, le bois de cons-
truction et ailleurs.”

--———eeese 
| Léningrad vu des

lignes finlandaises
Presse Associée)
‘Dépêche retardée)
Par Paul Sjoblom

————

Avec les troupes de l'armée fin-
landaise dans l'’isthme de Carélie.
le 6. — Des milles et des milles de
fumée recouvrent et la ville de Lé-
ningrad et la base navale soviétique
de Kronstadt à la suite des bombar-
dements de siège per les canons al-
lemands. Du deuxième étage d'une
caserne bombardée tout prêt de la
frontière russo-finlandaise, je pou-
vais voir les cheminées des usines
s'élever comme des squelettes qui
crevaient la brume.
On pouvait apercevoir les navires

russes bouliner entre Léningrad et
Kronstadt. Ils étaient onze en tout.
Quatre d'entre eux semblaient être
des navires de guerre. Les chantiers
maritimes cependant se trouvent de
l'autre côté de l'Île et dur point ou
J'étais, ils ne pouvaient être vus.
Dominé par la cathédrale de

pierre, Kronstadt se trouve situé à
douze milles et demi de la rive. La
parti ouest de lle sur les cartes

; militaires finlandaises porte le des-
sein de trois grosses batteries d’ar-

| tillerie. Elle était recouverte d'une
jépaisse fumée. La partie est est
une véritable forêt de cheminées
d'usines. On ne peut se rendre
compte encore des bombardements
de cette partie de lle. }
Deux Îles fortement fortifiées se!

| trouvent entre Kronstadt et la côte
finlandaise. La plus grande a nom
Totleben, se trouve à cing milles de
la rive et peut ouvrir un berrage de
bombes à la moindre activité mili-
taire sur terre. Un officier finlan-
dais a tenté de s'anprocher de l'île
et une pluie de bombes s’est abattu
sur lui. Il croit plus prudent main-
tenant de demeurer à l'écart

Les Russes ont également cons-
truit des Îles artificielles. Les ca-
nonniers russes riacés dans la par-
tie nord de l'île sont constamment
sur le qui-vive pour tous les mou-
vements de troupes qui se font à
l'arrière des lignes finlandaises.

Les avions allemands ne bombar-
dent la ville de Léningrad qu'au
cours de la nuit. selon les officiers
finlandais. et ces bombardements ne

; commencent que quelques heures
! aprés minuit.
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|En correctionnelle
{

eo! La cause de Regis Robillard, 20
; ANS, 35. rue Pinhev. et d'Ernest
Bourgon, 30 ans. 36. rue Pinhey,

i accuses du voi d'un reservoir appar-
tenant 4 Joseph Charbonneau. a été

| remise à une semaine pour le pro-
‘nonce de la sentence. ce matin, par
le magistrat J. Sauvé. qui présidait
{la correctionnelle.
| Le soldat Narcisse Trudel. de Pe-
| æwawa, s'est avoué coupable du voi
d'une automobile et sa cause a été
remise à jeudi. I s'est avoué non
coupable pour vol d'objets que con-
tenait j'automobile.
La cause d'Irène Papineau accu-

sée de vol. a également été remise à
Jeudi.
Au tribunai de la circulation. trois

persoñnes ont pavé $10 et les frais
pour excès de vitesse dana les rues
de la ville. Ce sont: Donald J Fra-
ser. 272, Deuxième avenue: James
Lee, de Manotick Station: et Enid
Charles. 2, PEeaupert. PE Bron-

. , rue cla. a pourle même dent payé 816
R. M. J. O'Conneli, 428 oucst. rue

Somerset. Qui à canduit sans per-
fis 8 66 condamné 8 $10 et les
rats.  

Manifeste de
quatre écrivains
protestants

Presse associée»
NEW-YORK. le 7. Quatre

journalistes protestants ont fait
aujourd'hui une déclaration disant
que le moyen de donner la liberté
religieuse à la Russie ‘n’est pas de
discuter zvec elle à un moment où

mais de l'aider à ‘écraser le loup
sur ses hanches”.

vain Pierre van Paassen et Ken-
neth Leslie. du Protestant Digest.

sur la liberté religieuse.
Le R. P. Walsh a déclaré diman-

paroles mais aussi par des faits

que la liberté en Russie soviétique

LA CAUSE DE BIENPAISANCE

12524 dollars avaient été =
; e

souscrits, à midi |

Une seule

livraison de

viande. par jour
—_

Pour conaborer à ,éftor. des »

(Congrès de médecins

‘et de dentistes
franco-américains

—_
FALL RIVER — Les ass.ses du

Sixieme Congrés Annuel de l'Asso-
ciation Medicale Franco-Americal-
ne. et celies du Quatrieme Congres
Annuel de l'Association Dentaire

! On pense dépasser ce soir cinquante pour cent de l'objectif dans ;nomie d'essence en cours dais tou. Fianco-America.te ont eu lieu 8
‘la campagne annuelle de souscription à la Caisse de bienfaisance. A mudi
i eujourdhui, le total était de $72.534.46. Le travail se poursuit intensé-
‘ment et il semble que les prochains jours verront les rentrées se faire
‘plus fortes que jamais.

!

ment en cours.

! Au cours d'une réunion des présidents des divisions territoriales. |
ont demandé au R. P. E.-A. Walsh. ‘fier soir. aux quartiers-généraux de la Caisse de bienfaisance, à ITôtel
8.J. vice-président de l'université : Lord Elgin, le Dr T.-H. Leggett. président de la campagne. a fait un
de Georgetown, d'expliquer s°s vues i appel particulièrement pressant sux solliciteurs, les invitant à faire con-

naître le plus tôt possible le résultat de leur travail.
Les souscriptions s’élevaient, hier soir, à $66.776.16, soit environ qua-

che qu'on ‘doit faire comprendre ‘rante pour cent de l'objectif de $160.000 que l'on demande pour maintenir
aux commissaires, non seulement en | les institutions et oeuvres d'amélioration sociale de la Capitale. au

‘cours de l'année 1942.
; Le Dr Leggett a clairement dit que le succès ou l'tnsucces de la

| Les femmes catholiques de langue française, dans les divisions terri-
itorinies, ont atteint soixante-quinze pour cent de
femmes protestantes. dans la division des poms spéciaux, ont atteint un

~ i peu ulus de quatre-vingt-un du leur; les fonctionnaires civ passent
le loup fasciste la saigne à blanc | légerement cinquante pour cent de leur objectif fixe a $45.000.

On faisait remarquer aujourd'hui qu'un jeune homme travaillant
‘dans une industrie de guerre a eté fort surpris d'apprendre que jadis la

Les journalistes. le Dr Paul Til- Société de l'Aide à l'enfance qui a pris soin de lui, dépendait jusqu'à un
lich. de New-York: le Dr James- certain point de la Caisse de bienfaisance pour se maintenir. On
Luther Adains, de Chicago: l'écri- |çcomprend qu'il sait se montrer généreux dans la campagne actuelle-

leur objectif; les

 
est aussi importante à la “ivilisa- campagne dépend dorénavant du travail des solliciteurs. D'après les
tion qu'elle l'est en Angleterre. en (rapports reçus, le public accueille avec empressement les demandes que

Belgique. en Tchécoslovaquie. en
Norvège, en Hollande, au Luxem-
bourg ou dans toute autre démo- [continué et terminé d'ici quelques jours.

l'on fait à sa générosité.
! Aussi espére-t-on, a fait remarquer le Dr Leggett, que le travail sera |

Tl faudrait que toutes les
mment attaquée par les rentrées fussent faites à la fin de la semaine. |

cratie rece ¢ puad p Certains rapports reçus des Chefs d'équipes de solliciteurs indiquent|
que cinquante pour cent des gens ont été visités.

conquérants nazis.”

Institution d'un
nouveau comité
L'honorabie J.-L. lisley, ministre

des Finances, annonce que le Gou-
vernement » prié M. G. W. Spinney,
gérant géfféral conjoint de la Ban-
que de Montréal, de fonder et or-
ganiser le “Comité national des fi-
nances de guerre’. Ce nouvel orga-
nisme se chargera d'organiser la
vente des titres d'Etat au public,
afin de procurer à l'Etat les fonds
nécessaires aux besoins de guerre.
Avec l'approbation du conseil d'ad- |
ministration de la Banque de Mont-
réal, M. Spinney a accepté cette in-
vitation. Le nouveau comité assu-
mera et coordonnera les fonctions
actuellement remplies par les orga-
nismes créés pour la propagande de
l'Epargne de guerre et de l'emprunt

seront pas nommés avant que le
nouveau président ait eu l'occasion
de consulter le Comité d'épargne de
guerre et l'organisr.: établi pour
l'emprunt de la Victoire, et de pré- |
parer son plan de travail.

—_——Amen

Les obséques de
M. Maurice Dupré

«Presse canadienne)

QUEEEC. le 7. — Des dignitaires |
de l'Eglise, de l'Etat et du barreau
et des centaines de simples ci-
toyens ont assisté ce matin aux
funérailles de l'hon. Maurice Dupré,
ancien solliciteur général du Cana-
da. dont les funérailles ont eu lieu

à l'église du Salnt-Coeur de Marie.
Le premier ministre Mackenzie

King, venu Ici pour faire une visite
au comte d'Athlone et à la princesse

| Alice. à la citadelle, et l'hon. Arthur

Meighen, leader conservateur du
sénat. étaient présents.
M. Dupré a succombé aux blessu-

res qu'il s'est faites la semaine der-
nière dans un accident de chemin
de fer.

L'abbé Jean-Baptiste Boivin curé
de la Baie St-Paul, ami du défunt.
chanta le servire, assisté des abbés
Marie-Louis Belleau et Calixte Fer-
land, du collége de Lévis.

Le chanoine Auguste Marcoux.
chapelain des frères maristes de
Lévis, fit la levée du corns.

Le gouverneur-général était re-

présenté par son aide de camp en
chef. le colonel H.-W O'Connor: le
lleutenant-gouverneur Sir Eugène
Fiset, de Québec, par ses aides de
camp, les lieutenants-colonels D.-B.

, Papineau e. J.-D. Brousseau. et le
premier ministre Godbout par I'hon
Wilfrid Hamel, ministre sans norte-
feuille dans la cabinet de Québec.

Le parti concarvateur national
était représenté non seulement par
le sénateur Meighen mais aussi par
le président de son comité d'organi-
sation. J.-R. MacNicol. député de
Toronto-Davenport à la chambre
des communes, et par le sénateur.
Arthur Sauvé.
ee

Notre production

de munitions
——

L'honorable C. D. Howe. ministre
des Munitions, annonce aujourd'hui
que les usines canadiennes de mu-
nitions ont fabrigté aujourd'hui la
dix-millioniéme douille de cartou-
che depuis le debut de la guerre.
“Les autorités britanniques ont

exprimé leur satisfaction de la qua-
lité et de la quantité de munitions
produites au Canada”. a déclaré M.
Howe. “La production d'obus, de
douilles, de fusées. de gaines. da-
morces de cartouches et autres par-
ties composantes grandit rapide-
ment. A mesure que de nouvelles
usines commenceront à proceder au
remplissage d'explosifs dans les
obus, douilles a cartouches et fu-
sées. un nombre croissant de pièces
complètes de munitions seront expé-
diées outre-mer. Durant la grande
guerre. la plupart des obus etaient
expédiés outre-mer vides et remplis
en Grande-Bretagne ’
Nous fabriquons au Canada des

douilles à cartouches pour canons
de D. C. A. et anti-tanks. pour ar-
tillerie de campagne et navale.

_ +.

Au ministère

des munitions
. tr

L'honorable C. D. Howe. ministre |
des munitions. annonce ‘’établisse-
ment de trois bureaux en consé-
quence de ia création au ministère
des Munitions d’une division de la
coordination de l'industrie et des ‘
sous-traités.
Ces bureaux sont situés à Mont-

réal. Toronto et Winnipeg. Chacun
d'eux sera pourvu d'un personnel
chargé d'inspecter les usines. de
classifier les facilités disponibles
dans les usines, et de faire connas-
tre les usines capables d'accepter
des sous-traités. On s'attend à l'ou-
verture prochaine de deux autres
burea 1 c, l'un dans les provinces ma-
ritimes et l'autre à Vancouver.

Voici un tableau sommaire des
{dans chaque division.

NOMS SPECIAUX:
Hommes (P.) .
Hommes (C. ang.) Ro
‘Hommes (C. fr . ....... .......
Femmes 'P.)
Femmes (C. ang.)

| DIVISIONS TERRITORIALES:
| Hommes | LL 1
‘Femmes (P» .
Femmes (C. ang.) ……
‘Femmes (C. fr.)

GROUPES:
Industriels
Hôpitaux
Ecoles

SPECIAUX:
! Fonctionnaires (8,C,)
. Metropolitan Life
; Br..ployés municipaux .
Quartier général

  

i

TOTAUX

de la Victoire «Pour la compréhension de ce tableau, voici la signification des abré-
; Les autres membres du Comité ne ‘viations employées: P.—Protestant; C. ang—catholiques de langue an-

objectifs et des sommes souscrites .
|

Objectifs Rentrées

$ 4,455
3.615
1.795
8275.50
126

1

4237.75
11.376,12
1.781,70
1.504,39

5.223,70

434,50

  

372.52446 !

francaise; S.C.—service civil.)

 

Blaise: C. fr.—catholiques de langue

| L’échelle de paie du
Corps auxiliaire
.féminin de l’Aviation
1 ——————

On nous apprend au quartier

icné.al de l'Aviation que, pour le
Curps auxilaire téminin de l'avia-

lon canadienne, :a solde quotidien-

“ne éga era les deux tiers de la solde

| courante attachée au grade assimi-

'.& dans le service sédentaire du
Corps d'aviation royal canadien.

, Toutefois, al sode afférente au

! grade d'ufficier supérieur sera éta-

pile d'après un tags prévu. Ce taux
correspond-a à ceui en vigueur

dans le cas d’un commandant d'es-
cadre. En outre. les officiers médi-

,caux du CA.FAC. seront pavés
jaux mêmes taux que les médecins
du C.A.R.C.

| Egalement, les a:iocations de sub-

j sistance, d'équipement pour le of-
ficlers et sc a--n -

transport et de voyage, de vête-

ments c. Coe vo

et d'envoi d'effets persunneis sev-nt

(semblables à celles en vigueur pour

l'e C.ARC. lLorsqu'elles s'enrôle-

ront, les aviatrices recevront une
l'indemnité de $15.00 pour l'achat de

[sous-vêtements d'arti.les de toi-

I cite, et le reste, De plus. une in-

demnité tr.mestrielle de $3.00 ledr
jrrra payée aux mêmes fins. Tuut

{comme jes militaires du C ARC.
les membres du C'A.F.A.C. bénéfi-

jcleront de la gratification de réha-
biiltation et de l'exemptinon de l'im-

pôt sur lerevenu et de la laxe de
la défense national.
Tes taux de solde “un; dienne se

répartissent comme suit:
OFFICIERS

 

.. BES

“Commandante de l'air $1135
Officier de groupe ces 8.70
lOffivier d'escadre .e 6,7%
lOfficier d'escadrille ...... 520
Offivier de section ...... 4,35
Officier de peloton 3,55

Officier-adivoint de pe.otnn 2,85
SOUS-OFFICIERS, GRADES

ET AVIATRICES
GROUPES
apn een

1 A” Std

Sous-officier de
lre classe 33,30 $2,15 33,00 $2,80

Sous-offirier de
2e c'asse 260 2,40 2.26 2.10

‘Sergent de

"section 220 260 183 1,70
Sergent 2.00 1.80 1.65 1,50

Caporal 1.65 155 530 115

Aviatrice-
chef 1.30 135 1.20 1,60

\viatrice de
Ire clasg:e 1.45 130 1,10 a5

Aviatrice de
Je classe . 140 120 1,55 80

 

Le testament de

M. Walter S. Odell

 Silas Odell, d'Ottawa, a laissé en
mourant la somme de $31,768.79
entièrement léguée à son gendre et
à ses petis enfants.
Au Dr J. H. Alford, il fait un

legs de 81.000 tandis que le résidu  
de la succession se partage entre |
, les quatre petits-enfants dons les
| noms suivent: H. Walter Aiford. de
, New-York: le lieutenant-chirur-
, Blen E. Lioyd Alford. de Halifax:
; M. Douglas Alford. de Mon: Royal.
| Québec. et Mile Elinor Olford. 235.
| rue O'Connor.
\ McIlraith et Mcliraith sont les
; avocats de la succession tandis que
«le Toronto General ‘Trust sert d'exé-
. cuteur testamentaire.

La fortune ge compose aunsi. hy-
poinèques, 8115764: assurances,

81251542: en barque 8467488:
| chligations. 8244488 valeurs
254,50: divers, 8718.50 et biens im-
meubles. $1.

————

DEGATS DE $15.000
rt

MONTREAL, le 7-- (PU:

-e aujourd'hui “u'un Wagon de ni-

trate a prix feu et causé un incen-
die à une usine d'explosifs à Par-
rv Round, Ont. causant 515.000 de
idommares.
 

Décede le 30 août dernier, Wai'er ;

. Coldweii rencontrera le professeur
La! Harold-J. Laski, membre de l'exé-

Defence Industries Limited annon- cutif du parti travailliste anglais,

Attaque frustrée sur
un aéroport de la
Re A. F., en Russie

Londres, le 7. (P.C.) — Une esca-
drille de bombardiers allemands
escortée par des avions de combat.
a attaqué hier un aérodrome utili-
sé par la Royal Air Force sur le
front russe, annonce le ministère de
l'air aujourd'hui.

“La bataille s'engagea immédiate-
ment et l'ennemi fut mis en fuite
par nos aviateurs, qui détruisirent
trois Junkers 88 sans perdre un
seul avion eux-mêmes," dit le com-
muniqué.

Et le communiqué ajoute que
“presque tous” les Lmbardiers alle-
mands furent endommagés, quel-
ques uns si sérieusement qu'il es:
très peu probable qu'ils aient pu
rentrer à leurs bases.

{
|
i

 

Le gouvernement
du N.-Brunswick !
a gain de cause

prochaine

 ————

La Cour Supréme du Canada a
confirmé aujourd'hui le drcit de lt.
légistslure du Nouveau-Brunswick
d'imposer une taxe sur le tabac en
rejetant l'appel de l’Atlantic Smoke!
Shops Limited à l'encontre d'un
jugement de la Cour d'Appel du
Nouveau-Brunsuick.

Cet appel mettait en doute la!
validité de la taxe provinciale sur :
le tabac qui était entrée en vi-!
gueur au Nouveau-Brunswick en:

octobre 1940. A partir de cette
date une taxe de 10 pour cent
fut imposée sur tout le tabac ache-
té au Noupveau-Brunswick. :

La majorité des juges de la’!
Cour Supréme a déclaré que cette
loi provinciale iranosant une taxe
sur le ttbac était valide.  Le juge en chef Sir Lyman Duff
et le jure H.-H. Davis furent tou-
fois dissidents. Ils affirmerent
que cette loi était inconstitution-
nelle. Les juges T. Rinfret et O.-S,
Crocket déclarèrent, au contraire,
que cette loi était valide. II en fut
de même du juge Patrick Kerwin,
qui s'opposa cependant à l'article
5 de la loi du Nouveau-Brunswick.

Les procédures au suiet de la
validité de cette loi furent prises
tprès qu'un inspecteur du gouver-
nement du Nouveau-Brunswick eut
entrepris une enquête au magasin
de Saint-Jean de l’Atlantic Smoke
Shops Limited pour savoir si l'on
faisait bien payer aux clients la
taxe provinciale sur le ttbac.
La compagnie de tabac attaqua

alors la validité de la loi en pre-
nant des procédures contre le pro-
cureur général du Nouveau-Bruns-
wick. La Cour d'Appel décida en
ftveur de la validité de cette lé-
gislation. La Cour Suprême du Ca-
nada a confirmé aujourd'hui ce
jugement,

Cette cause a été suivie de pres
par lea représentants légaux de la
provinces de Québec où il existe
également une taxe provinciale sur

“le tabac.

 
M. Coldwell va

en Angleterre
———

iM. M.-J. Coldwell, chef parle-
mentaire C.C.F., profitera de son

| prochain voyage en Angleterre
pour étudier la façon dont sont
organisées les unions ouvrières en
Grande-Bretagne pour ls durée de
la guerre. M. Coldwel] a annoncé

aujourd'hui que tous les arrange-
ments avaient été conclus pour
lui permettre de se rendre en An-
gleterre avec cina autres députés
fédéraux canadiens. Outre-mer M.

 

 

et M. J.-S. Middleton. secrétaire
général. Il a aussi l'intention d'a-
voir des entrevues avec le mi-
nistre du travail Bevin et le minia-   tre de la recoretrucion Greenwood.

te la piu ine es Brusses IMa:scNs

âe salaison on: inaugure hier le

régime d'une unique livraisn pa:

Jour.
Depuis :e mo:s * de quilet ex

grandes firmes d'Otia#a er J Hoo

avaient, de leur prop:e :nit.a' ue,
réduit evry livraisons À une cua-

etque Jour tools JOurs pal semaine

écux neu.ement jes Autres | urs.

3, OC. Melean, gérant de a

Canada l'auhers limited, est dlav.s

que les détailants ne devraiert pas

s'apercevoir que lu distribut.on Je

leurs produits en suuffre. Ce jan
es: déjà en for: en Colombie Br.-
tanniqu' e: en SaskateheWan tar-

dis que Winnipeg et Muntréa! ‘ont
à l'étude. la restriction à ‘tiama

a été décidée en conform.té d'une

demande faite par M. G. FE. C+-

treile, contrôieur fédérai de Jee
sence. ,

ee > — —

L'hon. Powers

quitte Halifax

(Presse vanadienne)
HALIFAX. je 7.—Le ministère

aviation, M. Power, après avoir
visité les étabiissements du Curps

d'Aviation Royal Canadien, a qui!-

té cette partie de l'est du Canada

pour revenir à Ottawa. l.e ninis-

tre des finances, M. lisley, est éga-

iement à Halifax où ! prépare ia
campagne des certifi-

cats d'épargne de guerre li est a

organiser les difféernts comités |o-

caux des Maritimes,
Dans un interview qu’! ac. ordatt

de

aux représentants de :a presse hier,

soir avant son dépazt, e ministre

de l'aviaiino au Canada  déc'aruit
qu'il faudrait pou:voir avant long-
temps à des moyens d'en.'.rcation

pius pratiques pour les aviateurs

qui s'embar;uent pour la Grande-

Bretagne en vertu dun pian impé-

rial d'entraînement des aviateurs.

Ie ministre des finances, M. lis-

ey, a dit quelques mots al cours
de différents diners-causeries. li

s'est entretenu hier Aver tous ‘es
organisa'eurs des campagnes

certificats d'épargne de gucrre de
‘A province de la Neuve.le-Ecorse.

Ape

des

 

Ernest Bélanger

a été repris

QUEBEC. le 7. — (PCY — La
police provinciale a retrouvé aujour- .
d’hut, après trois jours de recher-
ches, Ernest Bélanger qui
évadé de la prison provinciale des
plaines d'Abraham.
Le prisonnier s'était évade tôt di-

manche matin en déjouant un gar-
dien et limant le grillage d’une fe-
nêtre de la cave.
La police provinciale a trouvé

Bélanger assis dans une automobile
stationnée, dans une rue piincipa-
le, et l'a reconduit immédiatement
en prison.
La police avait organisé des re-

cherches intenses, dès la matinée
de dimanche.
Bélanger est en prison depuis piu-

sieurs mois déjà. attendant de com-
paraître sous accusation de vol de
marchandises pour une valeur de
$1200 dans une quincaillerie de
Québec.

Les

distinctives du

 

marques

corps-école

Les cadets du corps-école por-
teront, comme marques distinct-
ves, une bande d'étaffe blancne re-
couvrant la visière de \a casquette
de la tenue de service. ou bien, la
bande blanche d'un pouce =: tro:s
quarts portée jusqu'ici sur le ca-
lot. ne bande de galon blar« d’un
portée au haut du titre da l'épau-
ictte kaki au-dessus des lertres ‘ C.
O.T.C.” et parallelemen* à -es let-
tres sur la vareuse de la tenue de

service et la blouse de la tenue ce
campagne. nUe bande semblable
de galon blanc sera poruée au bord
de la patte d'épaule de la “apote.
Les Ordres de l'Armée qui annen-
cent ces détails vestimentaire; pré-
cisent que l'étaîfe blanche ne scra
pas fournie par l'état.

——-_ 

Testament de Mme

C.-A. McGregor

Macame Charlotte Adelaide Mc-
Gregor, de Highland Park, decédée

le 18 juillet dernier, a taissé en mou-
rant une succession évaiuée à $43.-

54i 32 a.nsi que l'atteste son testa-
ment déposé en cour des tutelles.

Sa fortune est faite de 8650 en
biens personnels. de $360 ~n biens
mobiliers, de 821.261.35 en hypothe-
ques: de $11 71232 en valeurs et
titres; de $9.556.65 en banque. et de

$1 et biens immeubles.
Madame Maude Evelyn Bruce de

Cumberland, Mary:and, reçoit $27.-
531.32. Ces bijoux pour une somme
de 8350 et des vêtements évalués à

$300.
A deux neveux, la défunte fait un

legs de 85.000 chacun. Les deux ne-

veux sont: Oswald Fitzgeraid Mc-
Gregor, d'Englewood, New-Jersey. et
William Lawrence Bruce. de Cum-
berland. Maryland.

O F. McG-egor recoit une somme
de 8335 tandis que Mlie E.-A Wolff.
une nièce. reçoit de l'argenierie au
montant de 825.
Thomas et Kenncdy sont les avo-

cats ce la succession. La compa-
gnie Roya! Trust et M. L C. Tho-

mas sont les exécuteurs testamen-
taires.

=-—————>-

A LONDRES
‘Presse Canadienne»

LONDRES, le 7. — Un bill en vue
de prolonger la durée du perlement
une autre année & subi aa seconde
Jeeture aujourd'hui en chambre des
communes.
La chambre des communes actuel-

ie fut élue en 1933, et. n'eûi été la
guerre, eile aurait été dissoute en
1940. Une semblable mesurz
adoptée lan dernier.

s'était ‘

‘Hôtel Toura.ne a Boston ou un
magn:fique banquet à reun: æ@ns
ia so.rée les membres des aeux
groupes professionnels et leurs com-
pagnes
M le Ducieur J.-Ubalde Paquin.

de New Bedford president sortant
de cha:ge de L'Assac:ation Med:-
cale. a souhaite la blenvei ue aux
congressistes et remercie les da-
mes du gracieux honneur de leur
presence
Le programme de la Journee

pour les medoc.ns cemprenait Ins-
cr.ption à dix heures de la mat-
née, assembié» dcs Conse‘lurs À
une heure. €: scance srient.f.que à
deux heures.
Le premier médecin prescnié a

cette seance fut le Dr Raymond-E
Senécal. chirurg:cn. de New Bec-
ford, qui à parie de ‘’l'inusthesie
rachidienne de l'adulte” I fut sui-
vi par MM. les Docteurs Oscar
Mercie:. Roma Amyot, Jean Trem-

blay et René Dandurand de Mon'-
real, et Cleophas Bon.n, DMD de
Boston.

L'Associat.on Medicaie Fran.-
América.ne a fai: l'eiect.on des sui-
vanls pour ses officiers pour l'ex-
ercice de 1941-1942.

Président d'honneur. D: Louis-
E. Phaneuf., Boston,
Président hono:a.n Dr J -Ubal-

de Paquin, New Bedford,
Président. D: Arihur-J-E Fal-

con, de Pawtucket,

ler vice-président Dr Omer-E
Boivin, Fall River:

2me vice-président D: Eugêne-
W. Bcauchamn, Springfield.

Trésorier, Dr Albert-C Poirier
Cambridge

Secrétaire. Di
de Woonsorke:

CHEZ LES DENTISTES
Les dent.stes ont eu leurs confé-

rence: de deux à c:nqg heures lors
qu'iis ont entendu le Dr Arthur
Thibodeau, BS.: Alsert J Allen,
D. D. S.: J.-A -N. Thibort. D D. S
S 1. C. A. et Honoré Da:id D D

; Ils ont procédé a l'élection de
‘leurs officiers et conseillers de c.no
à six heures a.ec les res‘iltats sui-

; vants:
| Président, Docteur Wilfrid Deia-
ney de Camoridge:

y Vice-président, Dr Adrien-J
vesque, Nashua, N. H.,

| Trésorier. Dr A J Alaire Brock-
ton;

Secrétaire, Dr J
de Chicopee Falls

Henr:-F Gauthie:

le-

A Desauriers

+...

En Australie
—

Le premier ministre Jokn Cu'tiss a
cté acscrmenté auiourd'au!

Plus tard. dais un der ir p:c-
nencé à Sydney au sujet d'un en-
brunt de gucrre, à) déclara que sun
Scuvernement travailliste arumanît

, vclontiers l'ogligation de fauve Ja
Suerre jusqu'à la limite du pouvoir

! de l'Australie et Jusqu'à ce qu'une :
issue favorable soit ob'en:ie
L'ancien premier m.nistre Ar-

; thur Fadden, qui d:missionna la
cemaine derniere. aprés
défait par un vote travailliste-in-

| depencant comibné, promi’ d'ap-
puyer ie nouveau minister»

©ee

Travaux de $300.000
sur nos routes

~~

Deux contrats de pavaze ont ete
accordées par le ministere de la
voirie d'Ontario à la Dibblee Cons. |
iructinn Company d'Ottawa. On
fera des travaux à Vernon, sur la
route n'Ottawa-Morrisburg, ainsi
qua Vankleek-Hil}. Les contrats
se totalisent a $300.000. On dépen-
sera environ $200,000 à Vernon.
On ne commencera pas les tra.

vaux avant le trintemps. Le pa-
vage sur la route de Morrisburg
commencera à sept milles au nord
de Vernen et se terminera a un
mille au sud du village. A Vank-
lcek-Hil] on pavera environ quatre
milles de chemin, y compris
rouie dans le village jusqu'à trois
milles au sud du village. Le pa-

route aura 22 pieds de largeur
et la surface de ciment aura 9
pouces d'épaisseur.

- —.

Mme Tonia Masse est
trouvee dans la Seine

—

Paris, le 7 (PA. On a
trouve -ameui dans la Seine, le
cadavre de Mme Tonia Marre, se-
crétaire de la [Ligue antibolché-
viste de Paris

villes liées et un javé attaché au
cu.

CONSERVES DE
POISSON POUR
L'ANGLETERRE

L'hor. J-E. M:chaud, munistre

des pécherice, a déclaré que les
autorités vunauicnnes
acturlleme » la y: « :1b:lité de four-
nir 1.000.6U) de caisses ue hareng
de ctnserve a la Grande-Bretagne

‘au cours de la présente saison. Le
"Dominion s'est déja engagé a ex-
pédier 1.600.000 cais-en de hareng
et 1.211.000 caisses de saumon eu-‘
tre-mer. Ce saumon et ce hareng
de conerve proviennent de ja (o-
loembie-Britannique.
—

Une panne de

courant. hier soir
—_.

Uni accident survenu & :a station
de a rue Nelson de [Ottawa Light
Heat and Power Co. à pionge dans

‘l'obscurité sun peu avant dix heures

hitr soir. une importante scetion
du quartier Saint-Georges.

Des centa.nes dappeis !e.epnoni-
ques 4 la compagnie Causcient un

j cmbouteillage et quelque retarc
dans Jes communications pal teie-

| ghonz vers les dix heures et jusqu'au

moment ou la lumière fût faite
quelque trente minutes plus tard.
A ia compagnie on (eéc.Ara que

l'accident n'était nuilement aerieux
mais qu'on eut quelque di'ficue à
fournir du “Jus” à Sanay Hii dune

i SUtre riation jusqu'à ce Que les re-

| furent term:nées.

CANBERRA. Austraihe le 7 (PC

avoir eté.

la

vage sera de premiere qualité. La ‘

Hlle avait les che-:

étudiaient
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AREX :4
RAPIDE - DURABLE ;

Prenez ce remed> eprouve *
Soulaxez vs douleurs rauma  *

tusmales,.  grute novragie *

Tous (eux QUI eMploen >

AREX demus le grand nom .

bre d'années qu! est et ;

vente VOUS d.rent comon :

est bon. Essaver-ie dès + soi ;

b
Votre Pharmac enChez
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Douleurs Rhumalismales
 

Un soulèvement

nove dans le

sang. en Serbie
—

BERLIN. le 7 PA: Des tro
cs allemandes et deux cemragne

c'auxiiiailres croates ant écra.é ul
rèvelle menée par la fille dun a-
at dans la ville de Sahac en Sere
ia crientaie. annonce le Dien t ag

Deutchland aujourd hui
>

Cont re-attaque

des Chinois
——

TCHOUNG-KING, le 7 PA, -

Les armées de Chiang-K>i-C.
pacant à la cen:re-offensi.s suit
entres à Iciang et combattent er
ra moment dans les rues de ce pose
te Japonais le plus avance vers
l'ouest daprès des porte paroé u.-

! litaires.
Ichang. dans la province de Hp-h

ouest constitue la pointe de la lan-
ce que les Japonais essalent Je fai-

| re pé‘trer dans le coeur de Ia
vallée fertine du Yang-tzé et avant
comme objectif la capitale de guer-
re de Tchoung-King

La RAF.

la Manche

traverse

———
A une ville cotiere du sui-ect ra

l'Angleterre, le 7. «PC Oes
fvions de la Rova) Air Force ont

\ traversé la Manche cet aprés-midi,
pour livrer une offensive ae jour

contree la côte française oœcupée
par les Allemands.

L'“Anti-religioznik”
cesse de publier
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ACCUSATIONS DE COLDWELL
—e

co TRALLL 0 a 7 (Py

1d. Codwell chef du garti CCH

sCoombie canadienne, a accusé à

ous ernement Pattaln le re | ©

empêcher l'agresgeur d'obtents du

jarmes, en vendant au Japon de à
| mai re brute pour fabriquer ‘0

aimes
M Coidwel; far IA Campagne ‘0

sue de Afr on provin jae i

octobre prochain

1 see
Un navire-citerne

est torpillé
——

LE CAIRE. le 7. -- (PA: — Un
‘ bombardier britannique, plongeant
4090 picds. réussit un coup dire:
qui eliuma un violent incendie & un

vaisseau-citerne de fort tonnage
dans le port de Tripoli dimanche
soir, rapporte un communiqué de .a
Britisn Royal Afr Force aujourd'hui

+...
3 MORTS, 135 BLESSES

—_
KANSAS CITY. le 7 — PA: —

Un ouragan d'une violence extra-
ordinaire la seconie tornade a
assaillir Kansas City eu six sema.-
nes. a ravagé les rucs de la section

est de la ville et la banlieue at'e-
nants dans la vallee de la rivie:e
Bleue. la:asant trois personnes mor-
tes et au moins 135 biensés
55 drs victimes ont dû être con-

duites à l'hôpital et 80 purent qui'-
ter après pansements et soins dole
nés à leurs biesaures.
La tourmente s'abattit d'abord sur

ul point entre ia 43ième rue et l'a-

venue Kenainguon dans Kansss
C:ty même. puis frapya vers le nord
a travers Fa.rmount et plusieurs vile
lages plus petits. allant se perdre
dans la Sugar Creek près de dis

| milles de son point ae départ.
EE

M. Aberhart peut
montrer un suplus
EDMONTON.le7. — (PO) =

Le gouvernement de i Alberta an-
nonce. pour l'année financ:ère s

fut. parstions à celle de ls rue Nelson | termirant le 21 murs dernier un
surplus général de 82.270845.
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Chroni ue du CINEMA et de la RADIO Tranches quotidiennesI

‘histoi d ; {d'histoire du Canada
I

i t ° I me -
r? , ; ! QUESTIONNAIREi i * f 'Sur l'écran |Cesoir CKCH | CKAC | CBO | cKco | Au micro |,

}
MARDI, LE 7 OCT, 1941 ; :

: i L ce et les renseignements , " . -
| © n 0 ....... Nouvelles iocales. Le vieu xloup de mer. The Western Five. Nouvelles | cadiophonisncs. ese nous pabliens nous A—Qui entreprit la reqaction de: Relations des Jesulles®

! t transm tes postes. HU arr» |
AU RIDEAU 6b 18 ....... | Rhythm and Romance. Les boute-en-train. CBC News & Farm Mark- Dinner musie. oe qu'un rosamme ne passe Pas |

| ot Summary. l'heure mentionnée ou qu'sn renseigne | B-—Comment : Angieterre concevait-ele € ‘ommerce aveu ses ccionies”
MERCREDI 6h 3% ....... Nouvelles. Intermeéde musics] ular Songs Restyied Rythma mont seit inexact le “Droit” n'en peut

63 45 ....…... \aricres. Lesnouveute do ches News. ê.re tenu responsable. |

“PASTEUR” "7 n 00 .......| Programme musical. Chansonnettes. Salon Muss. Amos'n Andy. C—Quelle conception avait Mgr Lafleche ce ia nation’
“ . ; "78 1d ev... Tommy Duchesne Berénade. = == ca. —. — Humane Society.

rearsSPape TB 30 eee Mustine a dane Mazaire et ’ Cea Hing Program Deux compositions (Réponses vuir page trois)r: Sacha Guivry. -- Interprètes: ! 8 48 .…..…... Intermede, Orchestre. Récital. de Lionel Daunais po vtr pag
US cha lsultry, PT prétes: 4 n 0 !!!..!! Musique de dense Orchestre. Meet Mr. Jones. Fun parade.
pcha Guitry, Jean Férier squin- Lionel Daunais, à son récital de
el, Gaston Dubosc, !. Maurel 8 h. 18 £…. ..000-20 000000 eens eee deesvencsusese ru !

i authier François Rodon, Harnay. 8 a x reeves Nar Kenney) Le café concert Fanfare. A choisir. Chant.lemardi [prolong Chron à
; “ 2} : nouvo 'a0oreu0e cs con 000000 sans sécu <a use ss 000008 RARE ERAcesensrsensens ’ ; r e

orage BonvarsAa | 98 00 JI | Tropical Serenade. En chantant dans levivoir. John and Judy. The Town Cries. a écrites sur des poèmes de Corin- ‘ onique des
ne: Française. — ‘rod ction: ; Noël. Ed-

; abus [cecccec sec ne nec eeese Orgue des.vcsornee Mélodie Moods. ne Simon et de Marie Noel.inann et Kivers. — Distribu- SR» : | Evearrache. A chown, Treasure Trail mond Trude! accompagnera au pla- Peet f
n: Compagrie  FRANCE-FIILM. an © mm em == —— Musique de concert no. Les oeuvres au programme etils
Durée: 1 n, 13 min. 0 n 0 A choisir. Récital. Joint recitai. Orchestre. sont:

ons ee cnnnse : ;. 1 Y
SCENARIO, -- L'aueur sa ra 10h 30 Urchestre. Musique de danne, Fibt:r McGes and Molly, News and sporwscas. Forme sensible ‘Ariodan» Méhul J l .

: - 10h 4 Journal parlé La Lettre .. .. .. Louis Aubert tanteursJtry, nous parle de wa tab.e de ji n 00 Nouvelles. Allo. allo. les spor! Nouvelles. Vieille Chanson Espagnole }
avail de .a période la pins poi-'!13 à is Nouvelles en angau. Musique de danse. Gusere politique abat}. Louis Aubert | 1, ° °

; rag? A PAPRAAAER aus ec ca 0e: 0 da Radio 9 ; ; >
a, de la vie de Pasteur, hea 12 a * a... sarseseuence rehire de danse J'ai brûlé vos lettres d'amour C ecl li ens1 veu 11 n«us conduit chez ‘poeme de Corinne Simon) Daunais

Ronde poème de Marie Noel» !
asteur après quelques rappe's de

+ Jeunesse, Voir} Fasteur décou-

ant le sérum ant:-rablque, après

1e série de controverses doulou-
i1ses avec ses confrères dr l’Aca-

 

 

mie de Médecine. Le petit Mers Matin | La prévention
” est, par ul, sauvé, 1! s'attache! 7 n. œ sssrsorsasseusansescoomp | sOUVELIES ot Revel. des incendies
l'enfant. le suit au cours des | 7 h | ; ‘ ; i

b.nées, assure mon avenir, € cleat | 1B {LeQuart, d'heure ge Nouveiles er Intermède Eveready Time. Le directeur Emue Bond. du ser- |
vec une de ses lettres sur son‘ 7 np Prière du matin ! Pot-pourr: matinal. ; Morning Melodies. vice de la prévention des incendies
eur ui -ntrera à ‘a Sorbonne| LL de la ville de Hull, prononcera à 5
1 aolenneflement on fhe son Ju. 8B Nouvelles rouen Voisincns, CBewsriod Strikeup the Band. h. 45. ce soir, à CKCH. une ~anserie
1,6 en 1852, sh Nouvelles en anglais Evénements sports. Musica] March Past. Morning Melodies. sur la prévention des incendies, On

. 8 n Variétés Salut militaire sait que cette semaine est lu se-
MORALE—TFr?« heaet tris hon! 9 à Madame est servie. Nouvelles. A choisir. ; ; maine de prevention
im. Recommandable prur tous. | 8 à Pot-pourri musical. Mélodies à l'orgue. The Ross Sisters. Carties in the Air. :

- 8h i . The Chanticleers. Voice of Memory.

“AT EMA! AVIATEUR” ! *n Chansonnettes Thansonnettes. Sweethearta. i'Age de nuit ons pour subvenir à

Genres Comedir. —- Auteur. see[10 à ; Troi ; Noga treee ses hesuins er à veux de ses frères,TC ! . Yours Truis. Variétés métropolitaines. Nouvelies Morning Music Saion Urphelin à dix ans, {i travailiaario de Paul Coliins,. —- Réalisa- | |
"ur: Jean Tarride. — Interprètes: | 10 h. Slogan Contest een dans les épiceries, ies hbtels,
sél-Noël, Fernandel, Azails. Ju-|10 à Vos demandes. v eure récréative. Nouvelles. “omme garçon de bureau. Il f.t ses
’ pet, , 10 D. iene Capsules mélodiques débuts au théâtre à l'âge de douze= o 418, Astor, Svisia Batai.e, Made- 111 h Tangos et rhumbas, Grande Bneur. Recorded Programme. Good Morning Neighbor As le râle I

‘ine Guitty, Barancey. — Origine: 11 b. “hansonnettes Le courtier du coeur. Fromtt Line Family. Invitation to the Waits ANS, dans je role de , Lorenzo du
rançaise. —- Production: Vandor- 1 hn En fidnant dans les cou. Big Sister. Woman in White. 20th Century Serenade. Marchand de Venise” de Sbakes-

im. — Disirthution: Compagnie 11 n 4 VEoser esse n sacre Radio-Cinma-Revue Programme musical. Rhapsody in Brass peare. Enfin, un directeur de théä-RANCE-FILM, — Durée: 1 h, 16 | tre le remarqua, et lui permit de
in. Soir commencer sérieusement sa bri.-,

SCENARI(.—Le tmide Adémal! lante carrière.
rt garçon de ferme de M. Morlot. bia h. W .......|Interméde musical. L'heure ensoleillée. BBC News Direct, Nouvelies. Pour tous

falt son servire militaire dans 13 n 18 ....... Nouvel] Coffret ical. , .

n ‘amp d'aviation pas très loin oe 3 a 30 soccove Venera de Is BRC Pour vous.Mesdames. The Poireraté Direct Luncheon Music. AU WESTBORO
ferme où il travaille: de cette ,

agon li peut paserr ses [#rmis- a: > ee Nouvelies. aie du mid a Nouvelles. "PASTOR HALL"

‘uns à la ferme, Adémai vourtise 1 n 15 12101 tntermede musical. TT Liat eee, Big Sister. Le fiim “Pastor Hall” est présen-,
atguerite, une varhére des envi-| ! h 30 .. .... Le Rével] Rural. "Rectal de xylophone. Ontario Farm Broadcast, Rythme Parade. té au cinéma Westboro. 1a vie en

: . 1B, ocre suc 000 Lroc a nc 00000 Big Sister, . Concert in miniature. 1 ; air 1 ;
«ns. Son patron Moriot a une fil- 2h. Entre vous et moi. The Happy Ganz. international Singers. Allemagne nazie fait le sujet du

assez laide, Marie-Louise qu'il| 2 n -………... Récital de Xylophone. c cena a nee saine en Waltz Music, film, dont les vedettes sont Wilfrid
«yt marier à tout prix. Mais 2 h Cours de bourse. “Ré ital, Stars of the week Lawson, Nova Pilbeam, Seymour

pute de prétendant, Ni cholet Adé- 3 2 |Toren, MiaTRE a Hicks, Marlue Goring «+ Hay
ial maigré lui et, blen aque celule 3 n 00 ieee eee ea Pepper Youngs. Petrie,
| me fagse inscrire comme éléve 3h. Renfro Valley Folks. Nouvelles. ; Un pasteur de la petite ville al-
“luteur pour échapper aux per-| 3 8n + Le… Orchestre. Freedom Furry i jemande d'Aidorf a je courage de
‘“issinns, il ne peut éviter d'épou- | 4 n 00 .......|....... . a. RPapsodies Against the Storm. Organ Fantaany, s'opposer au régime, en dépit de
«r Marie-Ivuise, Mais Ja soir dej 6 D 15 2.2. 0, j Les événements sociaux. Ma Perkins. Music from the Hills. toutes ies menaces contre lui-même

“s noces 1l est rappeé au camp] 4 n 30 .…...… Radio-Coliège , Nouvelles. Guiding Light Concert international et sa file, Le pasteur Hail ne fis-
*, après une première leçon, DAT 4 mn45 Lencsus 2.111 ur en san . Choeur impérial. Road of Life. chit pam, et refuse de donner arn
tite d'une erreur. 11 s'embarque| 8 b 00 .,.,... |Heure du thé. 'L’heure du thé. Shop to have. ; Tea Dance. appui à un régime qul travaille!

or un avion aver un de ses ca- 3h 13 ...... ses avis de décès Pierre et Pierrette. Cinb Matinee pour le pagantsme.
marades qu’il croit être l'instruc- 5 n 30 ....... Roman d'une orphesne, La rue Principaie. Lite Orphan Anne. Reginald Worth's Orch. La tension augmen:a encore lors-!
eur. is s'aperçoivent hientôt qu'un jeune chef nazi courtise la,
J'fis n'en sevent pas plus long Sh 4 ....... Crépnerule. | Madeleine et Pierre "xh Matinee. fille du pasteur. e: attire encore da-

in que l'autre et, faute À|e savoir vantage l'artention de ia police se-

‘terrtr. 1ls tournent pendant trois 6 h. 00 +... Nouvelivs. Le vieux loup de mer. The Merry Islanders. Nouvelles. crète.

surs sans arrêt, battant tons les 8 b. 13 ....... Rhythm and Romance. Moi. j'ai dit ça. cBe News & Farm Market Dinner musie. Mme Franklin Delano Ronseveit

“corde de durée. Enfin. faute d’es-| en 20 Radio-journa!, Où allons-nous ce soir. Sommaire 7 Chant. a dit de ce film qu'il était l’un des
rnce, fis atterrissent et sont por- 6 h. 48 Varietés, Les noutelles de enez BBC News Direct. Sweet Musia plus puissants qu'elle ait encore

ss en triomphe. ; nous . vis. Elle-même. d’ailleurs. fa:t une
MORALE. — Fnsemble satisfa!- Tha 00 ....….. On with the dame. Chansonnettes. Salon Music. Amos'n Andy. courte apparition au cours d’un

«nt, Visible pour presque tous les; 7 D 18 ....... Un homme et son péché. Choeur Impérial. Laff Parace. rolngue écrit par Robhert-E, Sher-
bles. T bh 3 ..eoe.. Musique de danse. Nazaire et Barnabé Chemists in War Time. Pinto Pete. wood.

-—— tn 68... Intermade. Le Don Juan 4e Is Recital Series. A choisir. Pour adultes

3 n 00 Ovila Léguré et Brute- C hanson. ime The Sophistientes Organ —AU VICTORIA cesvene isLoew et ses , eux qu'on aime. p Te. gan. A L'IMPERIAL
. - i 8 6 18 ..,,...]| Interméde musical, _ ‘ 2y FINSNFOREwomawEE IIE co cour avfenerOn| rue nie NAVY BLUE AND GOLD"C ’ ut A » -

uit veut présenter une atmosphère 9 8 R ION Cameos in Swing. Granenr] Sraton. Bis Town WaldortMaleQuartet “Navy Blue and Gold”, ie prin-'
19 Mystère tragique autour d'une on 30 eos Ici l'on chante. Jean Narrache Family Man. CKCO Instrumental iy film A l'affiche du vinéma'
‘emme fatale” dans ‘ambiance pes ; mages de guerre. ; | mpérial ratte semaine est un hon
catique de l'Orient: tel so présen- 10 è 9e Relais de Vancouver. Chansons et poèmes. War Savings Broadcast. Orchestre. film qui eynthétise J'atlon d'un

“Singapore Woman” qui tientj10 D X Jean-Raptiste s'en va-t-en Une présentation World” They Fly for Freedom. Nouvelles. film d'école navaie or d'un film de,
fiche au cinéma Victoria, Ta aa guerre. ragky. L'artion st assez vive er le

temme fataie” qui nole son ime ‘ se | lMa:ngue n'est Jà que pau ajouter

nense désillusion dans un houge itl à 00 Radix-sourne.. Allo, Ailo. lies sports! CBC National News. an élément de romanes, 1e saper-}

an port oriental où un jeune , ; ficlel À l’action,

mme la rencontre. s'intéresse A i} n » is Nouvelles en angles JonThroOTons. BBCRewhei Direct La matière :a plus subsianuelle
a af pleinement & la façon d'un! ’ ‘ lu film es: @ Lien d'amitié qui se

on samaritatn qui veut la sauver développe entre iroisg cadets entrés

te la dégradation où elle va s'en- (ftrenda Marshail, l'héroïne du fim.!sombres: Les élèves sont ‘égèremnent pitues et Idylle: de plus, elle com- [27 Même temps À j'évole navaie, et
lncer, et qui, après une Iuite inté- [ul & eu une carrière presque mé- lrepliées vers le bas ce qui lui don- |porte quelque peu de musique et de ['idl s-Nt compagnons de chambre,
eure où la défaite ext certaine. |rsorique À Hollywood, empêche te ne un air d'enfant gâtée. C'est|comedie. Bref. ia production est |!:®8 persunnages de Robert Young
» tombe {IrrAmédiahlement amou- [fm de s-mbrer dans la catéorie!cette complexité de caractère quifmellleure que a majorité des films et James Stewart ont des caract.-
TUX, CeiA Next CETIEK Pas UN SUJET des “déjà vus” peut-être moins par , rerd le flim Intéressant. Le que les |de ce genre. rés assez intéressants, e: souen:.
uveau pour les cinéphiles MAIS |linrerpiétation qu'elle donne quejyeux sumbres qui lancent parfois| Brod Crawford, propriétaire d'un |!*4°* “lies aver autant de vonvie-

par sa simp.e apparition sur l'écran.jdes éc'alrs, révèlent de tragique, la [club à Deafwood, envoie son frère, ne A possible den prePE Brenda Marsnail est une fort] bouche le voile. Un peut reprocher |Rubert Stack. à saint Louis afin dramatiquésmont on a meme

“*HEY MET IN BOMBAY" “belle femme nore avec des yeux + Mlie Marshajl te trop vouloir |d'en ramener Ann Rutherford, fian- |" ques sont plutôt ténus. Les

ae ; ; {exprimer avec sun visage: elle a|cée de Crawford, et cela A ja gran- [Ares rôles mont ; loués par Lionel
Lllark Gable - Rosalind Russel] i | parfols des contractions qul. sans|de fureur de Frances Farmer qui Barrymore, Hilie Burke. Tom

THE LADY FROM CHEYENNE H . jouer À l'interprétation. ne l'en-|aime Crawford. Au cours du voya- Keliy. Samuel $, Hinde e: Paul
Loretta Younr- Rabert Preston d Jplivent pas. xe de rerour, Ann et Robert réa.l- MA

i oratre u Bruce David. un nouveau jeune|sent qu'ils s'aiment et se marient. p D fim peut êre  rerommandé
… EN

“Cn theatre Famous Pliasers”

 

Maintenant a l'affiche

   
   

 

  

 

ROBERTSTACK
ANN RUTHERFORD
RICHARD DIX

FRANCES FARMER
BROD CRAWFORD
HUGH HERBERT  ANDY DEVINE

Zieme film
  

 

ta.

  

JOHNNY DOWNS
Nf MISCHA AUER

WALTER CATLETY  
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MERCREDI Daunais
Pour l'écoute à Montréal, le pos-

te CBM.
 

    

  

 

 

 

  

 

 
 

 

cinéma   
 

AVALON—"Kiss The Boss Gnodbse”
“Thieves Fall ©

CAPITOL—*"Tom, Dick and Harry": 1
h. 10. 3 h. 20, 8 Kh 2°. 7 h 35 9 h. 40
Dernière représentation à 9 h.

et

CENTRE—"Badland ot Dakota”: !2 H.
35, % h, 5h 020, 7h 45, 16 h, 05, “Sing
another Chorus”: 1 h 50, 4h, tu, BR h 3°,
D oh Dernière representation à 9 h.

CARTIER—"They Met in Bombay: 12
h. 80, 3 bh, 20, & h 40 9 h. 40 “The

"Lady From Cheyenne”. : n 17, 4 h 85,
8 h ne

ELGIN—"Cheera for Miss Bishop”: | h..
» 10 5 h. 26 7% 38, 0h Bu.

FRANCAIS—"TNief of Bagdad” ot
“Nobedy's Sweetheart".

IMPERIAL~—"Navy Blue and Gold”: 1
h. 4» 10, 6 h AS, 0 h. 4%. “Sherriff of
Tembstone™: 2 h. 4. 5 k. 80, & h. 40,
Dernière représentation à € h. 40.

LAURIER—"Kit Carson” >
Gans’,

"3 Rens ef

MAYFAIR"Tobarca Road”: % + 4
h.. h “Washington Mclodrama”:

ah 18. 8h 4

NOLA—"The Kinging Hill" A

ing for the Sun”.

REGENT—Wilg Leese Calling": 1 Nn.
5e, 4h 8 7 h. 25, n “nestiergoné

: >. *% % 10 5h
13. Derniere représentaun à

“Reach.

 

55. $% h
sh. 38.

REXYT—"De. Kildare's Crisis”: Th 9
h. BS “Let's Make Munic” + h. su.
Dernière représentation à 8 ho

RIDEAU —Tight Shoes: 2 h. 25. & h.
7 M 16, 10 h. 065 “UN Wok For Yeu":

Cd OR OUR AN 64. 6 NO 03. $ NA BT. Der
nière représentation à 3 bh. 40.

RIALTO-— "Melody Ranch: 1 h. 24, à
"h 24, 7 ON 26, 10 N 0°. “The Bectet
Seven”: 12 h. 45, à h 22. 6 h 22, 9 à 06.
Dern'êre représentation à 9 h.

| premier. croyons-nous, est le jeune

i
sauvera, non sans que

aemme rencontré au cabaret et qui

toutes

sorts de complications ne surgis-

sent.
Sigapour

bien rendue quoique
hoiiyvwodienne.

‘rome Cowan

font également
button,

 
|
!

. SOMERSEtTeeCrLie: Armen
: 0e”: L h 88, 4 86, £ h. it.

5 JTOPATPanAeranen
“15, & RN«0

WESTBORO—"Gay Vagabond”: 2 nh,he60. “Pastor Hall”: 3 h. 30. 7 ». |

“Tin Pan Alley” a
Jak
Gras e

ve

Et voici

trigue n'es:

des plus riches sn calvacades,

tes rarac‘*res

L'atmosphère

où se passe

et

partie de ja

sointiennent

LE SECOND FIM

pour
\.ice Faye

Jenn Payne.

reporte es

Pan

et

film

très bi
protag nistes.—Réservé pour adul-
‘cu

pittoresque de
l'action
un peu

Virginia Fie!

Rose Hobart,

est
trop

d, Je-

qui
distri-
en les

vedette

Fettr

cinéphiles

Aux jours d'avant ia première gran-
de guerre, soit en 191v. V comprend
‘es chansons "K-K-K-Kais".

“Mounlight Bas” e "Wien You

Wore à Tuiin and T Wore a Rig
Red Rose”. 11 groupe aussi Alen

Jenkins, Fether Ralaton e+ Ren
Carer,

———

AU CENTRE

"BADLANDS OF DAKOTA"
un fim de

pas nouvelle m

à Hras-"- coups

ouest. L'in-

ais west

lut-
tye

 

 

LITT
Aujourd'hui dernier jour

“KIT CARSON"
aves

John Hall et Lynn Bari

"THREE SONS N'GUNS"
aver Wayne Morrie
 

 

 

 
Lan-Mar-Mer 7-8 oct.

“THIEF OF BAGDAD
avec Babe

MONEY TO BURN
svee James Gleason  
 

cette nouvelle, Brod

est furieux et se jnin: À une trou-
pe de bandits. Suit une série d'épi-

sudes qui nous font voir Brod e
sa troupe dans j'accomplissement|
de leur criminelle besogne. Tout!

cela finira au cours d’un hold-up,
où Brod sera tué par Frances Far- |
mer, au moment OÙ il essalera lui-|
même de tuer Stack.
Comme on peut en juger, Bad.

lands of Dakota est un film de cri-
mes. I! est vrai que l’on ne nous
v Montre pas les bandits soue un

fuar eympathi,ue mais c'est quand

même, moralemen* pariant, une
production sujets à des restric-
tions: en tous cas, pas poir en-
fan:s Impressisnnat.os

M. d. R.

c an:En apprenan Vv. B. a

AU MAYFAIR

AU MAYFAIR
“TOBACCO ROAD"

Le film “Tobacco Road”, atiendu
avec impatience par tous

phiies. eat cette semaine à

au Mayfair, Pour porter a

cetie fameuse plè e de Jack Kir-
land et Erskine C'aidwe:: les a7:u-
dics 2vin
nouveau

l'affiche

ie Metteur en scène John
Ford et le scénarisee Nunna.y

Johnson, qul aver Darrvi-F. Za-;

AUCK Coilatorèren: a: grand ences

de The Grapes of Wrat”
la pièce “Toba ns Road” fat!

 
“The Lady from Cheyenne” est qui détien: le record de durée d'une

une comédie dont l'artion se dérou- pièce américaine. pouva.. être
le vers 1870 dans le Wyoming. Lo- | adapiée A ‘’écran, à .ause de son

,retta tient le rôle d'une charmante caractère particulier. de ses person-
jet naïve institutrice de Philadelphie rares Curieux. de son atmusphère
qui se rend dans l'Ouest pour faire spéciale. Zanuck réz.a ce probsième
fortune. mais qui v rencontre unticomme bien d'aurres en réunissant
bande de politiciens-voieurs dirigés autour de ul :es artiseg +: rg
par Arnold et Preston. itechniciens les plus adrous
Le film est basé sur une histoire; Etrictemen: paur aJu©en,

de Jonathan Finn et Theresa Oaks “LADY FROM CHEYENNE"
adeptée pour l'écran par Kathryn | Avec « fm “The Lady from
Scola e: Warren Duff. |Choyenne”» réaiisé par Frank Lioyd.
Edward Arno:4 connaît a ijour-,loretta YOL"E joue dans son pre-

"A hui ia faveur du public. mata iljmier fiim “western”. Piusieurs au-
eut des débuts difficiles. Né danaiteure connus .a Leconient: R. bert
‘an misérable quartier de New-York,

!

Pres:sn Edward Ans G edya
Jil dat commencer à travailler A'fiecrge  Irark  Cruven Jessie

 
2x"

es ciné- |

Centuryv-Fox réuniren: à’

corte aenimation depuis poise de gent ars,
. Lrisant records aprix re corde A,

AU CARTIER Cun spectacle n'a er etre: garde!
“LADY FROM CHEYENNE" l'affiche sur se Rr.aiwas  aussl

longtemps.
Loretta Young nous revient cétle| Pur Interpréte, -# p… .jaux

semaine à l'écran du Cartier dans}rAles de “Tabac … Road” à j'écran
te premier film “western” de salJonn Fard a fair un nix minu-
varrière. La trés Joie vedetie enjeux d'artistes dont les taenis e:
es: d'autant plus captivante. Jette 4 physique convenaient à ‘nacun
nouvel production de Loretta des rôles, Chai,ev Grapew.n, Mare
Young à été mise en scène Dar, ir. Ramheau. Gene Tierrey et
Frauk Lloyd et s'intitule “The "Wi ifam Tracy sont en vedetis, ene
Lady from Cheyenne”. taurés d'une imposante distribution
La populaire vedette es: ent.irée camprenant Dana Andrews Sim

d'une fmposante distribution com- |Summerv. ie. Ward Bond, Grant
prenant Fdward  Arnoid, Rotert Mi:cher; et Zeffie T. Bars.
Preston, Gladys ‘jeorge. Frank Cra- | La production de Tobas : Koad”
ven, Jessie Ra!ph, S'aniey Fields. !a posé Tien des protièmes. On se
Samue:-S. Hinds et Wiiiie Best. demandait d'abord ai cetté pièce,

S1 la fête de Ste-Cécile n'est pas

passee inaperçue. celle de Ste-Ca-

"therine n'a pas eté oubliée. Cette

| fête suscite chez les enfants un in-

tere tout spécial. Nous ne con-

Naissons Tien Qui puisse attirer un

groupe de jeunes comme un plat

de tire. Plusieurs plats, c'est en-.

! core mieux. Ce soir la, personne ne

| manquait à l'appel. Ce fut une ré-

: pétition GENERALE ‘pour les jeu-

croire à l'efficacité ;Sl faur

des anciennes méthodes de dic-

‘tion. tous les churistes ont dû s'a-

i meliorer. car ils ont pratiqué à la

| Démosthène. La bouche pleine, non

pas de cailloux, mais de tire collan-

te, les chanteurs ont exécuté une

ines).

gymnastique de machoirs qut ne se!

voit qu'une fois l'An, le 25 noveb-

bre.

! Depuis 1931 la Ste-Catherine se

| fee chez les Petits Chanteurs Ce-

: nous permet de constater que,

A certains rapports. les enfants

ne changent pas, et la tire non

plus, elle conserve toujours sa ver-

‘tu dattirer.

| hous ne puissions pas célébrer la :

; Ste-Catherine tous les

soirs. Le cahier des presences aux

| répétitions accuserait peut-être

une plus longue liste de noms. On

aurait. sans doute. moins de rai-

sons sérieuses pour lustifier une ab-

; sence ou un retard.

| Mais. revenons à nos moutons.

Les jours d'automne s'écoulaient

rapidement. Les enfants atten-

daient avec impatience la premié-

‘re audition. Ils en connaissaient la

date. Ils comptaient les jours. Pour

eux, le premier concert semblait un

événement extraordinaire. La pers-

pective les en réjouissait. et lors-

qu'ils apprirent que plusieurs au-

tres auditions devaient suivre de

: tout près la première, l'enthousias-

!me atteignait son pris haut degré.

Le 8 décembre. 1931, les Petits

; Chanteurs donnent leur première

| audition C'est la belle fête de l'Im-

*maculée Conception. La nouvelle

chapelle de l'Université d'Ottawa

toute resplendissante de beauté a-

vait réuni dans son enceinte un

‘groupe d'anciens. vents pour a-

| dresser Jeur hommage a la Vierge

, toute blanche du maitre-autel, et
lui demander dexaurer les voeux

du bon vieux père Nilles qui en-

trait alors dans sa 75ieme année.

ie avait confié aux Petite Chan-

 

teurs le chant du salut, lenr four-

nissant ainsi le privilège de don-

 

| Fa. pi. Starr Fie del sathue-s.

Hind~, Wi is [lest ét d'huires

L'histéire a fournt ce pu.nt de

départ le € vi Ena a MONVEMERLS

Gut ose dérone aix cn fène te l'Etat
du Wyoming, vers 1s70,  Taret'a
Young, una Jeune et naive institu-

tive de PHi,a !éipirie, Artive

 

[res régions iécemment  ouveries A

a civihisation danse l'espoir d'y fai-
re frtune. Ma.s une bande de po-:

a à sa

ot sta

qui

fat

bte ens peu honnêtes,
tête Arnold e Proster

js 6 À nes prejeta.

Maïs Freston devient  AMopureux

l'Iinstitueri-# er ‘aidéra dans aa
a groupe de prof ‘Pure.
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AU SOMERSET

! “THE GREAT LIE"
et

IN ARGENTINA"

l’écran

"THEY MET

dans no ove n

per

No av..ne A:

méra er e sien store

je A valeur tates dane “The

(irea Tie" vede:'e

Reco Daya ge
een N rlriens at arf

tonier ‘a nie morale.

uno fin 0 Can ur
jtompue, cu  l'utilllatosme

“avant ut Ces: dab rd
Creurge Bieri, yl tani

Maggy (Be::9 Frar.ns, tani
dra (Mary VsiuTi1 < es: MARXS qui
pear aime Fee, tube apres sa

disparition dune a forbs verge de

S'ADÉTIQUE (Atint, est ube A a
ter @ fiis de Sandia et de Fete E:

Sandra pour pOIVOir «a groe co des

appiautissements des fo: es dane

les diférents pass di monde Luee

qu'elle donne des ©é 1tü de plan

(eel prête À xacrifier son enfant à
‘sa riva.e Aucune notion du devoir,
aucun pogcf Ae nien faire Tes

bonnes actions de Sandra à ia fin
du fl di n°! a ewan A Maggy Pos

e en fis pe Deven gubre
S$ eXD,. ..er car on ne vois Le très

Ne

D

Avs nr

a} tue. en

Mary Aer oor

Chey

Cre “ge

a.

sar-

pe

‘ul à dont
Teh ure de

Au ran-

son fUs ++

son
vie on

cart ia saline rs.acn,

homme qi
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Vimag.nation me:

 

C'est dommage que’

samedis !

{ner leur prrmière audition devant ;

dans |

I=,

rarement une f-mme abandenner e* ;

ca meux aime |

de

pour

bien

Sacremen?. Le récit

mémorable

ser.!t

le Saint

cet evénement,

les Petits Chanteurs,

‘incomplet s

de mentionner le precieux concours

qu'offraient aux chanteurs.

vérends Pères, P. Cornellier, J.

Gravelle. 1. Bouvet et le regrette

P. Arthur Paquette. Nous crovons

qu'elles sont peu nombreuses les

maitrises profanes qui réclament

l'honneur d'avoir donné leur pre-

mière audition sous de telles hos-

"pices.

Apres le salut. les Petits Chan-

teurs donnent leur premiere audi-

| tion profane dans la salle Aca-

| démique de l'Université. devant un

nombreux auditoire de

d'anciens élèves. C'est à cette oc-
casion que feu le Pere Lajeunesse

au cours d'une allocution:

vous n'êtes pas des

chantez comme

| disais

‘Mes enfants.

‘anges, mais vous

des anges”.

renfermait sans doute, plus de ve-

rité que la deuxième. mais pour

ceux qui ont connu le Pere Lajeu-

cette expression hyperboli-

jque se justifie par l'enthousiasme

i nesse,

‘que manifestait toujours ce musi-

nous allions oublier ;

les Ré-

peres et,

La première phrase’

 
les bas de soie se font plus rares.
Deux minutes de Lur-lasaze

chaque soir, prolongeront leur

durée — Eux fait disparaître les

acides de transpiration qui caus

sent échelles et tl garde

lex fils de soie é-1-a-x-0-é<qeut-0-s,
Faites. chaque soir, uu Luxe
lavage!

trous,

Faites durer vos précieux bas de soie—

Un produit Lever—
Fabrication canadienne

‘clen en voyant monter les jeunes. -

Le directeur de la maîtrise a main-

tes fuis répété:

des anges” surtout aux réjpétitions.

de la phrase. même aprés les con-

certs.

Les Fétes approchatent avec leurs

vacances si douces aux écoliers. La

perspective d'un autre evenement

qui ne manquait pas d'intérêt pour

les chanteurs leur en faisait anti-

ciper tout le bonheur Tle

parcourir les couloirs et les salles

des hôpiteux pour lancer une note

de gaieté, et faire oublier pendant

quelques instants la souffrance et

la monotonie des heures. Depuis

1931, les Petits Chanteurs se font

un devoir et un plaisir de chan-

ter pu'ir les malades et le persun-

nel de l'Hôpital Général tous les

ns. Ie dimanche apres Noel, ainsi

le veut la tradition. les Petits Chan-

teurs s'ameénent joyeusement les

bonnes soeurs leur font bon ac-

cueil. long parcours du haut en

bas, dans tous les domaines. :

compris la cuisine. C'est la fête des

malades s'en est une aussi pour

les chanteurs. Le silence est rom-

pu par un groupe de joyeux lu-

rons, pour qui il n'y a pas de 16-

glement  d'hépitai. les bonnes

soeurs tolérent même des courses

sur les parquets pos des grands

Les malades se

leur lit pour

Fe

 
corridors

vent sur

nesse joyeuse qui étale les bril-

lantes couleurs de ses uniformes

Si. lors de leur visite à l'hôpital,
 
J
,les Petits Chanteurs apportent Je

{bonheur c'est qu'ils en éprouvent

‘beaucoup eux-mêmes, rn contri.

mêmes, ne tenons-nous pes & ce

Que nos enfants sachent qu'il exix-

te une humanité souffrante et

qu'il faut iui apporter un peu de

ibonheur, quelques rayons de s0-

j leil. Nos visites annuelles aux hô-
pitaux comportent donc un double

l but: égayer les malades et graver
dans l'esprit de nos jeunes le sens

de l'altruisme que rommande la

charité chrétierne à SUIVIT»

Cérémonie

contremandée

à Casselman
PARSE |

Paw ———

CASSELMAN le 6 de j'envoyé
du ‘Droit': — A cause de la pluie

qui avait Jétrempé le terrain, la cé-
rémonie de la bénédiction d'une

statue du BSacré-Cneur, placée er
socle au fronton de l'usine de la

Coopérative de Lin de Casselman. a
été contremandée à dimanche. le

: Rot.
 _ — merer

LES MÉDECINS
EXAMINENT LES
REINS D'ABORD
Farce qu'ile savent que des rems sams déber-

" rassent le sang des dichets ex-ès d'acde
wique of tesines risultant des chan aments
continuels qui se produisent dans le cerye
humeur. Mais si les reme ne remplissent
four téche, le maladie s'ensuit. Mai de

|

pement je bon sens. Inutlie d'ajou- douleurs umpureté du sang,
ter d'apr& cer} Que nous “assora | manque dénerpie, beson trop fréquent
e fim pour adultes réservés uni-! d'une. inseamme, maux de tête- tous
auement. | peuvent résulter do rene malades. Pur
Aver "The 1503 1.8 a dire - | meme de précaution grease des Pilules

‘son di ‘HéÂtre Somerset L'énen- ' Dedd's por les Rems le reumode fevert
ta. Tre nes Argon ca” fm, pour les roue orne plu de cqua-4ea
êger muaca er ga lex une | ne turmant pos d'accoutummence. :
BAC. @ Pur tas ec Lr 7; pour tan ecm oa : Piiudes Dodd pour le Rein |

Ia

ey, tt. * = g 9

‘Vous n'êtes pas

‘a Montheillardmais il n'a Jamais ajouté le reste,

allaient !

26 nctobre prochair.. fête du Christ- :

 

 

Le feu détruit

un magasin

 

-

|!  MONTBEILI ARD ‘Que: le 7 —
| Dans la na’ de lunai à mardi
de la smmahie derniere, le feu a
complétement fé le marasn de
M J-H Fors1 à St-irnace ne

| Montbrillard. Le. fi.mimes se pro-
pagerent >1 Tsju: nr tt qu'il fut
tampas:ble de seins quelque chose,
soit dans le Magasin Même, soit
dans la maison ove be à

l'arriere.

! M et Mme J-A Forget qui oe.
;cupaient le magusin depuis quel-

ques mois. furent évetlles vers 11.30
heures. lurdt coi par un colon,
M. Roger Foucault qui avait pase

i sé la veillée chez un voisin et qui
« aperçut les flammes en sortart
; pour retourner chez lui Les vole
sins se rendirent sir oi heux en
toute hâte, mais Ms furent impuls-
Sunts à maîtriser ls finmmes et
ne purent rien retrer des hata
ments. Lvs perte- to'ales sont ee

{valuée: à nu m::ns $12.C00 couverts
seulement par S8000 d'assurances,

soulè- !

mieux en-

tendre, et pour sourire à cette jeu-

On n'a pas pi de'erminer au juste
la
été etabi que Ir
gine à
l'endroit
me avaient laissé leur voiture pour
Assister

cause de l'incendir. mas i] à
feu prit son o
du magasin,

les colons, Ja soir mé-

l'extérieur
my

A tLe soiree paroirsiaie.

oo

v TIMMINS

-—

TIMMINS

La pice
tony, le

fedérale
T-{PC0)

warde le
Silence aujourd'hui au sujet dun
raid
cinq

hier

homme
Été mis

duquel
femme au-

d'arresta-

UF au Cours

e une

en etat

tion sous des accusations de conse
piration ey

i réclenie ns

buant à celui des autres. Et NOUS- | controle

i

| raient

|
| Niravention avee les

de commission de

du change étranger.

i
Bi

La rumeur veot que des agents
| de ia police pros,nciale d'Ontarie,
ia police ioca.e de Timmina el ia
police spéiale des m.nés Meln-
tyre. Amisi que la police fédéraie
auraient visite nn certain nombre
de demicues dans le district de
Timmins.

Io sergent € N Kirk du deta-

 
ei

du plu

trop Je

affaire

diffi Je
ie

rhement de la pouce fédéraie stae
trnne à Tan. x dé-iara qu'au-
cane nfo ne <era.t donnée

avant que lenquéte ne soit ter-
m hes

“Nous foptrgens notre ennuicte
notre Lrava peurrait être retie

difficie sy noue donnions
detail,” dtl CC eat une

C<piration toujours
a déchffrer à Moins que

le plus strict ne aoît

de

secret

| gardé”
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lH/800, À C'QUON DIT,
Y VOITLA NUIT.

Moy, QuandACO LUIT,
JY VOIS MIEUX QUI
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LE DROIT, OTTAWA, MARDI 7 OCTOBRE1941
fl

les YANKEES gagnent la série mondiale en 5 parties]
Les Dodgers sont tenus
a 4 coups par Bonham et

les Yanks gagnent 3 a l
* * *

Whit Wyatt, qui a retiré neuf adversaires au bâton,

hier en vient presque aux coups avec Joe DiMag-|
gio, dans la cinquième manche. — Les colosses

du baseball sont de retour sur le trône. — Le

circuit de Henrich bâcla les affaires dans la

cinquième et dernière rencontre.
 

(Par GAYLE TALBOT, rédacteur sportif a la Presse associée)

New-York, le 7 — (P. A.) — Les Yankees, colosses du

monde du baseball, sont de retour sur le trône, se moquant des

petits gars!
Leur victoire de 3-1 sur les Brooklyn Dodgers dans la

partie finale de la série mondiale de 1941, hier, n'a servi qu’à
faire ressortir la domination des Bombardiers.

C'était la huitième victoire de suite en série mondiale

des Yankees depuis 1926. Quand le gros Ernie Bonham bat-

tit les Dodgers avec quatre coups, hier, il donna aux gars du
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Elwyn Morris monte en téte des compteurs du “B
 

p

   

Les

   

paux artisans
2)

rinci

3

ore Wa

de la victoire des Yan
       

  

Bronx le record d'avoir gagné 32 de leurs dernières 36 parties | Et l'on disait que les Yankees n'avaient pas de lanceurs! Vraiment? Ce; trois premiers portraits sont de trois zèbres qui ont su finir ce qu'ils
en série mondiale.

Voulez-vous d'autres chiffres? Depuis qu'Ed Barrow

est venu ici pour édifier l'empire des Yankees, ses cogneurs

ont massacré six des huit clubs de la ligue Nationale dans

les rencontres des séries mondiales. Les seuls adversaires

qu’ils n’ont pas encore expédiés, sont les Boston Braves et les
Phillies, mais donnez-leur le temps.

LES DODGERS N'ONT PAS SI MAL FAIT

Les Dodgers donnèrent une meilleure bataille aux Yan-
kees que ne le firent la plupart de leurs prédécesseurs de la
ligue Nationale. Au moins, ils ne furent pas battus quatre
parties de suite. Personne ne niera qu'ils eurent plus que
leur part de malchance. Oui, les Dodgers combattirent avec
courage. Mais les Yankees gagnèrent quatre parties à une
parce qu’ils avaient la meilleure équipe de baseball. Laissez
faire ceux qui essaient de vous dire le contraire.

Les Yankees gagnèrent parce qu'ils avaient de bons lan-
ceurs, des joueurs solides au champ et capables, au bâton, de
frapper exactement au moment opportun. Ils surent tirer
le meilleur parti possible de chaque erreur de Brooklyn, ga-
gnant une partie après qu’elle eut actuellement été “perdue”.

Acclamons donc les Dodgers parce qu’ils le méritent, mais

n’oublions jamais qu'ils étaient aux prises avec une meilleure
équipe.

Les Dodgers eux-mêmes le savaient. Ils pleurèrent quand

Freddy Fitzsimmons fut cogné hors de la troisième partie

par une “line drive”, aprés qu'il eut tenu les Yankees sans un
point pendant sept manches. Ils furent abasourdis quand
Mickey Owen, un receveur presque parfait, échappa une troi-

sième “strike” qui leur cotta la décision dans la quatrième

partie. Mais l'idée ne leur vint pas de railler les Yankees et

de prétendre qu'ils avaient été “chanceux” de gagner.
Meme le président Larry MacPhail, qui n’est pas reconnu

pour ses commentaires pondérés dans les moments critiques.

disait hier soir: “Ils nous ont battus parce qu'ils avalent la

meilleure équipe.” Il ne critiqua pas ses Dodgers, ni même
le gérant Léo Durocher. ce qui constitue un nouveau “indoor

record.”

DES LANCERS QUI FRISENT LES CHEVEUX

Au cours de toute la série, les Dodgers ont été obligés de
contempler des lancers qui leur frisaient les cheveux. On sa-
vait que les Yankees avaient un bon personnel, un person-
nel nombreux, mais son excellence n'avait Jamais été com-
plètement apprécié. Dans trois des victoires des Yankees,
dans la série, Red Ruffing, Marius Russo et Ernie Bonham
lancèrent pendant toutes les neuf manches. Ruffing ne céda
que six coups aux Dodgers en gagnant la joute inaugurale:
Russo et Bonham n’accordérent que quatre coups chacun
au troupeau malchanceux! C’est seulement un lancer de
moins que le meurtre.

Et sous le rapport des frappeurs, Joe Gordon, le jeune
deuxième but sans égal des Yankees, a du moins commis un
petit massacre. Il cogna sept roups en quatorze visites of-
ficielles au bâton et reçut sept passes, celles-ci égalant le
r@ord pour une série mondiale de cing parties. Sa belle te-
nue donna à Gordon une moyenne au bâton de .448 pour les
deux séries auxquelles il a participées, celle-ci et celle de 1939,
un autre record. De plus, son simple dans ia deuxième man-
che, dans la joute de lundi, fit rompter par Bill Dickey le
point de la victoire.

Le fait saillant de la joute decisive fut toutefois la per-
formance du lanceur Bonham. Au cours de la saison. le gros
gaillard souffrait du dos. II a essayé un “corset” et a subi
environ $1,000 de traitements aux frais des Yankees. D'un
matin à l'autre, il ignorait comment il se sentirait pour lan-
cer. Tout de même quand sa ‘grande chance” se présenta
hier, d'éliminer les combattifs Dodgers et de mettre fin à la
série, il lança probablement la plus brillante partie de sa
carrière.

Aussi gros qu’un mulet, Bonham fit asseoir les Dodgers
manche après manche avec sa fameuse ‘balle en fourche”et:
autres variétés de lancers. Sauf dans la deuxième manche
quand son adversaire sur le monticule. Whitlow Wyatt, cogna
un double et compta sur un coup chanceux dans l’infield et

sur une hirondelle au champ extérieur, Ernie fut invincible.

Vous ne pouviez faire autrement que sympathiser avec les
Dodgers quand, dans les dernières manches, sentant le cham-

pionnat leur échapper. ils essayaient désespérément de frap-
per les offres de Bonham et frappaient habituellement des
“pops” dans l'infleld joyeux des Yankees.

BONHAM FIT LE DESESPOIR DES DODGERS

C'était leur dernière chance. Avec le désespoir d'hom-

mes vaincus, ils essayèrent sans répit de frapper Bonham.
mais le seul coup qu'ils réussirent après la troisième manche,
fut un simple solitaire par Dixie Walker dans la huitième
strophe. Même ce coup était un roulant qui échappa à peine
au gant de Joe Gordon. Entre le troisième et le huitième
chapitre, Bonham ne donna que deux passes pour faire dam-
ner les Flatbushers.

Les Yankees avaient pris les devants cans :a couxième
manche, quand ils comptèrent deux fois grâce à une passe
reçue par Keller, aux simples de Bill Dickey et de Gordon et
à une ‘wild pitch” de Wyatt. Ces deux points. comme nous

l'avons vu, furent tout ce dont les Yankees eurent besoin
comme Bonham devenait meilleur d'une manche à l'autre.
Le circuit de Tummy Henrich pardessus le grillage du champ

| avaient commeiice.

I
i fait le désespoir des excentriques partisans des Dodgers.

Neus vous presenton. Charlie “Red” RUFFING. Marius RUSSO, et Ernie BONHAM, trois artilleurs qui ont hypnotisé les
Dodgers chacun durant neuf manches. Et le type à droite, qui a l'air inoffensif, est le brillant JOE GORDON, dont le coup de bâton magique a
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a cing reprises pour remporter
combat de dix rondes ou aucun

Des le début, Jenkins se mit
che du rouquin Cochrane.

qu'une ronde — la troisieme —  

Cochrane inflige une
A e hl e

raclée a Lew Jenkins

NEW-YORK, le 7 (P.A'—Dans un combat pas du tout con-
| testé, le champion welter Red Cochrane a poursuivi le champion

poids léger Lew Jenkins d'un coin à l'autre du ring. l'a descendu

Cochrane pesait 141'. et Jenkins 135.

Jenkins semblait craintif et ne lança
guère plus de dix bons coups durant les dix rondes du combat.
foule conspua Jenkins de toutes les façons.

facilement la décision dans un
des deux titres n'étaient en jeu.

à reculer devant l'attaque farou-

La
Jenkins ne gagna

et sur un foul de Cochrane.    
 

PREMIERE MANCHE
LES YANKEES AU BATON

Johnny Sturm, un frappeur gaucher
avec cing coups saufs a date dans
la série, reçoit d'abord une prise
de Whit Wyatt. Une balle. Deux
balles. Sturm frappe au centre pour
un coup simple. du côté du champ
gauche, pardessus la tête de l'arrêt
court Peewee Reese. Son sixième
“hit” de la série. Red Rolfe, avec
une balle et deux prises, frappe une
balle lapin à Reese qui remet la bal-
le à Coscarart pour retirer Sturm,
forcé au deuxième. Rolle est sauf
at premier sac. TommyRenrich re-
çoit Une balle. Deux balles. Une
prise, autour des genoux. Balle 3.
Henrich frappe la “brise” 3-2.
Sturm court au deuxième avec le
lancer. Balle quatre: une “passe”.
Deux Yankees en route. DiMaggio.
avec deux balles, et une prise. reçoit
ensuite une troisième “balle” Joe
tape ensuite une “foul”: compte 3-2.
Autre ‘foul’. DiMaggio s'évente et
Rolfe retire Sturm au troisiéme, sur
un lancer de Mickey Owen. Un
coup. aucun point, aucuns erreur,
un Yankee laissé.
LES DODGERS AU BATON —

Dixie Walker reçoit une balle et une
prise, 1-1 Deuxième “strike”. Les
fervents huent l'arbitre quand il ap-
pelle l'offre suivante d'Ernie Bon-
ham, une ‘balle’. Bonham manque
encore le coin, 3-2. Keller gobe la
“foul” de Walker le long de la li-
gne du troisiéme, au champ. Lew
;Riggs frappe une courte “foul tip”
i aui blesse Bill Dickey, le recveur des
Yankees. Dickey est étendu sur le
losange, dans un état de détresse.
| Apres des bons soins, Dickey retour-
na à son poste. Une balle. 1-1 pour

i Riggs. Deuxieme balle. Riggs frap-
;pe un lapin à Joe Gordon qui lance
jà Sturm pour le retirer. Pete Ret-
;ser, qui cogna pour le circuit di-
| manche. est le Dodger suivant au

 
marbre. Une balle Une prise.
{Deuxième balle. Une ‘foul’: compte
{2-2 sur Reiser. II hisse un long
{triple par-dessus la tête de DiMag- .
‘glo, frappant la clôture, un coup de
!407 pieds! Camilli au marbre. I
frappe d'abord la brise pour une
| prise. T] frappe une haute fly que
Rizzuto gobe. Un coup, un Dodger

‘laissé en route. pas de point. pas
d'erreur.

: DEUXIEME MANCHE
{ LES YANKEES AU BATON —
Charlie Keller au bâton. Deux
\strikes pour commencer. Wyvatt lui
|sert ensuite trois balles et le comp-
ite est de trois-et-deux.
balles à Keller. Owen échanpe la

Un but sur |

| LES DODGERS A L'OFFENSIVE
—Whit Wyatt tape une “foul”. II
frappe un double, loin dans le champ
gauche, dans le coin. Un coup de

| 357 pieds. C'est le second coup des
Dodgers, Pete Reiser ayant cogné
un triple dans la premiére manche.
Dixie Walker, avec une et une, frap-
pa au champ centre meis DiMaggio

i gobe le coup. Lew Riggs laisse pas-
ser une prise. Il tape un coup bon-
dissant, en arrière de Bonham. pour
un simple qui roule sur la ligne
{du champ gauche et Wyatt est ren-
du au troisième sac. Bonham ne fut

| pas blessé par le coup de Riggs. Rei-
“ser hisse une haute hirondelle à
| Henrich, en avant du “score board”
mais Wyatt compte le premier point,
en entrant du troisième. Camilli,
avec deux balles et une prise, reçoit
june troisième balle, puis il tape une
!“foul’ pour un compte de 3-2. Ca-|
, milli s'évente. Un point. deux coups,
‘aucune erreur, Un laissé.

QUATRIEME MANCHE
YANKEES AU BATON. — Bill

Dickey tape un roulant à Wyatt qui
retire facilement le receveur des
Yanks au premier. Flash Gordon au
bâton. Une strike, une balle, deuxiè-
me strike, deux, puis trois balles.
Trois-et-deux. Les frappeurs savent

| comment attendre le lanceur. dans
| cette partie, du moins. Et Gordon
! prend le premier but sur quatre bal-
les. Léo Durocher sort du dugout

; pour protester, mais en vain. Phil
Rizzuto. Une balle, deux balles, trois

balles. Une strike. La foule se ré-
jouit. Malheureusement, Rizzuto re-

; çoit une autre balle et s'en va au
; premier, tandis que Gordon avance
‘au deuxième. Ernie Bonham. Une
strike, deux strikes, c'est au tour de

| Joe McCarthy de sortir courroucé
ipour discuter avec l'arbitre. Artie
; Fletcher lui aidant vigoureusement.
,C'est la manche des arguments!
Bonham meurt au bâton. Johnny
Sturm s'amène. avec deux hommes
jen route. Une strike “foul” une
strike manquée. et tape un roulant
à Camilli qui le retire sans aide.

Aucun point, aucun coup, aucune
erreur. deux laissés.

LES DODGERS AU BATON.-
Joe Medwick envisage Bonham. Il
frappe une hirondelle à DiMagglo
au centre. Reese reçoit une prise,
à la hauteur de sa taille. Il hisse
la balle à Keller qui fait le néces-
saire, au champ gauche. Mickey
Owen. Une balle. Tl meurt sur une
foul 4 Rolfe. Rien, rien et rien.

CINQUIEME MANCHE
LES YANKEES. Red Rolfe

balle «quoi, encore?» mais Keller ne ‘“bunte” sur la ligne du troisième, ‘
{va pas plus loin que le premier but. [une “foul”. Une balle. Rolfe hisse .
Bill Dickey fait avancer Keller au ensuite une longue “foul”. deux pri- : Une balle.
troisième par un simple à travers la : SES et Une balle. Une autre “foul”.
"boite. Joe Gordon au bâton. Un frappe un lapin à Camili, qui
{mauvais lancer par Wyatt echappe | lance a Wyatt.
:à Owen et Keller compte. Dickey Sac. Henrich frappe un circuit jus-
;va au deuxieme but. Une balle, une te près de la ligne du premier but.
strike à Gordon. Joe tape un hit AU champ droit. donnant aux Yan-
à gauche et Dickey compte. C'est le kees une avance de 3-1. C'est le
septième hit pour Gordon. même ‘troisième coup de circuit de la sé-
nombre que Keller. Rizzuto tape un rie. DiMaggio. aprés deux balles,
‘roulant et Gordon meurt au deuxiè- frappe loin à Pete Reiser. qui gobe
me. Le lanceur Bonham au baton. l'hirondelie de 400 pieds. DiMaggio
| Deux balles, une strike. deux strikes. ! ressent les paroles blessantes des
II s'évente. Johnny Sturm. Une | Dodgers et il se rend près

i strike, et Sturm meurt. Riggs a Ca-
jmilll. Deux points, deux coups. au-
cune erreur, un laissé.
: BROOKLYN AU BATON -- Joe
Medwick au bâton. Une balie. deux

: balles, trois balles. Une strike. Deux |
istrikes, et c'est encore trois-et-deux.
Medwick frappe ensuite trois “fouls”
“consécutifs, puis prend son but sur
la quatrième balle. Pec-Wee Reese,
une balle. deux balles. ‘ine strike.

| ‘foul' et deuxième strike, puis hisse
.une haute chandelle à Joe DiMag-
igilo. Mickey Owen reçoit une ova-

j tion formidable lorsqu'il arrive au

des deux équipes s'empressent de sé-
parer Joe e: Whit. Keller frappe
la “brise”, une prise. Une balle.
Avec un compte de 2-1.
Charlot s'évente! Un point,
COUN. aucune erreur. aucun iasisé.
BROOKLYN A L'ATTAQUE.

Pete Coscarart Une strike. fou] et
strike deux. H frappe un ballon a
Joe DiMaggio. Whitlow Wyatt est
acclamé comme il arrive au bâton
Wall imite Coscarart et hisse un
autre “oiseau” à DiMaggio. Bon-
ham a certainement un bon appui

ibâton. Cela prouve que les fer-
‘vents lui ont pardonne sa bévue balles. puis une autre r
ide la veille Deux balles. une stri- ‘son but. C'est le deux-ème perdre,

 

| Thompson, du Balmy
 deuxiéme avec une touche converte. wa.

ig Four”

kees Brian Quinn premier
chez les étudiants

de notre capitale
* * *

Morris mene le “Big Four” avec 10 points, Thompson
en a 6, ot Haigh, Tremblay, Tommy et Alexan-
der cinq chacun. Quinn a une avance de six
points dans le circuit interscolostique.

! ‘Presse Canadienne) | A OTTAWA
TORONTO. le 7. - Elwyn Morris C'est le gros Brian Quinn. der’

est :e premier compteur du “Big des St-Pats qui détient la pe

avec deux touches. Eddie miere position chez les compte.
Beach, est du groupe inters‘olast:que d'Ot

Quinn a 20 points. sûit 6
Trois joueurs des Rough Riders,i plus que Johnny Stephenson qu
Bert Haigh, Andy Tommy et Wif: 14 points. Quinn est le pivot 4

Tremblay, sont égaux en troisième  Patriciens qui ont compté 49 poi
position avec chacun une touche !'en deux parties.

{ (Il nous semble que Leo Seguin Craig Kelly. de l'Evole Téchnig…
| avait compté une touche? est le meilleur des juniors avec

Dans l'union ontarienne. le jeune points Bruce Newington, Gie»-
Al Lenard, des Wildcats de Hamll- et jack Dunlap, St-Pa's, sont
ton. c'est je nouveau nom qu'a “ux.eme position avec sept pour, »
‘ choisi Hamilton) est en premiere chacurn,

16 points, composés

Four”

i

° ’° ; position avec
Quel fut au juste | échange à: touche, de deux placements, Senior 1rser

' deux simples et trois convertis. Le-. =° ' ; B. Quinn, St P 3 9203:

verbal entre DiMag et Wyatt :53,25 7° °°° 17 9 79 Siephemonwen 250 45
© ;F. Dun'ap. 0 0 0617

x | “Big Four” "Shore. Glebe 200 0
: :Robillard, St P 1 0 4 0 w

. * x . LL: ‘Morris. Argonauts 2 ° 0 © 10 Piche, Tech. poe
Les deux joueurs offrent des versions différentes. — Thompson. BB. . 1 0 à 1 Gregory. Glebe 1 00 2

._0 | Haig Ottawa 1 00 0 | Smith. Glebe 1 6 v0

\ Joe McCarthy et ses hommes sont dans une joie Tommy, Ouen 10 5 9 BlMuligan. st. P 1000
délirante. — Les Dodgers heureux d'avoir fourni Tremblay, Ottaws … 1006 5 Pope,St. Ee 100 bo

1 inte > Alexander. B.B. 1 0 0 C : :du jeu intéressant et conteste. Selkirk, Argonauts 0 1 0 1 Kaïhe Com 1noe
_ |MeWatters, Ottawa © 0 4 © 4i eLeod, Lisa ano

! Edwards, Montréal 0 100 cLeod, Lisgar 160005
\ Par Charles Dunkley 1; Son dugout. DiMag aurait dit: “Well, Noseworthy. Montréal 0 0 2 ¢ Pritchard. Lisgar 1 n°00

(Presse Associée) cette série n'est pas encore finie!” Mullins, Montréal 0 0 1 o 1! Frazer Nepean 01 00 1
EBBETS FIELD, Brooklyn, le 7. "Wyatt se facha. expligue DiMag- |Imrie. Baimy B. . 0 0 : 0 y Hamel, Lisgar hong

— Joseph Vincent McCarthy. pilote | gio, et je n'ose pas vous répéter le |A. Stukus. Argos 0 0 1 n y Richer Univ. d'Ot 0602.
de 54 ans des Yankees, était l'hom- ; ton de sa réponse!” |Polwell, Argonauts 0 0 1 0 1 | McDonald. Glebe 9001
me le plus heureux dans le monde, On a demandé à DiMaggo sll Burke, Ottawa 8001 1, Snetsinger. Corn. 60 0:01
du baseball, hier. Et Leo Duro-, croyait que Wyatt avait voulu lui|Fraser, Ottawa 0 061 Junior
cher, gérant des Dodgers. etait le! lancer des balles à la tête. ‘Qu'en Union d'Ontario | TPS CP
plus désappointé. En onze ans,| pensez-vous?” répondit simplement | Kelly. Tech. 2 0 PE
McCarthy a remporté avec 1 Lenard H | TES Ghington. Cape 1 vu 017
Yankees six championnats mon- ; , nard. Hamiiton +J. Dunlap. St. P. roo 2"
diaux. P Dans la chambred es Dodgers les Groom, Hamilton 2000 10 ‘Cordukes Nepean 1 0 0 1 4| oo | Joueurs ne savalent pas s'ils de-! 7. x . ;

En arrivant au vestiaire, les | valent se désoler ou bien se réjouir Gilbert, Kitch.-Wat. 1 0 O0 G 5{|McCracken. Nepean 1 0 0 0
rocher fit son entrée. un peu Avant, je pouvoir enfin regagner leurs | M@norek, Hamilton 1000 5 | Cardinal. Glebe 1 0 0 3
grisonnant Artie Fletcher, instruc-' fovers aprés une dure période de Hedgewick, Hamilton 1 0 0 0 5H. McKnight. Giebe 0 0 0 1
teur, monta sur une valise et se mit baseball, dans la ligue Nationale et Fiumio. Hamilton 1 0 0 0 5 Allan, Nepean 0 0 0 1

à chanter ‘The Siedwalks of New- ja série. Wright, Hamilton 0 0 1 4 2;Wright. Lisgar o 011
York”. Tous les autres joueurs en- l'E ; Irvine. Hamilton 0 0 1 0 1! Abréviations: T touche. 5 punt

tonnérent l'air familier. "Les Dodgers ont été merveilleux Murmylyk, Ham. 0 0 0 1 1 P, placement. 3, S. simple 1: C,
durant la saison et merveilleux du- Young, Kitch.-Wat. 000001 1! converti. 3, Pt, points.Pendant que la chanson ébranlait ;

les poutres, McCarthy entra, alla‘

chuchoter quelques mots dans l'o-

reille d'Ernie Bonham (peut-être,
une augmentation de salaire) et: 82”

l monta ensuite à cheval sur les | PAS”
épaules du gros lanceur de 220 li-| Malgré les sourires et les poignées
vres. Bonham, ruissolant de sueurs, | €e Mains, on pouvait voir que tout
était enchanté d'avoir remporté sa ; À Monde ne pouvait cacher son dé-
première victoire dans une série | 5B&ppointement.
mondiale.
La chambre s'emplit rap.dement

rant la série”. déclara Durocher en
félicitant ses joueurs. ‘Nous fâmes
battus tout juste. mais nous leur

avons chauffé la couenne. n’est-ce

Wyatt. C'est notre faut si nous

de reporters, d'amis, de photogra-| n'avons frappé que quatre coups
phes. On prit des vues animées.| sûrs. Tu as ce qu'il faut là”, en se
L~ président Will Harridge. de la montrant le coeur du doigt.

( llgue Américaine, vint féliciter les! Wyatt donna sa version de lin-
i Yankees. Sans pantalon, Léo Du- | cident DiMaggio. “DiMag grom-
,rocher fit son entrée, u peu avant | mela quelque chose que je n’enten-
| Ed Barrow, le robuste septuagé-, dit. Je me fâchai et je crus qu’il

| naire qui est le président des Yan- faisait alusion à certains de mes
| kees. | tancers qui lui avaient effleuré la

Dans un coin’ Earl Coobs, Char- ! ‘ête. Je lui dis: “Si tu ne peux “en

ley Keller, Tom Henrich, Johnny prendre”, pourquoi ne quittes-tu

Murphy et Red Roife se joignirent pas la partie?” C'est tout. Ce ne
fut qu'un incident inoffensif. Je

| nen veux plus À Joe”
“Dans douze heures, je sera! en

! Cincinnati. sur ma ferme".
!  Joihnny Sturm, le premier but! Wyatt. Billy Herman se tordait de

des Yankees, était doublement heu-| douleur dans un coin. Le muscle
reux. Il épouse Florence Knobbe,| déchiré de son côté élançait plus que

son amie d'enfance. à St-Louis, le! :amais apres les quelques manches

| 18 octobre
Joe DiMaggio. l'étoile des Yan-

‘ kees, déclara qu'il n'avait pas voulu, “Je réussis à faire ce double-Jeu,
| commencer une bagarre. à la cin-, -t un autre jeu facile, mais je ne

quième manche. DiMag avait tapé crois pas que j'aurais pu en réus-

une chandelle au champ centre. En sir un autre Mon côté me faisait

| passant devant Wyatt, en route vers| trop mai”. déclarait Herman
i

 
i
i & Fletcher pour chanter “Bear Bar-
rel” leur hymne Ge la victoire en |

1939. lorsque les Yanks battaient !

. | Géorgie,

Coscarart.

DODGERS AU BATON. — Pete | haut “foul” que Sturm attrape fa-

Reiser cogne un dur roulant et | cilement près du premier sac. Pete

meurt Gordon à Sturm. Il a frappé Reiser demande un examen de la
la première balle offerteepar Bon- ! balle avant de frapper. Une balle.

ham. Camilli meurt dans le gant de une strike, deux strikes, Jeux bal-
Charlie Keller. Medwick meurt les. et il s'évente pour le deuxième

Rizzuto & Sturm. Aucun point. au- ; strikeout réussi par Bonham. Au-

Cun coup. aucune erreur, aucun lais- ; cun point, un coup sûr. aucune er-
reur. un laissé.

DERNIERE MANCHE
LES YANKEES AU BATON. --

 

| SEPTIEME MANCHE

“Tu as bien lancé, dit Medwick à

déclara }

durant lesquelles !! remplaça Pete |
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- 159 71 29 7 2 1 1 14 21 162 Ra

pour Owen en Tème manche de la première partie.
peur Casey en îème manche de la première partie: pour Reese en
ia cinquieme partie
pour French er Aème manche de in Bème partie; pour Cosrarar: en
la sème partie.

Totaux 132 40 4
b- Au bâton
e- Au bâton

9emr manche de
à Au bâten

1ème manche de

LANCRURS

rendu au premier ||, rotirer. Red Rolfe:

de Wyatt. :
Le feu est aux poudres et les joueursi

LES YANKEES A L'OFFENSIVE.
— Johnny Sturm reçoit line prise.

: Balle deux. Une foul,
| 2-2. Trois balles, 3-2. Il frappe à
Coscarart qui lance à Camilli pour

une balle;
une foul, une prise; deux balles-
deuxième prise: 2-2; troisieme bal-
le. 3-2. Une foul. Scconde foul. Il
,y à un feu dans les décors d'une
couple de loges. Il expire sur une
haute "fly" à Reese. Henrich re-

; çoit Une prise. Deuxième prise. Une
! balle. Balle deux. 2-2. Balle trois,
13-2, puis Henrich s'évente. septiè-
me victime de Wyatt.2 Rien, rien
et rien.

i BROOKLYN AU BATON. - Pee-
Wee Reese tape un haut foul gobé
par Johnny Sturm. Mickey Owen

reléve pour Pete Coscarart Cela
| signifie que Billy Herman. quoique
‘blessé, finira la joute au deuxifme.

- Galan tape un “foul” trés haut
dans les mains de Johnny Sturm.

; Aucun point. aucun coup. aucune
erreur. aucun laissé.

HUITIEME MANCHE
LES YANKEES AU MARBRE. —

Sur la défensive. Walker reçoit trois DiMaggio se rend au bâton comme
Billy Herman, blessé. se rend au
deuxième sac des Dodgers. rempla-:ke trois balles. ‘foul’ et deuxième balles accordé par Bonham. Lew !cant Pete Coscarart. Les fervent

Joe Gordon frappe un lapin à Riggs.
! qui le retire à Camilli. Phil Rizzuto
| frappe un foul pour une prise;
; deuxième foul. deuxième prise. Une
; balle. Deuxième balle, 2-2 sur Riz-
{zuto. Phil s'évente, huitième vict!-
me de Wyatt Bonham est applaudi
jen se rendant au marbre, avant
lancé une magnifique partie Une
“foul”. Une autre prise. Une balle.
iI s'évente pour la quatrième fois
et Wyatt en est à neuf

«Rien. rien et rien
! BROOKLYN AU BATON.
i Dolph Camilli marche lentement
vers la plaque. L'heure est grave.

|C'est la derniere chance pour les
Dodgeroos. 11 tape un liner dans
les mains de Rizzuto. Joe Medwick

puis de 3-2. | tape un roulant et meurt Rizzuto, est le suivant. Il a changé le bâton |
un ia Sturm. Augie Galan frappe en qu'il employait depuis le début de la

! série. Une balie. une “foul” strike.
i deux strikes, hisse un ‘foul” verti-
gineux pres du troisieme but que
Rolfe a‘trape avec aisance. Jimmy
Wasdell frappe pour Reese. Une

; balle, deux balles. frappe une haute
chandelle à DiMaggio, et la série
est terminée. Aucun point. aucun
coup. aucune erreur. aucun laissé.
Score final — Yankees, 3. Dod-

gers. 1.

ne

victimes. |
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, terrain pour une émeute

droit, dans la cinquieme ne servit qu'à envenimer la blessure|
des Dodgers.

Ce fut une cruelle défaite pour Wyatt. qui avait battu les
; Yankees, 3-2, Gans la deuxième jouts de la série et qui s’ar-

racha le coeur pour tenir les Dodgers en lice. Il offrit ses |
excuses pour le “trouble” dans la cinquième manche quand
Joe DiMaggio ei lui échangèrent des mots durs au centre du ;
losange et quand les joueurs des deux équipes envahirent le

«
n
b
s

«
+
2
0

1

qui heureusement ne se produi- ;
sit point. Joe et lui, étaient sous une extrème pression ner-
veuse, dit Whit. qui n° cesse de conserver son admiration
pour DiMaggio.

Gordon fut sans contredit le héros de la série. suivi de,
près par Charley Keller. S'il y à une ‘poire’ à nommer. ce.
ne sera certalnement pas Owen. qui échappa la troisième

‘strike’. mais plutôt Dolf Camilli. le frappeur qui devait net-
toyer, mais qui ne réussit que trois coups en dix-huit efforts.

— et qui s'éventa six fois au cours de la classique annuglle 
  

let frappe une “foul”

strike: encore trois-et-deux: 1l frap-
pe une haute Hirondelle à Charlie
Keller Pete Coscarart. le substitut
de Billy Herman. au wvalon. Pete
meurt Bonham à Sturm. Aucun
point. aucun coup. aucune erreur.
un de laisse

TROISIEME MANCHE
LES YANKEES AU BATON -

Rolfe. balle trois. une prise Le
rouge ‘marche’. La troisième pas-
se de Whit Wyatt cet après-midi.
Tommy Henrich au marbre. Ii frap-
pe à Reiser au champ centre qui go-
be Ihirondelle. Joe DiMaggio. avec
Rolfe au troisième reçoit une prise

apres une bsi-
le, 11 sévente une serorme fois au-

Riggs tape une “foul”. gobée par
Rolfe. Aucun point. aucun coup,

! SIXIEME MANCHE

Bill Dickey est le premier Yankee
‘à l'offensive. Frappe un coup bor-
‘ dissant à Peewee Reese. G'ui est te-
‘nu responsable d'une erreur. Gor-
don frappe dans un double-jeu. Cos-

.carart 4 Reese à Camilli. Rizuto
reçoit une prise. juste au-dessus des

‘genoux. Une balle. Une haute
“foul”. IN frappe sauf au champ

‘kees dans cette cinquieme partie.
| Ernie Bonham a deux prises ia se-

jourd hui. Charley Keller au mar- conde sur une “fou:”. Une balle. !
bre frappe à Coscarart qui le retire : Autre foul. Encore une foul Balle
au premier. Aucun coun, ni point, . deux. Bonnam s'évente pour la tro!. |

sième (nts. Un coup. une erreur. un
i

ni erreur. un Yankee laissé on rou-
‘© Yank en rmn'e.

 

: aucune erreur. un laissé.

LES YANKEES AU MARBRE = |

qui le retire au premier. Un coup, Gordon. 3b ......

‘ gauche. le cinquième hit des Yan- |

l’au bâton. T1 meurt Gordon à Sturm '

t

de Brookiyn huent Joe DiMag. Bal- | : !
(le une. Une prise. N frappe la pri! i Restauration i
se pour une deuxième prise. Ball! ; ee
deux. 2-2. Une foul. Deuxième foul.| NEW-YORK YANKEES 3)
Joe cogne et frôle la main nue de| ch)
Wyatt pour un simple au champ |
centre. Deux prises sur Charley!
Keller. T1 frappe un roulant à Her- |
man, qui déclenche un double-jeu

"avec l'aide de Reese et Camilli. Bill
Dickey frappe un roulant à Herman

Sturm, 1b

Rolfe. 35 .....
Henrich. ed
DiMaggio, cc ,,..
Keller cg . ..

Dickey, rec,

 

Rizzute, ac ..
Bonham. E
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aucun point. ni erreur, ni de joueur
en panne. \
LES BUMS AU BATON. — Whit. .

low Wyatt reste a son poste et va'
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sur un roulant rapide. Dixie Walker . .
au baton. Une baile, une strike. 1} Walker cd
tape entre le deuxième et ir premier Reg. 3b
pour un coup «impie. Lew Riggs est Reiser, cc
le Zrappeu: suivart. Riges hisse un Camilli, ib

a
u
f

s
-
o
Ë a

0
3
3

no 0 ¢ 1

= ANA FA

   

3 h 13. Assistance: lere, 68.540: 2eme. 66.248 3eme, 33. i00- 4ème, 33.813. bème,
4.092

Medwick. cg 3 0 0 0 0
‘Reese, ac... 3 0 0 2 3 BOXE
; bWasdell ...... 1 0 à OP ——
- Owen, re. ..…. 3 0 0 9 1! NEW-YORK ( ITY — Fred Cre

| Coscarart, 2b . 3 , ; : 3 chrane, 1414, New-Jersey, de:
! aCalan wt a à à 0 2! tinnne Lew Jenkins, 135, Sweetws-
| vallame ©... 3 1 2 1 1 ter Tex, 10; (pas pour le titre,
jail Coenen 200 110 Allie Stoltz, 134, Newark, décle

Totaux 3 1 en i! sionne Frankie Martin, 1362, I,

b—Frappe pour Reese 4 la Oe

Gordon. Reiser. Henrich. Deux
buts, Wyatt,
Circuit. Renrich. Double jeu. Owen
2 Riggs. Reese à Coscarart à Ca-

Pointages: New-York 3, Bronkiyn 1.
Laissés sur buts:
Brookiyn 5. 5 Buts sur balles de
Wyatt 5 Henrich, Keller, Rolfe.
Gordon, Riœuto, Bonham J
‘Medwick. Walker), Retirés
Wyatt 9 (DiMaggio 2. Bonhem 4.
Henrich, Keller, Rigguto! arrière: Pinell: ‘LN> Jo,

LA) 20: Goetz LN. W%
LA»

! Grieve

a--Frappe pour Coscarert & :& Te|
+ Angeles, en 6 rondes.

HOLLYWOOD Abe Cimna
New-York, 256, et Turkey Thom;-

son, Los- Angeles, 186%, annul it
Trois buts Reiser ‘en 10 rondes.

SYRACUSE, N.-Y. .- Jarre
| Donovean, 152's, Buffaln, décision: €

milli, Herman à Reese à Camul. | Andre Jessurun.

City, en 8 rondes.
New-York €! y0

|
+

|

152, New-York

PROVIDENCE, R.-I. — Howell
King, 152's, Détroit, décisionne
Francisco Montaneri, 148, Italy,

.jen 10 rondes.

| CHICAGO -.. Jos Maxin, 174
Bon- ; Cleveland, décisionne Rill Peter

ham 2 (Camilli, Reiser: Mauvais son, 203, Indiana Harbor, Inc. en
lancé Wyatt. Artistes McGowan 10 rondes. Nate Bolden, 166, (}.-

cago, mit hors combat Larry Rus-
sel, 158%, Atlantic-City, en 3 ror.-

i Durée. 2 h. 13 Assistance. 34.072 | des.
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et le spectacle
conlinue-
par Charlie Taoual
directeur des dpotth

 

 

LES YANKEES, DE RETOUR SUR LE TRONE

Acclamors les New York Yankees, de retour sur le trône du base-

ball. trône sur lequel les Cincinnau Reds s'étaient fourvoyés en 1840,

urêce à la conspirat.on des autres clubs do l'Américaine contre les Mc-

Carthymen. 81 nous ne faisons erreur c'est la huitième fois depuis 19:6

que les Bombardiers du Bronx sont les champions du monde. Avouons

qu'ils ont bénéficié de quelques heureux coups du hasard. comme l'acci-

dent de Preddy F''zsimmons, samedi dernier, e: la troisieme “prise” de

Tommy Henrich. Alors que les Dodgers menajent 4-3 dans la derniere

manche. après le retrait de deux Yankees. Peu importe! Les champions

de la Ligue Américaine sont les dignes successeurs aux Rouges de Cin-

cinnati sur le trône mondial.

Les Yankees ort gagné la série quatre parties à une. en triomphant

3-1 lundi des malchanceux Dodgers, dans un combat Aprement disputé.

Dans la cinquième manche. les joueurs des deux camps en vinrent pres-

qu'aux coups. Les arbitres empéchèrent une émeute.

“Tiny” Bonham, étolle de 200 livres des Yankees, maltrisa les Dod-

gers en les limitant à quatre coups saufs pour l'emporter sur Whitlow

Wyatt dans un enlevant duel de lanceurs en présence de la plus grande

foule des trois joutes à Ebbets Field. Wyatt n'accorda que six coups

saufs et il éventa neuf adversaires, mais il perdit la joute dans la deu-

xième manche quand il accorda une passe 4 Charley Keller et fut touché

pour des s.mples par Bill Dickey et Joe Gordon. Les Dodgers comptérent

leur seul point dars la troisieme strophe. Whit Wyatt ouvrit cette man-

che en cognant un doubie à gauche. 1] se rendit au troisième sur un

‘“infield h:t" et compta sur l'hirondelle de Pete Re:ser au champ exté-

rieur Apres ces coups, jusqu'à la manche finale de la série, les Morigers
ne réusairent qu'un seul au're coup contre Bonham, le simple de Dixie

Walker dans la huitième.

IL N'Y EUT PAS DE "“CHIQUE”, QUOI!

Les esprits s'échauffèrent dans la cinquième quand Joe DiMaggio

des Yankees, blessé du fait qu'il avait été éventé dans ses deux premie-

res visites au bâton et enragé par plusieurs lancers qui vinrent près de

le frapper et qui l'obligérent a se pencher, quand Joe DiMaggio donc

se rendit près de Wyatt sur le monticule pour Jui dire sa façon de penser!

Wyatt alla à sa rencontre. En un clin d'oeil, leurs compagnons res-

pectifs de jeu les entourérent, prêts à se battre comme des gamins. Les

arbitres foncèrent au centre de la cohue pour retenir DiMaggio et Wyatt.

Aprés un moment d'indécision, DiMaggio se laissa ensuite conduire à la

tranchée des Yankees par un compagnon. Les deux équipes ne s'ai-

maient pas, c'était évident, après une série énervante à l'extrême. Les

partisans des Yankees et des Dodgers partagealent les mêmes senti-

ments. — Sans aller aussi loin.

L'assistance payante était ce 34.072 personnes. qui contribuèrent

8161941. En résumé donc pour hier. disons que Joe Gordon, Pete Reiser

et Tommy Henrich frappérent pour faire compter les quatre points de

la cinquième partie. Henrich cogna le seul circuit de la rencontre, à la

cinquième manche, pardessus le tableau du pointage, au champ droit,

pour le troisième et dernier point des Yankees. Reiser ré'issit un triple

et Wyatt. répétons-le, eut un double.

Les doubles-jeux ont été réussis par Owen et Riggs. par Reese, Cos-

carart et Camilli, par Heman, Reese et Camilli, tous trois par les Dod-

gers. New-York laissa six coureurs en route contre cinq pour Brooklyn.

Wyatt accorda cing passes, soit & Henrich, Keller, Rolfe, Gordon et Riz-

zuto mais Bonham ne fit marcher que deux adversaire, Joe Medwick et

Dixie Walker. Wyatt éventa neuf adversaires, dont Bonham quatre fois

et Joe DiMaggio, deux fois. Les autres Yanks à frapper Ja brise furent

Henrich, Keller et Rizzuto. Bonham, lui, n'éventa que deux Dodgers, Ca-

milli et Reiser. Le seul lancer “sauvage” ou "wild pitch” valut un point

aux Yankees! Ce fut celui de Wyatt & Mickie Owen, dans la deuxième

manche, pour le point de Charley Keller, le premier du match. On put

alors lire les mots fatidiques sur le muraille.

Ainsi se termine la classique du baseball de 1041.

équipe triomphe d'un clan combatif mais malchanceux.

Vive donc les Yankees... et a l'année prochaine pour les Dodgers!....

ou serait-ce 8t-Louls?..

Si les Royaux de Montréal et les Phillies cédent ieurs étoiles À Larry

MacPhail, Léo Durocher saura résister à la poussée des Cardinaux, plus

Jeunes que les champions actuelles de la Nationale.

Une magnifique

 LENDEMAIN DE SERIE
MONDIALE

Hugh Casey, le puissant droitier
des Dodgers qui établit un record
de serie mondiale en perdant deux
parties de baseball, deux jours de
suite, menace de se retirer sh] ne

avaient conservé leurs chemises . . .
jes gens de Brookiyn perdirent les
leurs dimanche .. . un échantillon
de l'esprit de Brooklyn: une ensei-
gne au-dessus des montres d'un ma-

reçoit un boni pour ses efforts de

1941.
“Quand je s:gnal mon contrat

pour cette saison, dit-il, Larry Mac-
Phail (le président et gérant gené-
ral des Dodgers) me promit que je
recevrais plus d'argent si j'avais
une bonne saison. Je crois que j'ai
eu une assez bonne année et je ré-
elame donc plus d'argent pour cet-
te année — non pas pour l'année
prochaine.”

Si Casey prend sa retraite. il s’oc-
cupera d'élevage dans le voisinage
d'Atlanta, Géorgie. Même s'il per-
dit les troisiéme et quatrième jou-
tes. de la série. comme lanceur de
relève, les experts reconnaissent gé-
néralement qu'il aida beaucoup les
Docigers à gagner le championnat de
ia Nationale, sur la fin de l'éner-
vante saison.

Avant la partie d'hier, il! y a des
gens qui se demandaient si les Dod-
gers allaient faire acte de présen-
ce . . . ils le firent, mais les Yan-
kees leur firent une telle réception
qu'on se demande si Brook!vn a rai-
son de sa devise: ‘Attendez à l'an
prochain” . nous nous deman-
dons en effet si les Dodgers peu-
vent gagner un autre championnat
à moins de revenir avec un “in-
field” plus puissante et au moins
un lanceur pouvant gagner régulié-
rement au cours de la série.
les Yanks étaient Aussi tapageurs
qu'un groupe de gros financiers en-
treprenant une journée de travail

. personne ne pourra prétendre
que les “breaks” aient nui aux Dod-
gers dans la dernière partie . .
Reiser eut un triple dans la premié-
re manche quand DiMaggio jugea
mai le bond de la balle sur la clô-
ture du champ centre . Dickey
fut mis hois-combat par un “foul
tip” et Bonham fut presque cogné
hors de la boite comme le {ut Fitz
quand le “liner” de R:ggs lui frappe
le pied avec un bruit que les jour-
nalistes purent entendre dans leur
“stratoliner” sur la toiture .. . à
deux teprises. les Yankees cognè-

rent dans des “doubles-jeux” alors
qu'ils n'avaier.: pas un joueur reti-
ré...
LES COPAINS n'eurent pas grand

chose à dire sauf quand Durocher
et Wyatt se iamentérent au sujet
d'un lancer et quand DiMaggio et
Wyatt en virent presque aux
coups . .. c'est ce que les fervents
aiment les fervents dans les
sièges à bon marche passèrent leur
après-midi à scier DiMag . . à
y eut tout de même quelques cru
pour prouver qu'il y avait des par-
tisans des Yankees sur le terrain

ce devaient être les gars qui

 

 

PAPIERS À CIGARETTES

D'UN
BLANC PUR

A

gasin, de l'autre côté de la rue de
la clôture du champ droit. procia-
mait: ‘Oh, les Dodgers. brisez-les
toutes.” Joe Gordon posséde
un crochet dans son “swing” qui est
aussi meurtrier que celui de Sammy
Snead . tous deux frappent
aussi loin . Cleveland a réussi
un record, cette année. quand Jeff
Heath devint le premier ligueur de
l'Américaine à cogner 20 ou plus de
circuits, de triples et de doubles
dans une saison .. . mais revenons
à la série mondiale:
CHACUN des joueurs des Yan-

kees s'est enrichi de $5.917 et cha-
cun des Dodgers, de 64.808 dans ces
cing joutes mémorables .. . la part
de chaque Dodger fut la plus gé-
néreuse encore touchée par un
joueur d'un club perdant . . . ceile
de chaque Yankee la sixième plus
considérable chez des vainqueurs

. . SAVEZ-VOUS pourquoi? Les Dod-
| gers décidèrent de partager le gâ-
teau en 26 parts et quart et $6.000
en gratuités contre 32 parts et de-
mie et 36.000 en cadeaux chez les
Yanks .. . Babe Phelps, le mouton
noir de Fiatbush, ne reçut pes un
sou . .. les Dodgers en firent au-
tant pour ce pauvre Alec Kampou-
ris, deuxième but des Royaux . . .
pour le lanceur Mace Brown, le re-
ceveur Angelo Giuliani et les autres
trouplers de la saison qui ne la fi-
nirent pas avec eux . . . ils voté-
rent des parts completes de $4.808
à 10 joueurs de mai à octobre au
gérant Léo Durocher, aux deux ins-
tructeurs et au secrétaire John Mc-
Donald, des demi-parts au lanceur
John Allen et au receveur-alternant
Ray Spencer; un-tiers à Larry
French, Augie Galan et Tom Drake:
trois-quarts & l'entraineur Charles
Wilson et un quart à Ed Albosta.
lanceur, et a l'entraîneur-adjoint
Kasper Linsdtrom . . les cadeaux
des deux clubs furent distribués
parmi les mascottes, employés de
vestiaire. ete . |. |
LES NOUVEAUX RECORDS DE

LA SERIE furent les suivants: la
moyenne de 500 de Joe Goraon au
bâton avec sept coups en 14 efforts,
égalisant le record pour une série
de cing joutes . . les 19 hors-jeux
de Joe DiMaggio oattirent les 18
établis par Mike Donlin des Géants
~n 1905 et égalés par Joe lui-même
en 1937 . les 19 chances prises
a1 champ par DiMag égalaient cel-
les de Donlin en 1805 . . les cing
“assisis” de Dolph Camilli égalé-
rent le record établi en 1908 par
Claude Rossman de Détroit . . les
quatre “hits” de Charley Keller. di-
manche. égalsient le plus grand
nombre de coups saufs dans une
seule joute .. . Johnny Sturm egaia
le record en frappant sauf dans
chaque partie . . . les deux défai-

fes consécutives de Casey consti-
tuent un record . . les 19 sumpies
de Brooklyn forment un record pour

lle plus petit nombre de simples, un

de moins que les Athlétiques en
1908 . . . Brooklyn égala le record en
ne volant pes de buts .. Brook-

| lyn et Yankees étab::rent un record
| pour les deux équipes dans une sé-

 

 
 

Les “hauts et les bas” de
la série, d'après Martin

*
La plus grosse “poire”: Dolph Camilli. — Le meilleur

joueur: Joe Gordon. — Le plus gros mal de
tête: demandez-le aux partisans des Dodgers!

*

Presse associée

BROOKLYN, le T— “Attendons à
l'an procha:n'.. Tel ast le cri qu
est de nouveau entendu à B.ookiyn,
qui est convaineu que son équipe
est la plus malchanceuse. Et le
pire de l'affaire. c'est que les Dod-
gers ont subi les trois d'ernières dé-
faites sur leur propre terrain!

En passant en revue les “hauts”
et les “bas” de la série, nous trou-
vont
Le mesilieur joueur — JOS GOR-

DON.

La “poire’ - DOLPH CAMILLI,
car vous nous feres pas dire MIC-
KEY OWEN, qui fut simplement
malchanceux.

Le héros sentimental — FRED
FITZSIMMONS, le vieil alligator
qui avait réussi a maîtriser Jes Yan-

;kces avant d'être blessée au genou.|
| Le plus beau ‘tatch” — Celui;
de JOE MEDWICK sur le liner de

! D:Magg.o dans la premiere partie.
Sans oublier une demi-douzaine de
beaux attrapés par Joe Gordon.

Le bruit le plus fort — Les pro-
testations de LEO DUROCHFR à

‘la quatrième partie au suje: du hit
de Joe DiMaggio. En deuxiéme po-
siticn, les amplificateurs.
Le plus bruyant silence — Lors-

que PETE REISER s'éventa i la
huitième manche de la dernière

; partie. Ce fut la mort des Dod-
gers.

  
rie en ne frappant pas un coup de
sacrifice . . . les Giants avaient été
la seule autre équipe, en 1937 . . .
les Yanks laissèrent 42 couueurs en

| panne, trois de plus que le record
| des Giants en 1933 . . . les 23 pas-
‘ses reçues par les Yanks battaient
1 par deux le record de ceux de 1937

. le total de 37 passes des Dod-
gers et des Yanks battaient le re-
cord de 35 établi en 1929 par les
Cubs et les Athlétiques . . . les sept
passes de Joe Gordon égalatent le
record établi en 1910 par Jimmy
Sheckard des Cubs e* égalé en 1929
par Mickey Cochrane, des Athléti-
ques.
EN TERMINANT. les 12.182 poi-

res au combat d'hier soir entre Lew
Jenkins et Red Cochrane ont assez
fait de bruit pour les huer que les
journalistes présents en ont enco-
re mal à la tête . Jenkins ne
lança pas 12 bons coups de la ba-
taille . . , Lew fait mieux de se |
mettre en forme pour le 31 octobre
quand il rencontrera Sammy Angott
pour le titre des poids-légers .
POST-MORTEM: d'abord ce fut
Wil Tremblay; ensuite Andy Tom-
my et Doug Turner . . . le guignon
visite les Riders de Ross Trimble.
MOT DE LA FIN: Les Yankees

de 1941 ne sont pas les dynamiteurs
des autres années. Ils remportèrent
deux de leurs victoires avec six
coups seulement et une autre. avec
huit “hits”. La seule fois qu'ils eu-
rent plus de trois points dans une
partie de la série mondiale, ce fut
quand ils comptèrent 4 fois après
que trois Dodgers eurent été ‘re-
tirés” dans la neuvieme strophe!
Un grand coup de chapeau aux lan-
ceurs des champions: Marius Rus-
50, Tiny Bonham et Rouge Ruffing!
Pauvre Joe DiMaggio. Il entend en-

‘ core les “huées” et lazis des fervents
; d'Ebbets Field lui bourdonner dans
} les oreilles. Le double de Wyatt fut
| de 357 pieds et le circuit de Menrich
frappa le reiai d'essence de l'autre
côté de l'avenue Bedford à Brook-
lyn. Pete Reiser, Dolph Camilli et
Dicky Medwick furent limités à une
moyenne globale de 196 au bâton.
SOME PITCHING. Demain, nous
parlerons de hockey!
+

GOLAB FUT MAGNIFIQUE
Vern DeGeer, notre confrére du

Globe and Mail, a été émerveillé
par le jeu de Tony Golab des
Rough-Riders, dans la partie de ;
samedi dernier contre les Argo-
nautes. Ses commentaires méri-
tent d'être traduits:
“Tony Golab, échangeant son

pimpant uniforme de la R.C.A.P.
pour la regalia rouge-blanc des
Ottawa Rough Riders. samedi au
Varsity Stadium, écrit-il, se mit à
récréer plus de 10.000 clients a-
vec l'un des spectacles de gril à
un reul homme les plus sensation-
nels encore exécutés dans nos pa-
rages,

“Attaquant, plongeant et tour-
nant avec toute l'action émouvan-
te d'un Hawker-Hurricane, au pire
d'une bataille de chiens, Golab
évolua de long en large comme
ses compagnons d'Ottawa dispu-
laient aux Argonautes la téte de
l'Union de l'Est au football. Il
reçut le ballon vingt-et-une fois
et gagna 243 verges. Mais à la
fin, sa poussée en verges était
insuffisante. Les Argonautes se
fagonnérent une victoire de 7-3,
leur seconde de suite, pour mener
au début de la campagne de 194]
de l'Union.”
Après avoir parlé de ln che-

vauchée de 59 verges par Bob
Losærove, de la touche que les
arbitres lui ‘’volerent’’ et de celle
queElwyn Morris compia ensuite,
DeGeer montre la difiérence en-
tre l'attaque aérienne et les cour-
ses des vainqueurs et les puissan-
tes poussées des Riders, grâce à
Gelab, I! termine ani son compte-
rendu:
“Gelab fut la sensation du

Mmalch, qui châtouslla les nerfs de
la foule, depuis l'instant où il in-
tercepta une passe de l'Argo sur
la ligne de buts d'Ottava. au de-
but de la premiere periode, pour
courir bb verges avant d'être ter-
rasse par Morris. Dans cette stro-
pne, 11 fit quatre autres voyages
avec le ballon. Ii alla 13 verges,
Il verges, deuxverges et 27 ver-
ges a travers ia ligne argonaute
ou autour de Celle-ci. Sa chevau-
chee de 27 verge» permit a Me-
Maiters d'être en position pour la
bottee qu: donne a Utlawa sun
premier peint. Lans le deuxieme
quart, 11 Avan:a où verges en ang
voyages avec le ballon, y com-
pris la reception d'une passe et
une course pour un tolal de 22
verges. Dans le 1roisieme.…. 11 fit
29 verges en quatre effortu de la
mise au jeu et ajouta 18 verges

en revenant avec un ballon botté.
Dans la période finale. 3i avança |

 

 
le ballon 49 verges en six efforts. |
“Pour compléter un aussi beau |

spee:acle. il batta deux feis pour |
les Riders, intercepia une passe- |
avant et une passe-istérale, botta 

‘balles rapides de Kirby HIGBE.

 

LE DROIT, OTTAWA, MARDI! 7 OCTOBRE 1941

*

 

Le joueur ie plus en coiere —
WHITLOW WYATT. hier, lorsque
l'arbitre Géclara que c'était une
“baile” au lieu d'une troisième
‘atrike”.
La plus grosse erreur — Lorsque

HUGH CASEY lança une balle
“frappable*” à Charley Keller dans
la neuvième manche de la quatriè-
me parte. alors que le compte était

aucune belle, et deux strikes.
Le “play” le plus rapide — Lors-

que LEO DUROCHER sortit du
dugout pour aller sépa.er DiMaggio

et Wyatt qui voulaient se chamail-
ler.
La tactique la plus étonnante —

Celle de DUROCHER qui commen-
ça Curt Davis au lieu de Wyatt.
L'équipe la plus chanceuse de la

ligue américaine — Les YANKEES
Et dans la ligue nationale? — Les

CARDINALS. qui n'ont pas dû
jouer contre les Yankees!
La prédiction la plus facile à faire

-- Ce que les YANKEES feront aux

La plus grosse migraine — Sur le
front de tous les pertisans des Dod-
ers.

¢ L'événement le plus mémorable —
La troisième “strike” à Henrich,
lancée par Hugh Casey, échappée
par Mickey Owen, et le ralliement

des Yankees qui s'ensuivit.
L'impression finale — Le meilleur

club à gagné, et gagnerait encore si

‘a série était recommencée.

le ballon au jeu au début du match
et terrassa Storey sur ce jeu.
Tony et Doug Turner furent les
plus actifs de la ligne secondaire
de défense d'Ottawa.”

Les nombreux admirateurs de
Wilfrid Tremblay. le marchand de
vitesse de Hull, ne peuvent s'em-
pêcher de dire: “Ah… si Wilfrid

avait été là pour recevoir la der-
nière passe!” Rappelons que nos
Riders firent leur possible. Andy
Tommy n'avait qu’un dem:-pas à

faire pour réussir une touche spec-
taculaire, tard dans le premier|
quart, aprés cue Golab et Tom-|
my Daley eussent porté le ballon

à la quatrième verge des Argos.
Golab fut ensuite arrété àdeux |
verges des buts. Au troisième
“down”, Orville Burke recula pour|
lancer une longue passe vers les
lignes latérales de l'est du ter-

rain et la ligne de buts de l'Ar-
gonaute. À toute vitesse, Andy
lommy se rendit sous le balion
et mit les mains dessus... mais
sans pouvoir s'en emparer. Ross

Trimble avoua & Vern DeGeer que
l'absence de Tremblay avait af-
faibli son club. Burke et Daley
durent travailler pendant soixante
minutes. Si Stan O'Neil avait go-
be le ballon lance par Burke avant
le coup de sifflet final de la jour-
née... oui, mais dans le sport, il
n'y a pas de “si”,
Lami Bill Westwick du “Jour-

nal’ nous met en garde contre
les rameurs de Lew Hayman:
“Les Argos n'ont peut-être pas
autant de puissance sur la ligne
que les Rough Riders, mais ne
laissex personne vous dire qu'ils
ne sont pas les mémes opportu-
nistes ruses et spectaculaires
qu ils ont toujours été, Dans cer-
tains milieux, on a cru que les
Riders pouvaient battre cette é-
quipe, mais ils devront être meil-

leurs que samedi pour le faire,”

 
 

| tées dans lesquelles le Notre-Dame

 œ_#

EN ROULANT MA BOULE

Ivor Reece fit bien les choses,|
en chemin de fer, avec les Rough
Riders... “Duke” Rohde, aviateur
américain qui alternera sur l'é-
wuipe locale, aila encore mieux
comme joueur de poker...
Hunter de la R.C.A.F. ancien ins-
tructeur des fameuses équipes de
rameurs du Leander de Hamilton
et Jack Guest, ancien champion-
rameur maitnenant lieutenant a
Petawawa, ont parlé de leur sport
favori avec Pete O Connor, exté-
rieur des Riders, en revenant de.
Toronto à Ottawa... le président
Sam Berger, le gérant Jim Me-|
Caffrey, Wes Brown, J.-P. Ebbs,
Bob Thomson, le commissaire Pic-
kering et George Perley firent le
voyage avec les Riders et acceptè-
rent la défaite en bons sports-
men qu’ils sont… en plus des di-
recteurs du club, mentionnons le
lieutenant Johnny McTeer, Dave

McCann, le Dr Jack Pritchard,
Finley McRae, Ray Linnen, Stan
Daley,. Rainey Javre:, Jimmy
Ford, Jack Grace et le Dr L.-E.
Roche... Emile Laidlaw, ancien gé-
rant des Argos. prétend que
Frank Knight fut l'un des pilus
grands as du rugby canadien.
votre chroniqueur hésiterait entre
Lionel Conacher et Geores (Buck)
Boucher... Maurice Tremblay,
Jack et P.-M. Draper étaient au
nombre des expatriés d'Ottawa
qui visitérent nos Riders à l'hô-
tel après la partie de samedi...
Sammy Sward et Carl Norton,
ex-Ridere, raluerent les copains
vendredi soir avant de se rendre
à Montréa! avec le Baimy Beach.
ils ne seront pas si aimables sa-
medi prochain quand le club d’A-
lec Ponton croisera le fer avec
nos porte-coulcurs au parc Lans-
downe... espérons que Bobby Por.
ter pourra jouer pour BB. et
Wilf Tremblay pour R.R...

Ernée Bordeleau, malgré le sup-
plice de dimanche apres - midi,
quand ses chers Dodgers perdi-
rent à la dernière manche. à tou-
tefois trouvé sa bonne humeur
pour parler des ‘“‘airs’ sans at-
trister la chanson... ce sont les
R. de samedi: Rizzuto, Russe, Rei-

 

ser, Reese, Rolfe et que sais-je
encore!

ep—

CORNWALL, le 8. — Trois ci-
toyens de Cornwall sont à l'hôpital
aujourd'hui comme résultat de bles-
sures reçues au cours de trois acci-

dents d’automnbile différents dont
l'un fut perpétré par un conduc'eur
qui se déb.na en vitesse.
Roger Ladouceur, bambin de deux

ans. un des hospitalisés. souffre de
contusions sérieuses a la tête: un
autre William Jodoin, 40 ans a une
fracture probable du erâne Lau-
tomobue ‘qui le renversa de sa bicy-
clette n'a pu être identifié Je con-
ducteur filant en trambe Ross
Ulman, garçon-livreur de 15 ans, a
eu une jambe cassée ei des contu-
sions internes. Aucun n'est en dan-
ger de mort.  

{8 tous les raquetteurs de la région,

 

Intéressante mise au
point au sujet du

basebal! juvénile
*

de M. Aldoria Jarry,

*

Nous publions une commmunication reçue ce matin
président de la ligue juve-

*

nile de basebell de Hull.

teurs de la seuse juvénile mals sus-Par “Cose” Jarry
La entre Notre-Dame et

Ewiles de Wrightville qui devait
être jouée dimanche dernier à.

Wrightville pour le champi.nnat de
la ligue juvénile de base-ball de
Hull sera reprise dimanche pro-
chain à l'endroit c:-haut mention-
né. Nos amis de Wrightville dont
nous connaissons l'enthousiasme
pour les sports de chez nous sur-
tout quand leur banniere est en

jeu se sont sentis persécutés cette
été quand la ligue décida de jouer
ses parties de détail au parc Fon-
taine Cette décision avait ete pri-
se à une assemblee spéciale pour
déterminer cette question impor-
tante aprés trois joutes motivemen-

décrocha deux victoires le prési-
dent de la ligue appella îine as-
semblée spéciale afin d'aplanir les
difficultés qui régnaient dans l'or-
ganisme du Wrightvilie qui ne
voulait plus joue rsous prétexte

qu'il avait droit de défendre ses
couleurs sur son propre terrain, ce
qui lui fut accordé la semaine der-
nière à Ia dite assemblée. cette
fois les Etuiles avait envoyé MM.
Nazaire Bonneville et Willie Beau-
din pour défendre leur cause. Vo-
tre chroniqueur s'empresst d écrire
un article à ce sujet «vendredi le
8 octobre) dans le journal “Le
Droit” pensant faire plaisir non pas  seulement au nombreux suppor-

 

“i aux sportifs de Wrightvilie. ma:s

le dit rapport fit
ter la moutarde a: nez
de certains intéressés de Wiigi:tvil-
ie etant donné que nous avions

employe des phrases tei que "ma-
récages de Wrightville”

pour but de jeter de l'essence sur
le feu déjà assez «chaud par les
multiples discussions survenues en-
tre spectateurs, joueurs et slippor-
teurs de près ou de loin. mais seu-
lement pour injecter plus d'interêt
dans les veines des joueurs que
tout le monde aimerai* voir bril-
ler sur nos équipes séniors dan.
les années à venir.

ant ce stvie si populaire du: temps
du grand regretté Gil O. Julien, rè-
dacteur des sports au journa! Le
Droit, nous sommes prêt à rétrac-
ter le tort déjà commis et surtout
n'oubliez pas nu! qui suit “e nrés
les évolutions du base-ball de notre
paroisse depuis nombreuses lunes
savent tres Yen que les terrains de

Jeu a Wrightville ont été le berceau
du base-ball à Hull pendant p:us-
ieurs années et par conséquen*
fraternité sportive lui doit son ad-
miration. Ce n'est pas 'e temps de
déterrer la hache de guerre. si vous
comprenez ce que je veux dire.

 

Ouverture de la ligue
de quilles de Wrightville

* * *
Cette ligue qui en est à sa 1Gième saison, a élu a la

présidence M. Elxéar Lojombe. — L'ouverture
demain soir à 7 h. 30 à la saile St-Joseph de On n'entend cue
Wrightville.

 

mon-:

“Notre-
craint d'être lapidé’, etc, atc, mais!
non les amis, ces phrases n'ont pas!

 

| en leu

Si nous avons: ,
eu la maladresse de blesser les, UN C
sportifs de Wrightville en employ- |

la ‘
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Maurice Desjardins    
 

JACK EYAMIE, le gloiieux vaingqueur de la_rondonnes

“ eycliste Quebec-Montreal, est parti d2 Wnghiville samedi

| midi atin de rencontrer Harry Merdc!, d.e<teur de a cour

- ; de SixJours, à Montréalets

Avont de portir, Jack @

Eyamie veut | nos bureaux, en compagnie de

être ecureuil son cspain Leo Richer, pour nous

prier de remercier publiquement,

r nom, les sportits Sorto Proulx, Rene “Triton” Laflèche

et Réol Laporte pour les précieux services rendus à l'oecesion

du safari Québec-Montreal ce

 

 

 

LOW JENKINS a
Jmas vues GONS

Lt escrau d>rr7>0g bog a lener-

qe tite ro ime et est alle re-
fer fa rutin QU MONS ENG

| Faver. pour va.rcre Red Cochrane Fe

| reçu la pus he n ccectrn ce morn ies

Le da Now-York

os Notre esr.-n TT24 nous
rpr'erte.e Jen! rs est un cra-
na 4 C0 ere freg enter les

es dis ru tetfore de longues
‘rencorvies en motrcyc'ette à
Del rue Ca serait le
sme ca Ll tore rencontrer

Zaen- Cul a justement be-
a dun r.n: 7 -g Frg

Cans un billet publie dons
les pages du “Droit”, hier,
l'écrivain Morie-Rose Turcot
d'crit d'une facon charmante
un cCertoin phénomène naturel
naturel qui se nomme lo pluie

.…. Lorsqu'il pleuvre desormais, j2 songerai aux lignes suivan-
tes, véritable petit bijou litréroire:

| La p'u'> dencre sur le te t la p …o trotte menu tonote et
cliquette serrée les crbres secouent leur
feuil'ee, Leurs grondes ma ns eus «7 317 efis'és la ssent tom-
ber les gouttc'ett>s, la deu-*.e Gue re- erchent les pinsors,
La feul'ce s'et tue m-s de a rerrend la m'uie persistante.

les gouttes ca 17mbort Cu un bruit de
; MOré® qui noe tus Ios citres va <aut*e Eumde qui etent
| toutes les ve x qui clap - nt crontert cu fremsssent dans

   
JENKINS

Sceudan ra

Demain soir à 7 h. 30 aura lieu M. Elzéar Lajambe. populaire sportif les chemps et l'espace
à ln salle de quilles St-Joseph de | blen connu, à été élu à un second|

Wrigthville l'ouverture officielle de | terme, et avec un conseil de haute
la ligue de quilles Wrightville.

groupe de sportifs sous la présidence
de M. Elzéa» Lajambe, élu dernière-
ment pour un second terme, se ras-
sembleront pour marquer l'ouverture
de la 16ième saison. Cette année la
ligue groupera 8 équipes, divisées en
deux sections, celle du Président qui
se compose des équipes: Pepsi-Cola,
Plomberie Laroche, Cordonnerie Os-
car Goulet et Canada Packers.. Cel-
le du Vice-président est composée
des équipes: Association St-Joseph.
J.-H. Meilleur, Salle de billard Mont-
calm et Desjardins & Lavigne.

Ce |

 Comme nous le disons plus haut.

valeur Je groupe de 1941-42 s'attend
Dillon Graham, de la Presse Associée, fait une etudeà de grands succès. Donc à demain

|

intéressante des coups f-meux poites par Joe Louis durant
soir à la salle St-Joseph de Wright-
ville afin d'assister à cette ouverture | Jimmy Braddoci.
qui sera marquer par tous les mem -
bres Ainsi que d'invités d'honneur.

Voici au complet les noms des
membres de l'exécutif que c'est don-
né le groupe cette année: Président.
E. Iajambe. pour un second terme:
ler Vice-président: Conrad Bonhom-
me. Je terme: Z2ième Vice-président.
Jean-Louis Chartrand; Secrétaire,
Jean-Jacques Laremée. Ze terme:
Trésorier, Oscar Goulet, 6e terme:
Statisticien. “KenMénard. 2e ter-
me; Aumônier. M. l'abbé A. Lemieux.
 

Les raquetteurs s'assemblent
à la salle Ste-Anne mercredi

*
Le président Albert Neil de l'u-;

nion locale des raquetteurs d'Otta-

wa et de Hull, convoque une assem-
blée importante des clubs de ra-

quette pour mercredi soir, à 8 h. 30,
à la salle des Forestiers en la salle
Ste-Anne. 11 lance des invitations

y compris ceux de Hull

* *
Les officiers de l'union locale y

présenteront leurs rapporis, et les
délégués seront invités à porter la
parole. Plusieurs questions impor-
tantes seront à l'ordre du jour.
L'assemblée se terminera par

l'élection du nouveau conseil d'ad-
mintstration. Cordiale bienvenue à

| tous.
 

5»  Lilianne Dostaler devient
vice-présidente de l’Ovale

* * *
Cécile Payette est élue conseillère et Richard Ber-

thiaume devient copitaine. — Léo-Paul Fredette
et Gisèle Lacasse se distinguent.

Mademoiselle Lillanne Dostaler,
consetllére & 1a ligue Ovalefut ac-
ceptée par le comité de la ligue à
remplir les fonctions de vice-prési-
dents, par la démission de Mlle Cé-
cile Lachaine.

A une assemblée régulière tenue -
hier soir. le comité de l'Ovale a ac-
cepté avec regret, la démiscion de|
la vice-présidente. Mlle Cecile La-
chaîne, dont le surcroit ce travail le
soir empêche d'appartenir à Ja Ji-
gue

Le comité a nommé Mlle Cécile
Payette, comme conseillère en ren- |
placement de Mille Lilianne Dusta- ;
ler. devenue vice-présidente.
Après l'acceptation de ces deux

nouvelles nominations, le comité na,
remanié quelque peu les équipes
comme fl est de loi dans toute ligue
de quilles.

Les changements des équipes se-
ront soumis en approbation aux ca-|
pitaines, jeudi soir prochain à 8.
heures et demie. Prière donc à
ceux-ci de se rendre à ja salle du
comité à l'Académie. à l'heure de-
mandée.

A LA DERNIERE RENCONTRE
Les équipa:* Fredette et Boult ont

blanchi Mayer et Allard respecti-
vement pour se caser ma‘ntenant
en tête de la ligue. l'équipe Des-
laurier a dû se démener pour trl-
ompher, 2 & 1. sur l'équipe Potvin:
l'équipe Patrice battit par !e même
score l'équipe Dagenais qui devient
maintenant l'équipe Berthiaume.
Dans les honeurs indisiduels, Léo

Paul Fredette, se distingue en rou-
lant trois cordes, 202, 253. 4€. pour
un total de 701 et mériter le pr.x de
la soirée.

Chez les filles. Mlle Lilianne Des-
ta:er remporte le prix aver un to-
tal de 508 dont une corde de 1%.
Dans les prix de pius naut simple,

Mile Gisele Lacasié se Clusse pre-
mière avec 228 et Guy DeBiois de-
vient premier avec 246.
Dans la section des filles, les 200

sont. Pernande Brind'Amour, 204;
Cécile Dostaler. 200: Jearnette
Sauvé 196.

Ches les hommes les jouets avec
mention sont: Maurice Perron 200:
Rémi Allard. 208. Richard Ber-
thiaume 200: Bernard Gouin 228 et
221: Gerard Boult 286. Bernard
Potvin, 220: Marcel Mayer 231 et

 

 
 

 

239. Paul Dostaler avec 226 et 201.
Gérald Boutet 225.

PI P.G.P.P. Total
Fredette 9 7 2 9825
Boult . 9 7 2 9534
Deslauriers 9 4 5 9704
Mayer 2. 8 4 5 9566
Potvin .. ce 89 34 5 9320

Allard . .. 9 4 as 8884
Patrice 9 9 6 Bin

Berthiaume 9 2 7 8843

— re
 

 

Owen est acclamé
par ses fidèles

admirateurs, hier

VOICI LES FANTAISIE DE BID
FEDER, QUI “COUVRE"
COTE HUMORISTIQUE DES
SERIES MONDIALES

par Sid Peder

‘Presse associée)
£BBETS FIELD, Brooklyn, le 7—

Eh bien, les Bombardiers ont battu | lle M-Gowan, n'é'ait pas (res p ru-
les Bums, el! il ne reste plus aux
acribes sportifs que d'essayer & 107-
tir de Brookiyn avant le début de' McCa thy à tour de ré-e du d' gout.
ic sauon de 1043.

zr zx x
DiMaggio et Wyatt faillirent se

sauier à la gorge à le cinquième.
Après un échange de mots, DiMcg
Jit le geste de frapper Whitlow. Im-
médiatement, une nvée de joueurs
des deur clubs les entoura.

Yankees avaient des bâtons et par
conséquent les Dodgers n'insistéren: |
point.

x x 4

Le type le plus surpris à Brook-
lyn est ie propriétaire du guage
en face du stads, qui demandait 82

i

| Roger Patrice |

 

sa carricre . . . Il parle du punch qui descendit le courageux
du coup terrible aui dérac/na plusieurs des| dents dorées du Basque Pcoliro Uzcudurn, de l'explosion ou| foie qui fy raler Max Schmeling . . . Graham affirme qu’il; faut ajouter à cette liste la droite qui démantibula Lou Novafae. Ce fut, dit-il, l'un des chefs-d‘oeuvre de Loy:s . Un| coup inattendu, porte evcc la vitesse de l'éclair, ne laissantNS à l'adversaire lo chance de pa:er . . . Aussitôt touche| Nova s obattit ccmme un bovin a l‘abottoir . . . I! tomba si| vite que Louis n'eut pas le temps de porter un autre cou| I se releva eteurdi, et ne put rien faire pour éviter les coupsde Louis, le meilleur ‘’tinisseur’’ donsl’histoire de la boxe ?iLouisprand sa retraite, il aura laissé son auditoire dans le6 Impress.on, qu'il est le ‘’dynamiteur’’| l'assassin acajou, le bombardier brun, le “httimebienr

 

  

| Le bouquet de
Les faits saillants de

la série mondiale
PREMIERE PARTIF
au Stadium Yankee

a |

|
|

— |

À la Vila Adéla a New Orchard ‘- : « :
Biach, un groupe ce parents of No , 3 4 1
AMIS se IÉUNISsaien: samedi SOF | oy. ogi, ARG et Owen,ofa, +
dern.er pour offrir à M Roger Pa- DEUXIEME PARTIE
trice leurs meilleurs vceux à l'occa- au Stadium Yankee
sion de son prochain mariage. A PCR
l'arrivée du futur mar:é. M Alcide © «5 : H î
Paquette lut une adresse de cir- MTwen Chandler Murphy 8), - a+ Ç , : , oop anconstances qu 4ava preparer au THOISIFME PARTIRnom des nombriux amis reun.s et a ‘’Ehbets Field
lui témoigna ses meilleurs souhaits . PCR
de bonheur wo Pe

a he “ cr " 4 0M Tony Patrice, frère di. fi- Re: Doucv  Fitz-mmons. Casey
tur marie, agissait comms maitre va. Fr Aen 101 et Owen.
de réremonis. Il lui prs<enla 578 HEATRIIME PARTIE
hommagrs er hil remit une bourse «bete Prelé ce
bien garnie La fête f.* sa ytasée Ne 712 à

par M Maurice Patrice et M René 15 Te erin ‘ ? 1
à f re phy 116 8Beauchamp. I H French 4 Alen 163,

M. Rog:r Pa:r.ve remrert a ses C5- tn Cowen

pains e! eur thmeoiina ccoace a CINQUIEME PARTIE
Jie qui éprouvait de lrur sincère « Fhbeta Field
amitié N 3 « :æ. Li

Parmi les paren*s e* am! fr 1 43les paren‘s amis de M Weatt or Owen

 

Ir ten
CHIFFRES DE TA

Q! ATRIEMF PARTIE

Roger Pa‘r.cc on pourait r°mar-
quer MM. Hubert Fatr.ce. Gasyard

 

Charrette, Albert Neveu Jean Be-: Kesseta ve tite 34.078
noit, Adrien Tailefer, Wiltrid D: In, 0 10000after 1 HI
mers, Roland Béland e' Dice .ms Tart de hi 1e club 34 408.32
autres fart ov cha "ene 84.608,21

; “ … CHIFFRF5 DE LADes am:s de “Roger” qui font CINOLIRME PARTIR
partie de I'Aviat.on canad.enne on* A. uo. yp sere 23h 778
pris part À crtre fée Intime On " : 81 507,782
pouvait remarquer ie sergent Emue [Mono once piles 00

ésilets, Marcel Marler et Marcel roi a oon ve. 108 306 04Désilets, rce Te ATCEÏ lors de 040 Le euh 106.306 94
Boulet, Ver ds hue 106.20.9¢

Cuore r. garrants 181 170 1g
de ra» péurt 120 786.18

Lorsqu'Qiven vin? au bâfon. 4 ju! ™ "1 à Fire divisé entre; , Joa. FL de eHruue ligueapplioudr @ tou! rompre. La hegre ; rar Lu 2ème
n’est possible qu'a Brock'yn. Capa 12041409

LE |

| Wya't a la jambe a la qu!

!

t
|

|

Les '

aux automobilistes pour s'ariinne-
ment et l'obtenait ?

= = =z
Avant le partie, Wyatt dit aur re-

porters: “Je ne me sens jamais dien
AVARÉ une portie” .. I! se sentit

beaucoup pire à mesure que la par-
tte evançait.

I rr =z
Les Yankees comptérent leur pre-

mier point sur xn but our balles un

Ait et un meuveus lancer. Quelle
puissance!

|

At RB I
\ a LY

vet 1 Voffres mlincluent pes ieI r =z
Wyatt! ourril la ‘rowsteme asec un

sclide deur-buts. Drpuis quand les.
lanceurs sont-ils ‘upnisés

r Ir r
Le liner de Rygs attrapa Bon-

ham su- i» pied a la troisieme.
Alors Dcikry s'empreooon de tourher

me.

- en
‘ el -

NEW OITEANS Jackie Cal-
frapper” tan 17 4. C-nada. décisiorne

Niche amarante, 133. New-Ore

lear. en 10 rondes.
+. -

A VIS A L'INDOCHINE
TOKXO, ]e 7 —  Nichi Nieht,

Juris! @e Fok.n, déclare dans une
dé 6 hr de H:nni que la colonie
frunta = de VIndochine qu'elle
le vruiie ©: non. doit nécessaires
men: so raprocher du Japon mée
nr si cle re comprend pas l'idée
dr pooté qui saut et pour l'Ine

dochner et pour le Japon.

Egalite.
I T Tr

La bre derriere ie marbre W: -

laire. Bes decition. eurent le con
de faire aortr Len D rrotber et Joe

 

FOOTBALL
PARC LANSDOWNE 2 h. 30 p.m.

SAMEDI, 11 OCTOBRE

BALMY BEACH vs
ROUGH RIDERS

SIEGES RESERVES—S1.10, 3140 LOGES—81.5 |

GTATIONNEMENT: Bouts. 51.00; côtés. 81 50, rhaque occupant, 81.40

ENTREE GENERALE—Adultes, 68e - Enfants, 26e

Billets en vente. mercredi. à 10 h. a.m.… chez C. W LINDSAY. Ld,
188, rue Sparks — Téléphone 5-2466
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Les prises de profit sont nombreuses
sur les marchés de val

Les courtiers attribuent la liquidation générale a des
facteurs techniques.

NEW-YORK, le 7. PA Le marche des Valeurs mobilières
subit l'effet d'une liquidation moderée, aujourd'hui, qui fit baisser de
fractions et jusqu'à 2 points plusieurs titres de la catégorie des actéries,
des moteurs et autres.

Les tendances de baisse anparurent des le début
liste affichait plusieurs points fermes, et les offrescertain temps la

furent généralement légéres.

mais pendant un

La faiblesse des aciéries fut probablement la cause des reculs dans
les autres catégories car elle poussa les spéculateurs à liquider un
certain nombre de titres ferroviaires et industriels.

Les experts attribuent les nombreuses réalisations plus a des fac-
teurs techiniques qu'à d'autres mot:fs

Parmu les titres en baisse, l'on pouvait remarquer: U.S. Steel. Youngs-
town. Chrysler, General Motors, U.S. Rubber. Goodrich, Case. Western
Union Dow Chemical, Santa Fé, Union Carbide. et United Aircraft.

Les titres canadiens avaient tendance à la baisse. Walkers perdit 5-8
de point et Lake Shore Mines 3-8 de point

LA BOURSE DL MONTREAL o
‘Presse Canadienne»

MONTREAL, ie 7.
fut faible pendant ls deux pre-
mieres heures des operations a la
Bourse de Montreal, aujourd'hui.

Il n'y eut pas de tendances défini-
tives, en Cours.

International Nickel

gain des l'ouverture,
uu terrain par la suite, en baisse de

1-8 à 35 3-4, Consolidated Smeiters
demeuré stable mais inchange.
Brazilian perdi: une fraction dans

les services publics, mais Shawini-

gan demeura inchangé.

Bathurst, dans les papiers, sé-
changea à 14, et parmi les autres
titres, National Steel, C.P.R. et Dis-
tillers-Seagrams ne subirent pas
changement.

LE CURB DE MONTRLAL
‘Presse Canadienne»

MONTREAL, le 7. — Les papele-

alficha un

ries affichaient des baisses de bon-
ne heure aujourd'hui sar ie Curb
de Montreal, Frazer Voung Trust
affichant une baisse de 1-4 de pont
à 1-4, et MacLaren se vendant au

prix d'hier, à 15 1-2.
Malartic Gold Fieids sechangea

en baisse de 14 cents a 2.45, dans

les mines.
LA BOURSE DE TORONTO

‘Presse Canadienne)

TORONTO,le 7. — Le trafic fut!
ia’moins considérable qu'hier, a

Bourse de Toronto, aujourd'hui, et
les aurifères constituèrent le seul

groupe à attirer l'attention des spé-
culateurs. Le ton général fut moins

ferme qu'hier, car les auriféres ma-
nifestérent des tendances de baisse.

Le chiffre d'affaires à 11 heures
était de 43.000 actions, en baisse de
21.000 actions comparativement à la

période correspondante d'hier,
Parmi les titres plus faibies l'on

remarquait Powell et Malartic Gold-
fields, en baisse de 10 cents chacun.

Central Pat et Chestervitie, en bais-
se d’un cent chacun. Des pertes de
2 à 5 cents étaient en évidence pour

Preston, O'Brien, Pamour, Sylva-
nite, Kerr-Addison, Sheep Creek, et
Upper Canada. Little Long Lac el

Lamaque glissèrent de i2 et de 15
cents respectivement.

Les métaux usuels et les hulles

de l’ouest furent négligés. Steep
Rock baissa de quelques cents tan-
dia que Smelters montait de 3-8 de

point. Les titres industriels fu-
rent passablement négligés. Brazi-

tian, United Fuel, Abitibi, Canadian
Car priv, et Massey Harris priv
perdirent des montants fraction-

naires. Bell perdit un point.
—— 

La formation des

— Le trafic

mais perdit,

; produits de
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MUNIREAL, le 7. (PC) Les
; vrix de l'argent sur je marche à Lermes
wtaient a l'ouverture aujourd'bu) sans

i changements: offre, juin, 87.75.
MONTREAL, Je 7. — (P.C.) - L'or

{en lingot 8 Londres na pau change à
| $57.64 l'once en monnaie canadienne, 168s
en monnaie anglaise, soit le prix d'achat
de la Banque d'Angleterre. Le prix de

| Washington fixé à 885 valait 838,50 en
: monnaie canadienne
j| LONDRES. le 7. -— (P.A.) Etain,
: 1æbie: comptant. 25% livres G8, offre: 26
livres 109 demande; a termes, 259 livres

j +08. offre; 259 livres lus, demande.
NEW-YORK, le 7 (PA Les

-fri, du coton a termes. à l'ouvertura,
; étaient de 1 & 3 à la hausse.

Ferm.prée.  Ouv.
Décembre _ 17,26 17,23
Janvier 17,78N 17,30A
Mars mm 17,51 17,44

| Mai 1,65 17,57
Juiijet à 17,75 27,31

N: nominæ!.
LONDRES. le 7, tPA Lar.

gent en lingot à 238°; ¢. nas pas change.
(Equivalent 42,62 cents.»

————— 

Nouvelle hausse

des prix de gros
| ——en

L'indice général hebdomadaire de
367 prix de denrées en gros monte
de 09 de point à 928 (1926-100) la
dernitce semaine de sept-mbre,
exact:ment la même avance qu'au
cours du mots précédent. Parmi les
huit principaux sous-groupes en-

trant dans l'indice général, six
laissent voir des avances: les fi-
bres textiles et tissus accusent la
plus forte avance, soit 1.6 »cint, et
s'etablissent a 96.2; les substances
végétales avancent de 11 à 790.
tandis que les produits animaux
gagnent 13 et se placent à 98.1. Les
produits du fer et de l'acier et les
métaux non ferreux se muintien-
nent a 111.9 et 78.2 respectivement.

Les avances des groupes s'expli-
quent principalement par le; brus-
ques augmentations des prix des
hulles végétales, de fourrures bsu-

; tes et des huiles et res graisses
dans le groupe des produit, ani-

maux, et du savon das le groupe des
produits chimiques.

Quant à l'indice des ma‘iéres
premières industrielles, le zroupe
sensible de 18 denrées avance de
798 la derniere semaine d'uoût à
89.7 à la fin de sept:mbre. faisant
Sagner 0.7 de point à la série gé-
nérale qui se place à 916. Le

sroupe stable des 12 denrées se
maintient a 1106. Les prix des

la ferme canadienne
montent légerement. soit à 729
cemparativement a 726. influencés

 

 
. - par une hausse des grains et dupilotes et des foin dans le groupe des produits
b agricoles. Les produits animaux

our éclinent de 993 à 922 à la suite
oO servateurs d'une baisse du bétail, de la volail-

——__ le, des oeufs et de la laine qui fait
plus que neutraliser une hausseeneral du Corps

Le quartier genera À modérée des peaux et du lait frais.d'aviation royal canadien annonce
même que les cours qui se connent
aux Ecoles préparatoires, pour la
formation des pilotes et des “bser-
vateurs, seront prolonges par l'ad-
dition d'environ deux semaines de
formation à terre.

“Aux ecoles préparatoires, les
principes fondamentaux sont in-
culqués aux élèves au moven de
conférences, d'exercices pratiques a
l'aide de l'appareil ‘link’ et ainsi de
suite, mais.” explique un vorre-pa-

role du Corps d'aviation, “le cours
de cinq semaines de l'Ecole prépa-

 

RÉCIT D'UN
SURVIVANT

tpi

‘Presse Canadienne)

SAULT-STE-MARIE, le 7. — Le
serre-frein Francis Peller un des
deux hommes qui ont survéeu à l'ac-
cident de chemin de fer survenu,
tôt aujourd'hui, quand un pontratoire ne donne pas oncore assez

de cette formation fondamentale
aux futurs aviateurs et notls avons
Jusqu'ici continué cet enseignement
dans les écoles de pilotage élémen-
taire.

“Par auleurs, cest aux écales élé-
mentaires que les élèves-pilotes
commencent a ressentir la fascina-
tion du pilotage d'un avion. tout
d'abord avec un instructeur et en-
fin seuls. En prolongeant l'en-e:-

gnement fondamental, on ne fait
en somme que reporter ur les Evo-
les préparatoires, une parte de la

formation a terre qui appartenaic
au programme des écoles elémen-
taires. C'est d'ailleurs ce qui se fait
dans le Royaume-Uni, où lcs élé-
ves passent sept semaines a l'on-
trainement préparatoire. Je t'ai
pas besoin d'ajouter que ce cnan-
gement assurera. & la formiatici dec

équipages de bord, un déger d'ex-
cellence encore inespers deytils la
création du Plan d'entrairement
des aviateurs du Commnnnealtr
britannique.”

Une attention tres special” scra
portée à la navigation aérienne et
à ‘a reconnaissance des neronefs
pzandant cette quinzaine A mesure
que la “RAF” acceéière le r.thme
de ses raids de bombardement et
que le thedtre des hostiiites se rap-
proche de l'Allemagne. l'etucde de la

navigation devient de vilus €\ plus
importante pour les pilote: “t pour
les observateurs.

Dans les airs, 11 est presqu ation
important de reconnaître in-:tanta-
nément lami. qu'il l’est de recon-
naître l'ennemi Des milliers d'es-
quisses en couleurs et de propec-
tion en silhouette sont disit:Lae-s

aux écoles afin que les élèves ap-
prennent à distinguer les ca:acte-
ristiques de tous les types d'aero-
nefs britanniques ou ennemis. Des

modèles en bols. construit à l'Eco-
le technique d'Ottawa. et d'autres
en bakélite sont exposés a to1s les
postes du Corps d'aviation. Ce
cours de “repérage” se nrolrnge

Jusque pendant les heures de loi-

xir des élèves, car ceux-ci jouent
tous les soirs au “rummy” &:e: des

cartes nu les poins ordinaires e* les
figures das cartes à jouer sont rem-

traversant la rivière Ste-Marie s'é-

croula, a déclaré que pour lui, le
plus grand trouble fut de recevoir
“des morceaux de charbon sur la
tête dans sa chute”. -
“La locemotive tombait et le pont

tombait et en bas. on remarquaît 28

pieds d'eau de glace. mais ce qui
m'a le plus nult à ce moment, c'est
quand les morceaux de charbon ont
commencé à me tomber aur la tête”
a-t-i] déclaré.

“Nous avons commencé à traver-

ser le pont, à petite vitesse Qua-
«re d'>ntre nous se trouvaient a l'a-
vant parce que nous nous appré-
tions à atteindre notre destination.
I pieuvait. Tout allait bien jusqu'à
ce que nous avons atteint le milieu

du pont Alors. il v eut grincement.
tortillage des piliers et la locomo-
tive a commencé à creuser sous
nous romme un élévateur rapide.

C'est comme il approchait de
l'eau. dans sa chute. u'il a senti

les morceaux de charbon le frap-
per sur la tête. T1 plongea ensuite

dans l'eau et “il m'a semblé qu'ils
s'est écoulé assez de temps avant
que je ne remonte”
‘Quand je revint à ia surface je

me trouval en avant de ia porte de

‘is Dave Mon-ia locomotive et je
pros. un des deux hommes novés)

Qui se trouvait près de là I était
aris A l'intérieur. Je le tirai par le
bras et chaque fois que je tentai de

lo retirer. je sentais ses muscles se
raidir Mais ce fut impossible de le
sauver Je n'ai pas vu le mecani-
ciens. T! a dû être pris en-dessous
de la lcammotive.

Peller a dit qu'il avait nagé jus-
qu'à un pilier du pont etqu'il avait
ensuite a?trin le rivage sn rempant

 

nlacees par des reproduction: non-
identifiées de silhouettes d'aéronels
L'usage frequent de ces cartes. dis-
tribuées par le quartier géneral du
CARC. développe rapidement
chez les c:6+es à reconnaître les aé-
roneïs.

+.

Les annonces vous disent où
ts comment acheter.
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Echeances— ‘e An. Dem. Uff.
Brit, Cons. =L, Perp. Lali Ely
À join 2 1941 ous lui,

lo dec. = tyéu vs. va

Luin eee op 1040 lly lull
15 Bov. mee lim 1044 uliy luli,
wt — 3 we Awi-s lucs,
Perp. — à Soin 944

1 out. — 1949-02 woo. BY.
1 juin _ 4 1900-50 Ys ; su;

i juin — 1905-08 ss >.
1 Jui a t'a 14-65 1ULS4 Led

15 nov... La 1948-01 1915 102',
15 qut cee à Avou-cl sul, lou
4 fev. ou 314 1948-52 1014 10%
1 quil. —……  8!4 1066-66 luv!z lul!l,
15 cet. — Gly 1044-49 103% 1035,
is oct. cme 1943-45 1031, Judy

16 uct _ 4 1047-62 ual, WG.
is oe:. — Ts 4444 107!, lusig
kev. 1 oo. 4/2 1966 100 Liv
! nu - 41, 1946-06 107 ius

! nov - 414 1045-07 lui” ius*,

1 nov. 4!1, 1948-58 10a. UV,

1 nov —- 4'7 1940-59  109+, 1105,
15 nos. a i941 nut,
15 oct. . 5 1943 1064 107

Garantis par le
Gouvernement
du Deminion—

CNR ..…— 2 1942 109 1007,
C.N.R, 2 Lye luulz Luli,
C.NR ae. 25 1944 101), lotT,

C.N.Ry — 2! lvié lig lvllg
C.N.R, ………… 8 1944 102% 103%,
CNR _—_ 3 1945-50 99:5 unl,
C.N.R, . 4 1948-52 98% 995,
CNR. 3 1845-53 Be 9.

CNR, .. 23 1954-54 971g OAI,
C.N.R. —— 4}, 1951 1155, 117

CNR. cco. 4ly 1906 1161, 1174
C.N.R. _ 414 1927 116%, 118
C.N.R 4°, 1955 119 1203
C.N.R, - 5 1954 13714 118,
C.N.R. 5 1044-69 12044 1211,
C.NW.ISS.. b 195% 1201, 12113
GT.P. 3 1962 102 104
Mtl. Harbour 6 1949-69 130", 101%
Previnces—
ha - 1254 fa, 61;

Alla ….…—  4k 1906 6alyg Lily
CoB, a. 4%, 1963 108 106
C.-B... b' 1045 1v4'y 10725

Man 4,5 1906 Vly 044
Man, oe 8 1947 102 105
N.-B... 8 1951 91 94

N.-B. …_———- lg 1961 104 108
N.-E. Ca 3 1960 96 99

N.-E. - 44 196) 10814 111
Ont. Hydro . 3!4 1950-53 99:73 101t
Ont, 3 1947-50 9839 100
Ont. 434 1949 108 130

Ont ae 3:14 1049-51 160 102
Qué. _.._.. 3 1951 93%, 937%,
Qué,  —.o_. 3% 1949 9533 Pile
Qué. … …_— 4'4 1045-50 lua 111
L du P..E. _ 3 1948 97 100
Sask, ._..o. 413 1951 &5 Ro

Sask. ... . 4 1958 83 86
Municipalités—

Calgary .…. 4'; 19r2 91'2 95a
Edmonton ... 4%; 1967 9013 94
H .lifax 419 1952 1044 1074,
Montréal _— 6 1954 28 96
Montréal ... 4% 197] 92 95
Québec _.._. 4% 1950 100 103
Regina 6 1945 23 27
St-Jean ..... 4'3 1071 10113 104!7
Toronte …… 412 1945 105 108
T.-Rivières _ 4'2 1956 299 101
Vancouver .._ 41, 1068 95 1n0
Winnipeg . 412 1960 165 196
MUS, ue À 1948 96 99
Mtl. Met. _. 44 1962 9814 991
Mt. Met 4% 1947 97 100
Cité Winsor 31; 1975 7 7

Strictement sujet au changement.

WINNIPEG, le 7. -- (P.CY = Les prix
du ble ont baisse %, de cont sur le marché
a terme de Winnipeg, aujourd'hui, ce con.
cert ave les pertes fractionnaires surve-
nues a Chicago.
Après une demi-heure, les prix  affi-

chaient des baisses de % à %. L'achat
des moulins canndiens fut léger et il n'y
eut pas d'indice de commerce d'exporta-
tion

Prix d'ouverture le T — Ble: oct, %
baisse à 76!4 : déc, % baisse à 77). : mai,
iy bainse a 81'y, Avoine: oct, inch. a
4773. Orze: oct, ‘à baisse à 59°.. Lin:
déc, inch. a 1.52';,  Srigle: wet,
baisse à 617%,

Chicago, le 7. — (PAY — los ten.
dances d'ouserture etaient diverses, au-
jourd'hui à Chicago. et le chiffre r'affur-
res fut faible Malgré la temperature
pluvieuses les fèves d- Sova avancèrent
de L, à 74 de cent le hoiss-au,

Prix d'ouverture le 7 déc.
1.207 :

dec, ROM:
mai, 5454-44,
178; déc
me: dec,
10,92 : jan.

mai,
Blé:

juil, 1,26!3. Mais:
Avoine: dée., 51%. :

Fèves de Zova: oct, nouv,
1.741.745 ; mai, 1.09%, Sei-
T4°¢; mai, 80%, fard: dée.,
SI

1,257, :
mai. s5>.,

 

 
Le niveau du marché

  
A NEW-YORK

 
 
| de fonds de $300.000.000.

30 15 18 60

Ind. Ferr. Util Val
La veille . Ald 17,5 320 430
11 y a 1 mois 620 12% 32.4 433
Ty atl ans 62,6 186 252 44,1
1941 haut .. _ 63.8 18.0 35.5 45.0
194: bas _._. 538 1p4 308 39.1
1945 haut . 742 205 40.6 522
1940 bas 52,3 13,0 30,9 370

Moyenne de 60 veieurs depuis 1927:
1037-28 1972-36 1527-29

Haut LL... 54.7 15,3 157,7
Bas ____.- . 38,7 16,9 615

OBLIGATIONS
20 10 10 1
Ferr Ind. Util. Etr.

La veille 63,2 106.2 1022 50.46
Il y a 1 mois 62,8 1051 102,0 47,7
Hy a1 an 80.0 104,4 98,7 33,1
1941 haut 66.5 106,7 102.2 A1
1941 bas . . 60.2 1042 99,67 38.0
1915 haut 61.4 1059 1007 h3.5
1040 bas 48,3 s85,9 90.3 351

10 obligations a tas rapport:
La veil'e 1142

l! y a l mois 114.3 U valan - 1171
1040 haut … 1146 1940 bas 108 4
1941 haut . 1144 1041 bas 112.2

 

| Dividendes déclarés |
 

St. Lawrence Corporation Flour
Mills Limited, ordinaire, 25 cenu
privilegié 1 3-4 pour cent. tous deux
constituant les dividendes trimes-
triels et payables le 1 novembre aux
actionnaires inscrits le 20 cctobre.
Calgary Power Company, Limited

privilégié 1 1-2 pour cent .yable
le ler novembre aux actionnaires
inscrits le 15 octobre.
Zellers Limited, ordinane 29

cents par action, privilégié. 37 1-2
cents tous deux constituant les ci-
videndes trimestriels et payables le
ler novembre aux actionnaires inr-
crits le 15 octobre.
General Steel Wares, $1,75 par

action privilégiée. pavabie le 20 no-
vembre aux actionnaires in-crits je
8 novembre.
Naybob Geld Mines, 1 cent par

action. payable le 15 octobre aux
actionnaires inserits le 9 octe>r

———<<...

EN  AUSTRALIF
le

(Presse associée)
CANBERRA. le 7 — Dix-neuf

membres du nouveau miniaière
travailliste australien ont été as-
sermgntés aujourd'hui à une brève
séance du cabinet, après laquelle
le premier ministre John Curtin
est partie pour Sydney, où il en-
treprendra une campagne d'em-
prunt de guerre et de conversion

On annonce que les partis de
l'Australie unie et du pavs se reu-
niront demain pour élire un chef
de l'opposition.

  

 

 
La Bourse de Montréal

 
 

 

 

 

 
 

    

    

 

  

      

 
 

 

 

   

Mardi le 7

(cts * i-mes à ! Bb .' par LG. 3 N. ‘ana 54:
Beaubien et Cie, 56. rue Sparks, Uttawa.| 25 Power Corp. 4'4

9) St Lawrence “orp ig
Vinten 35 St. Lawrence Corp. “A priv. te
169 Baihurst À lala: 46 Shawinigan Yo,
43 Beil Telenhcne ce= “3a 2h United Ste) 4
45 Braulian a— 754 BANQULS
50 B.C. Power E” —— 2 y LA Canadienne Naticnaie "a
14 Bulole Goid Uredging . Paty 1 Commerce -- Ar
5 Can. Cement - 5 10 Royale _— 1,57
o Can, Car - o!,! 79 Aluminum of Lanada - 90

23 Can. Ind. Alcohol "A" __  _ “dg 20 Abitibi P. & P. 6s priv. _ "a
«ot Can, Pac. Ris. _ 61; 59 Asbestos Corp. _—_ 143,
159 Can. Steamship - 4 2314 Beaubarnois LP. ee 93,
bu Can Steamship priv. —_— =-!4| 16 British American Oil 0 133,
15 Cockshutt Plow — 4 15 Can. Br weries pris. __ 2;

145 Cons. Min. & Smeiting … — 014 | 25 Can, Vickers pn, — 241;
40 Distilicrs Scagrams me 24 117 Cons. Paper Corp.core 3%

120 Dom. Bridge —_ 74'3; 20 Ford of Canada . ._..... 17%
20 Dom. Coal priv. _“ 17 60 Fraser Co V.T. [I 113,

125 Dom. Steel & Cos! "B"  __ 784 [106 Int), Utilti. CAT RI,
4 Dom. Stores =... 6 187 Mclaren P. & P. — —_—- 1370
2. Dryden ___ 6'4!' 60 Robert Mitchell _. 1212
25 Electrc'ux —— 5 500 Pnadora Cadillac f
19 Genera] Stee) Wares — €'2 1300 Sullivan - Tn

125 Gypsum L. & A. ieee tg CURB DE MONTREAL
9. Hiram Walker mn 4534 MINES

100 Hiram Walker priv. _ 203, MONTREAL ET CURB
20 Hollinger mm 954 Ventes à 11 heures Ton
25 Howard Smith 121, {Ventes à midi TRAM

204) [International Nickel 3°12 Vente. a 1 heure . . 3.400
10 Taxe of the Woods 1734 MINES DU CUR
2. MeColl Frontena: - - a-: Ventes à !! heures - 200
&1 Montreal. H &P... … 2312 Ventes à midi ret ts pee AO
10 Net. Stec! Car _ 3434 Ventes à 1 heure 2.500

Mardi le 7

Cotes ‘ones 8 : h 30 par L.-G.] 1.500 Mad,en Red Lake 67
Beaubien et Cie, 56. rue Sparke, Ottawa. 14.200 Malartic Gold Fields _. 2.45
Vente, 1.406 Miring Corp. — 1.45
3.000 Arntfield . . i” ee ¥ 3.500  Naybob cts mm 2513
1.604 Aunor ns mrra120 1.70 i 90 Noranda -ee hat,

1.006  Bankfield sta + 3360 O'Brien 2e 1,47
500 Base Metals 11 1 196 Pamour =... ee 1,15
100 Beattie - 1.157 1.060 Paymaster …— … eo 21

2.800 Bidgwod Kirkland 12}, i 46% FPend'Oreille . . 1.55,
1.200 Bralorne oe ; a 900 Perron . 1,40
200 Buffalo Ankerite .  _ …. 1.90 Su0 Pickle Crow . 2.74

1.800 Central Patricia =... _ 170] suv Premier _ vus sms 8y .
4.550 Chesterville - 1.72: L180 Preston East Dome “25
200 Coniaurum .…. … …..…— 25 300 Roche Long Lake Core 8
113 Dome . 22 780  San-Antcaiv ane rare 2.40
120 Dom. Foundries and Stee 18 500 Senator Rouyn 30

9.200 Duquesne - - 12 100 Sheep-Creck J 90
1.200 East Malartic . 2,37 | 1.425 Sherritt Gor on 85
560% Fldors 'o 12 evene 43 100 Sigma Mines — 755

5.900 Gods Lake - 298% 306  Siscoe - 60
200 Gunnar Gold … — 26 506 Siaden Malartic … 23
200 Hard Rock …. - 77 5.200 Stcep Rock A 1.80
: Harker ms n12{ 2500 Slave Lake Lee 812
150 Hollinger 122 360 Sullivan Cons.… ,
300 Howey eerie 21 100 Svlvanite — 2,19

900 Kerr Addison 4.30 206 Teck Hughes ane 28
* 500 Kirkland Lake T2; 1500 Upper Canada __ val

95 Lake Shore 13 bane Wane Amulet fs
1R0  Lamaque (old 1651 1,500 Wendigoe a is

3.209 Lapa Cadillac EA 2.500 Wood Cadillac 7
1.000 Leitch Gold 44 825 Wright Harercaves po. 3,57
710 Little Lonz Lae 1.80 HUILES
228 Loblaw “A” 2513 RON Dalhousie 25
95 Loblaw “B” . _ 2415 500 Davies Pete 14

1.100 McClcod Cockshutt 2.10 TORONTO ET CURB
175 Mcintyre a 50!a Ventes à 11 heures . …… … 43.001
TON McKenzie Red Lake ..... 1.05 Ventes à midi ea ne ae 68.060
500 McWatters - 13 Ventes à ] heure 128 ful

Mardi Je 7

Cotes fournies à 1 h. 30 par L.-G., Int!. Nickel! ps voies 2634
; Beaubien et Cie. 56, rue Sparks, Ottawa. Int!. Paper orvoa ce _ 18}3

1.240 Heme Oil re 2.45 Intl. Paper priv. ... 70
American Tel. and Tel. nm 1,5334 Monigomers Werd . 7213
Anaconda Copper .. wi vom. 284 New York Central ue 12
Bethirhem Stecl ww. 643g Rep. Iron and Steel _ 18 4
Chrysier © em ere eee 6755 Standard Oil NJ, … — 4173
Cone. Edison _……...….…— …… mm 1615 TUS. Rubber 2374
Duuglas Air TD 11.8. Stee] ree . 53a
Gen. Eleetric . SIT. Ventes à 11 heures re ve 120.000
Gen. Motors 4i'sg Ventes à midi - 201.000

 

Produits agrico
 

les et bestiaux
 

Toronto
LE MARCHE DES BESTIAIX DE

TORONTO, le 7. (PC Le trafi-
des bovins fut lent, de bonne heure au-
jourd'hui, aur Je marche des bestiaux de |
Toronto, et les prix furent à peu près sts-
bles sur les ventes initiales. Il n'y eut
pas co prix établi pour les pures. Les
veaux, moutons ct agneaux furent stables,

Le reliquat de bovins de la néence d'hier
fut de 4,300 têtes.

Arvivages: Bovins, 45U: veaux, 470;
porce, 200; moutons et agneaux, 310,
les veaux nourris cotaient 49,50 et

$11,50, lea vaches à boucherie, $5 et $7,
et les taureaux de bonne qualité de $7 a
87 AN,

Les ‘eaux de lait se rendaient à $12,50-
$12.50, les crdinsires ne rappertant que
$8. Les veaux à l'herbe se vendaient a
$6.71 et 86,75.

Les ageaux de bonne qualite cotaient de
$11 a $11.25,
Le mouton etait à $3,50-87.
Les pores, lors de ja fermeture précé-

dente rapportaient de $14,75 à $14,86 aux
abattoirs

LES PORCS
TORONTO, le 7. (PCA) — Le mar.

ché des pores de Stratford fut ivrégutr
a $74 + à $15, pour les abattus, plus le
“ransport, comparativement à $:4.10 plus
‘a transport, le 5 octobre dernier, lors du

dernier rapport de re marche. Les prix
demrurèrent inchanges à Chatham, Hull,
Hamilton et à [ondon.
Vivants: Chatham, $:0,25.
Abattus; Chatham, $14,056: Hamilton,

816,75; Hull, $14,11, plus le transport;
Tondon, $14.45, y compris la livraison ;
Stratford. $14 et $15, plus le transport.
TORONTO, le 7. — (P.CH Prix des

œufs et du beurre sur le marché de To
ronto aujourd'hui. tela que rapportés par
le ministère fédéral de l'Agriculture:
Oeufs: Du gros au détail: Cinsse A”

gros, STe: classe AU moyen, 366:
classe “A” poulsttes, A1-82c: classe “B’.
31-32c: c'asse “‘C. 25-27c.

Les vendeurs ruraux ont vendu leurs
neufs aux prix suivants: Classe “Agros
34e ; classe ‘A’ moyens, Räe; classe "A"
poulettez, 29c: classe ‘B'. 29c: classe
“CU. 2616.

: la livre, B4fie.

Fruits et légumes
TORONTO, le 7.

pria des fruits et des
(P.CY — Voici les
légumes d aujuur-

d'hui a Torunto, tels que fournis par
White & Company.
Ontaric: Raisins, bieus ou vert, 45-

ste: tomates Inealc., 11 pintes, 35-
sic, 6 pintes, 20-25c; concombres, Hj.
Sue; pêches, no 1, TU-T5e: no 2, subir;
no 5. if-17e; prunes, 6 pintes, B5-40c : fè-
ves vertes cu jaunes, 6 pintes, 55-40c ; }1
pint… "53-B5c, épinard, 50-75e: radis,
20e, cignons erts. 20¢; permi, 3h:
laituo. 46-506 ‘ouz.- choux-fleurs, $1.
$15. shoux, AKTSF; cé'eri, enisse de
6 a . dour, 81,75; oignons, sac de 0
"ve. 81.47-81.60; betteraves nouveiles, 65-
Tac: carottes nouvelles, $.-31.10: carottes,
deur 17-20c, pois canadiens, 11 pintes,
Tä: 6 pintes. 3540c: navets bianrs, 80.
6c: canteloupss canadiennes, 29 pintes,
50-T5e fraises d'Anjcu, $5.25-33,50.

Importations: Uranges \aicncia de Ca-
hforni, 8550-36. poires Bart'ett de Ca-
lifornie, 83.50-83,75: limes re Jamaïque
26s, 25x, $3.25.-84.50: pamplemnusser
Honduras, $4.50-85- ritrons de Californie.
$4.75-85; melons Honeydew de Californie,
$3. oignons espagnols, sa. de 50 livres.
£2.25.82.50

Turkey Thompson
annule avec Simon

—.

 

HOLIY WOOD, la 7 Pay -
simon, le coosse de New-

qui résista 13 rondes devant

Jor I,nuls, n'a pu faire mieux que
maic: nul devant e pe:tlt  nézre
Turkey Thompann. de I0s Ange:es.

Simes pesafr 156 et Thompson
18634

A ‘Ause de sun énorine poids, Sie
mon Atait le favori, mais Thompson

prit e devant aux points, et Simon

dut se ra’ller dans ‘es deux dernid-
res rondes pour faire match nul.

1be

York

laa deux boxeurs étalent tris fa.
la cloche finale Thompe

droites à le

tigués à

see porta ée bonnes
trof:lème  counant (ea deux yeux
de Fimon. qu'il bombarda tout le
long 45 combat. Simon se servit
de ron poids, dans les premières
rondes. épusant Thompson en

s'appusant sur lui.

: Montréal

| Au Canadian Commodity Exchange de
{ Montréal, à l'ouverture :—

Volailles
Poulettes. & livres ou plus. a3 lait “A”

j Poulettes, 5 livres ou plus, au lait, “A”
84-35; ‘B” 32-33. Lindes, 30-35: canacde,
du lac Bronce, 25-27

Beurre
Beurre. Qué. au comptant (92 points)

8214 : oct, 32!2-32", ; nov, 32*,-38 ; dec.
3514-337.

 

 

 

 

 

Dlum l'impôt de 70e per baril
Farine ce maïs blanc, par bari)

Livraisons faites en wagon
En lots mixtes
Son _
Gru rouge - -.
Gru blanc

 

 

  

Farine d'avoine. en sses de 80 livres,
vraison faite, 8.15, la taxe de vente com-

Oouts
A-gros a re. AR
A-movens 45

A-poulettes _ me eB
B wwe «BO
C ee =>

Les grains
Blé nord no ! pen gh
Ble nord no 2 EE 11
Avoine Le Le a tes opes 6!
Orge … - erm meee = 7

Farine
Farine de blé de printemps :

litre marque ———  5,80-8,75
Zème marque -——. —— 8,105,20
Boulangerie _ —_ 4.90-5.05
Farine de blé d'hbivers
(au wagon)

De choix . ceo. 8,15-5,55
En lets mixtes . —  b,45-5,60

  

33,25
Ir.

+

 
“malades et blessés sur les navires-

> jla Manche, seront
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L’Alberta se M. Adélard Simard laisse une

\contenterait de ‘fortune de 50.000 dollars à

 

i

Presse Canadienr.e®
EDMONTON le 7. — Le fouver-

.nemen* d'Alberta pourra se tirer
{ d'affaires. même si le fédéral per-
çoit pendant la guerre les taxes sur
le revenu personnel et les corpora-
tions’ de l'Alberta et les remplace
par un octroi annuel d'environ $4.-
000.000. à declaré hier soir le tré-
sorier provincial Low. à une assem-
dblée publique tenue ici.
Cette assemblée a été l'une d'une

sous les auspices du crédit social.
pour discuter la réforme monétaire.
M. Low expliqua qu'au moyen de

la même sage direction adoptée
dans le passé par les ministères pro-
vinciaux, l'Alberta pjotrra probable-
ment continuer & se financer d'une
manière satisfaisante. après une en-
tente finale sur le transfert de la
taxation entre le fédéral et le pro-
vincial.

Les

manquent .. a
(Suite de ia première page»

———Op

allemands

sonniers de guerre gravement bles-
sés ainsi que pour les femmes et
enfants sur une base de ‘personne à
personne”.
Un sans-fil adressé par la radio

allemande au gouvernement bri-
tannique hier soir.
n'avait nullement été un cmpéche-
ment à la continuation des négo-
ciations mais simplement un effort
d'en arriver à un échange concret,
en l'occurrence, l'échange de cent
prisonniers allemands sérieusement
dlessés et déjà prêts à prendre le
départ à New Haven, contre cent
prisonniers britanniques gravement
blessés.

A une question si le refus des au-
torités britanniques de laisser par-
tr de New Haven les prisonniers en
question constituait une rupture
des négociations, le porte-parole ré-
pondit:
‘Tant que nous n'aurons pas reçu

un avis officiel de l'Ambassade des
Etats-Unis que les négociations sont
terminées, nous considérerons tout
ce que l'on raconte en ce moment
4 la radio et dans la presse anglai-
ses comme de la propagande.
“En ce qui nous concerne nous

nous refusons à nous servir de l’é-
change d'hommes gravement blessés
et l'acte dThumanité international
qui consiste à rapatrier les femmes
et les enfants. comme des movens

de propagande. C'est un scandale
de le faire.
“L'Allemagne a l'intention de

poursuivre ces nizociations par les
voies diplornatiques — et non dans
la manière d'une campagne de pu-
blicité.”
Un porte-parole ajouta que l'ini-

Liative de l'échange avait é‘é prise
par l'Allemagne par l'entremise des
Etats-Unis comme étant la puis-
sance chargée de représenter les in-
térêts britanniques à Berlin.
“Les négociations se poursui-

vaient d'une manière positive et
tangible, mais avant que les dé-
tails de méthodes et de princtpes furent acceptés respectivement,

, Reuter — ‘agence britannique de
‘ nouvelles» — et la radio anglaise
| commencerent une campagne de
; publicité”, conclut le porte-parole
allemand.

I y a 500 prisonniers a'lemands
gravement blessés en Angleterre,

Allemands. en regard de 1.500 pri-
sonniers britanniques sérieusement
blessés en territoire allemand.
L'Allemagne aurait sugzeré que

iia différence entre ces deux chif-
fres fut comblée par l'envoi de fem-
mes et enfants internés en Grande-
Bretagne. Un accord avait uéja eté
conclu au sujet de ces derniers en

mande fut déclanchéz et cet accord !
ne devint jamais effectif.
LONDRES, le 7. — Les autorités |

anflaises ont annoncé aujourd'hui
que, “par suite d'un flagrant man-
que de foi de la part du gouverne-
ment allemand.” les prisonniers

hépitaux du port de Newhaven, sur
; débarqués et

renvoyés au camp.

Un porte-parole dit que le gou-
vernement allemand n’a pas sug-
géré que Rudolf Hess, envoyé de
Hitler. qui fut capturé en atterris-
sant sur le sol écossais. pendant
une mystérieuse mission, la nuit du
10 mai, soit.échangé.

La Grande-Bretagne insista pour
que tous les prisonniers totalement

série de réunions qui seront tenues

ajoutérent-ils, |

d'aprés les chiffres fournis per les

1940, mais la grande offensive alle- |

tia les paroisses susmenticnrees”.
Telle est l'une des clauses du tos-

tament de M. Adelard Simard au-
trefois négociant de ia capitale. de-

cédé le 22 septembre dernier. à
l'âge de 79 ans.
Dans une autre clause du testa-

ment, déposé aujourd'h:i en cour
des tutelles par MM. Laileur et
Aubin, le defunt stipule que 1» ré-
sidu de la succession, environ
$23.217.75, devra être verse aux
Pères Domin:cains d'Ottawa
De plus, le défunt laiss« aux

Soeurs Visitantines. route Rich-
mond, la somme de 52.000. ne som- 

quatre millions : diverses oeuvres charitables
“Je donne ordre à mes exécuteurs somme cde $1 0) al. cure ‘e

de me::re de côté la somm“ de roisse cu sect tenu son sel. Ce
vingt mille (820.000: dollar. et de nebre. dans lintentic:. de ‘a. -
ja placer au nom cu Cons-t: rar.- re des grand messes po... ‘» e :
culier St-Louis d'Ottawa TL'intéret de son âme
de cette sommesera reparti À pars Cinq cents do.ars sott a. 4
égales entres les sociétés S -Viin- à l'achat d'un monument: S: + .
cent de Paul des paroisses Notre- lars a l'achat d'une fosse e
Dame, Sacré-Coeur Ste-Anne et nable das : cimetisre Note 2° =
S'-Jean-Baptiste. me: $100 pour paxer Les ‘a. :
Cet argent sera placé durant une service funebre. $100 1 .=

nériode de 30 ans après quv: ON payera au cure je MA parnis-< -

| devra le diviser en parts ega:cs en- cre-Coeur: pour un serie
versaire et $10 que Jon pa.c'a

Peres Dominicans pot: de: to
grégoriennes pour le repus ; 1
âme.

De pius & 1. ai: M Aime
cv. de Hill. il ialase A bas À
d'une hvphothèque dur à sa cn
Cette hypetheque se cho ‘
871517

$49,135.26

Le defunt a !abse nou. … À
$49.135.26. @insi répartis hve 0e.
ques, $23119,95 créances PP He 8

; à ordre. $10. 18575. en Sang + $- -
592 32: abligations SOI x
biens divers. $200

at

ce même montant va aussl aux La compagnie Capita’ Tm: act
Soeurs Grises de la Croix, pour cxécutrice testamentair
l'hôpital Général. ! MM Lafleur et Aubin se og
Le défunt laisse egalemen. une avocats de la succession

 }

| 

LES MINES
PAYMISTER CONS. MINES

TORONTO, 7. Paymaster
Cons. Mines rapporte une produc-
tion record de $155,857 en septem-
bre, provenant dt traitenient de

| 18.128 tonnes de minerai d'une ré-
cupération moyenne de $861 par
tonne.
été établi en août. alors que la pro-

duction se chiffrait à $154,9497, l'u-
sinage a 18.904 tonnes de minerai
et la recuperat.on moyenne à $3.16
la tonne.

TORONTO, 7. — La production
de Dome Mines, Ltd, en septembre

s'élève 4 $629,717 et provien* d'un
usinage de 52.100 tonnes de minerai

i d'une récupération moyenne de

: $1208 par tonne. Ces chitfres se
comparent à $645354, 53.5300 ton-

nes et $12.07 la tonne durant aout,
cette année à $650,210, 51.709 ton-
nes et $1273 par tonne en sep-

tembre 1940.

 

 

 

‘Les nouvelles
du front russe
via l'Allemagne

BERLIN, le 7 (P.A) — Le haut-
commandant déclare aujourdhui

| qu‘une bataille gigantesque contre les
: Russes a été livrée et çagnée à plus
; de 800 milles des frontières germa-
| niques dans le secteur nord de la mer
; d'Azof et ajoute que ‘cette bataille
était le début des nouvelles opéra-
tions annoncées.”

Cette dernière parenthèse a esi-
demment rapport à l'offensive pro-
mise par Hitler dans son discours
au Sportspalast de Berlin vendredi
dernier >

‘Le haut-commandement alle-
mand ne mentoinne pas du tout le
front central. où d'après des sources
anglaises hier. les Allemands au-
raient entrepris une offensive colos-
sale dans deux secteurs dans le but
d'encercler Moscou. Les Russes ad-
mettent que les Allemands ont réus-

isi à insérer un coin de tanks et de
troupes mécanisées assez profondé-

vant Moscou.‘
“Au cours des nouvsiles opérations

annoncées une grande bataille à eu
lieu dans la région nord de ia Mer
d'Azof,” dit

“Is troupes alimandes. épaule à
épaule avec les soidats des pays Bi-

|
i
I

ment dans un secteur du front de- i

i’

llés, poursuivent l'ennem' battu ot
en pleine retraite. Des divisions mé-
canisées et des unités de tanks se
sont avancées profondément dans le
milieu des colonnes ennemies. Au
cours de cette opération l'état-major :
de la 9ieme armée soviétique a été
fais prisonnier. Le commandant su-
prême s'était déjà enfui en avion.”

 

Le record précedent avait

le communiqué. i

 

Ce à quoi le
gén. McNaughton
a fait allusion

‘Presse canadienne:
QUEQUE PART EN ANGLETFF-

“ RE, le 7-- Dans Un message parlant
“des expéditions canadiennes le long
:de la côte d'Europe. le lieutena:.:-
; général A -G.-L. McNaughton, com-
|mandant du corps canadien, avait
;d'abord en vue des opérations aes
l ingénieurs royaux canadiens à G.-
i braltar, Un raid au Spitzberg et le: -
, voi d'une brigade par Brest à Pur. ,
laquelle serait revenue en Angleoa
re en juin 1940, a-t-on appris ou .-

" jourd hui.
+ On prepare aussi des formato: «

; canadiennes à traverser a Mure oe
Jusqu'à Dunkerque et à duvtr

| ports francais. sl Un appel AVAI! pa
| fait pendan: la bataille ce ln Frog -
re

, Quelques unites etatent a hard «oe
“navires dan. le port de Dousres, pre-
, les à partir, au moment où on r-
inonça au plan. Des détachements
,de compagnies canadiennes de
construction de tunnels ont tri-

| vaillé aux fortifications de Gibraltar
"depuis septembre dernier.
| tLe chef du corps canadien, dans
jun message lu hier soir sur le re-
seau de Radio-Canada, a declare

! que “de cette citadelle ‘la Gran-
de-Bretagne», à mesure que des ap-

! pels ont été fait, des détachemer(s
de nos hommes ont fait des expéui-

;tions le long de la côte d'Europe,
; depuis le Spitzberg, dans le nord,
Jusqu'à la forteresse de (Gibraltar,
dans 1 sud’. Le lieuter.ant-généril
McNaughton n'a pas donné de dé-
tails sur res “expeditions”. et on
se demande s'il ne serait pas ques-
tion de certaines entreprises non de-
Ja annoncées !

-- +.

Le placement

‘des fonds de

l'ass-chéass. lomage
——

La commission d'assurance-cha-
mage annonce que les contribu-
tions à lu Caisse de l'añsuattier-

chômage jusqu'au 28 septembre

dernier ont ete emplovees a l'a-
‘chat d'obligations du gouver:<-

ment du Canada pour une var
cau pair de 87.565.000, Te n.wunrit
paye pour ces titres ect dde $<-

025486,87.
Ia comm «sion n donré

suivant de ces achats:
Titres au par

Vaieur

Jot:

pe
! Mr

Dominion 4: Ca-
nada :.,
échéance,
mars 1h45.

Dominion du Ca-
nada 4°,
échéance. jer
février 1948

Dominion du Ca-
nada 2,
écheance, 15

‘er
Be rhone 887
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Fein en balles
No 2 la tonne _ .__.._.... 15,50

(A Montréal. port compris.)
Pommes de terre

Québee no 1 om 90e-1,10
Québec no 2 me 65-80c
N.-B. ne 1 uno 1,00-1,10

Ottawa

Beurre—Oeufs
Beurre, liv. 35-3Rc
Ueu:». A-zros 45:
Oeufs, A-mo;ens dle
Qeuis, A-pouicites _ ave
Crème, chopine - 30e
Crème. pinte rom ca 61e

landes
Porc, Carcasse — 14-15c
Por:, arrière - — 18-19¢
Porc, devant ct ee wo JRelD ge
Boeuf, CArCHUINE meee 8-isc
Bueul, dnt oe. 102e
Bocuf, (erriere . ... ..- . - - 15.19
Veau, carcasse — mme 16-17¢
Ven, arrière Lee — —— 19.21¢

Venu, devant - _- 13-15€
toulets liv ————— 40=UC
Broilers, chacun … .…… om. 80-The
Auneau. carcasse eeame. 21-23¢
Agneau, arrière ma: 0 race26-18C
Agneru, devant - 16-17

Fruits et légumes
Autxrgines, ch __—_. . — 10e
Céler, ruquet oe ol ee le

Ble-d'Inde, dous. . -_— The
20-3vel'ommes. gal armr

Concombres, 3 pour memcame Le

  

 

Concombres. boles. oa —. 8ne
Betteraves, 3 paquets . meee Bellic
Hettersves. ga! me mo Ix
Choux, chacun rasce se
Choux-fleurs, chacun _……_—--—. 16-25€
Epinard, gai, 100 0 — bee
Laitue ganuet tan se

flubarbe 2 pasuets ——— be
Carottes. doiss. mere Tse
thgnons 3 paquetseue be
tèves jaunm, g8l | a ml = five
Fèves jaunes, buise. 1753
Irmatea, 6 pintes 2erame = Ie
Tomates, & pintes —_— Ane
Tornates. 11 pintes 2m = she
Merions, 2 pour te

Grains

tein, no 1 ee me 818-320
tFuin presse eeamemene $1880
Avrine, bois 2 - be
Paie. tonne sa
———

UNE TORNADE
———

KANSAS CITY, le T—(PA + -
Une femme et un enfant ont perdu
‘a *e aniourd'hui jorsqu'une tor-

nade a hala} é une partie de Fair-
mount. banlieue de Kansas. fes

46g « sont assez conaldérabies
re

DEPENSES DE 100 MILLIONS
—

WINNIPEG, lo i—(P.CH—M a.

C. Vaughan, président du CN. en
tournée dans l'ouest pour
mitre {nin depuis sa nomination, à

déclaré que ‘a compagnie dépense-
salt probahlement 100 mililans cer:®

année pour fins d'exyansion.

 
La |

& ©

la pre-;

inaptes fussent échangés, sans égard
au nombre de ceux qui se trouvaient
dans chaque pays, comme le veut
une convention internationale. Un
message de radio allemand disait
que l'Allemagne ne libérerait que
le nombre d'Anglais égalant le
nombre de prisonniers blessés arri-
vant de Grande-Bretagne.
“Les conditions relatives au ra-

patriement des prisonniers de guer-
re malades et blessés, dit-on. sont
clairement spécifiées dans l'article
68 de ia convention internationale,
que le gouvernement allemand
Actuel reconnait comme l'obligeant
lui-même.”
Le commentateur cite un article à

cela relatif et dit: ‘notez bien les
mois sans égard au rang et sans
considérer le nombre “
“Des propositions de rapatriement

oni été discutés depuis plusieurs
mois par l'entremise d'une puissance
protectrice, mais les deux gouverne-
ments n'ont pu en venir à une en-
tente au sujet de le route et de la
méthode.”
“Le ler septembre. une proposi-

tlon à été reçue par l'entremise de
la légation suisse suggérant que les
malades et les blessés soient rapa-
triés par les ports de la Manche”

“Cette suggestion avait eté faite
il y a plusieurs mois par le gou-
vernement de Sa Majesté. mais alors
le gouvernement aliemand l'avait re.
jetée.”
“Le gouvernement britannique a

accepté cette profosition pour les
maiades et Jes personnes sérieuse-
ment blessées. non pour les person-
nages officiels qui doivent être ra-
patriés.”
"Le gouvernement atemand à ex-

primé le voeux que le rapatriement
; soit fait aussitôt que possible après

 
{Je 1 octobre. et disait espérer que :
l'on rapatrierait les biessés. maiades
et vieillards internés, mais déclara
définitivement n'avoir pas l'intention
de faire dépendre le rapatriement
des blessés de guerre de celle des
cfvils internés.”

établi. qu'alors que les Allemanda
renverraient
guerre britannique, nous n'aurions
qu'à rervoyer 15 Allemands ou A

“A ce moment. il avait aussi été |

  
 

La commission de contrôle du
change étranger annonce aujuur-
d'hul les taux suivants du cha:ge:
Dollar américain: offre, 10 pc. de-
mande. 11 pc.
MONTREAL, le 6. — Livre: offre,

443, demande, 4.47; dollar an-éri-
cain: offre. 110; demande, 1.11
NEW-YORK le 6 Ja lvre

ster.ing cotait 4,084 aujnourd'hu) en
monnaie américaine à l'ouverture
du marché des changes. Le fianc

dollar américain.

EN OR

Dollar canadien: 55.06c
Dollar américain: 6106c.

 

peu près, et ià exprumaient l'espoir
que le gouvernement britannique
regarderait cette action de telle na-
ture qu'elle puisse permettre une at-
titute sympathique à toute propor-
tion qui pourrait ensuite être faite
pour l'échange de civils.”
“Hier matin, nous avons reçu un

mescage par l'entremise du gouver-

l'Allemagne était prête à échanger
un certain nombre d'hommes sur
une base mathématique.”

après-midi pour clarifier la situation.
mais lorsqu'il devint évident que le
gouvernement allemand tentait au
dernier moment de ne plus s'occuper

bord été faite I'entente. le gouverne-
ment de Sa Majesté juges nécessaire
de supprimer l'envoi des navires.”
“Les malades et les blessés ont été

| déberqués et retournés à leur hépl-
taj on & Jeur camp”
“Alors que le gouvernement de Sa

Majesté ne voulait prendre aucune
chance et avoir à ramener à IMô-
pital et au camp les blessés et les
malades, on n'était pes prêt. à cause
des négociations des derneirs jours,
!à prendre ce riaque de voir le gou-
vernement allemand manquer à sa

 
biessés et les malades ne pourraient
pius être rapatriés.”

LE CHANGE |

n'était pas coté. Le dollar cuna- :
dien cotait 80 centa par rappori au.

nement Jes Etats-Unis, disant que|

“Des tentatives ont été faites hier |

de la base sur laquelle avait d'a- |

décembre ‘945 4.580 000, 4667 ALT

$7 ARS. 006 NG Ga 025 4R5Totaux

D'apres les dispositions de la
Loi sur l'assurance-chômage, le

; crédita de la Caisse doivent être
placés en obligations du gouver-

. nement du Canada ou en valeur:
garanties par le gouvernement du

. Canada. Les opérations ue place-
ment sont effectuées par autori-
sation d’un comité financier eom-
poré de trois membres. Les mein-
bres du comité sont M. Graham-F
Towers, gouverneur de la Banque
du Canada; le Dr W.-C. Clark.

; sous-ministre des Finances: et lv
Dr Bryce-M Stewart, aous-minis-
tre du Travail.
La Ini stipule que tout intéret

payé sur ces placements rera cre-

dité à la Caisse d'assurance-chô-
mage.
flr

A la société des

anciens de McGill
—-

Iæ docteur Warre:z 8 Lyman
Ottawa, à été élu président de la

: Société de la Vallée de l'Ottawa des
diplômés de l'Université McGill. au
cours de la S3ième assemblée géniée
raie de la société tenue au Château

| Laurier hier snir. Ie docteur Lv-
man succède au Brigadier-Général
,H. FP. McDonald.

| Au cours de as remarques re-
-mercient l'assemblée de Mhonneur
l conféré, le docteur Lyman dit: “Le
; superbe esprit de cunpération qui

caractérisait McGill lors de mon
passage comme étudiant à cette urie

versité existe encore ce 5os jours”.
L'assembiée de la société M-Ohll

d'Ottaws. avait été convoquée pa-
ralléiement avec celle de la société

l soeur tenue à Montréal aussi hier
‘soir et au cours de laquelle des
adresses radiodiffuaées et écoutés
par jes membres au Châ‘eau Lau-
rie: furerilt prononcées per Sir Fd.

1200 prisonniers de ; parole. surtout au moment où les ward Beatty, Lord Athlone le pro-
“Tesseur P. Cyril James et le Oénés
rai McNaugnuon.

- Lt

4 fai: , 0H

LP Fa



2

]
A]

a 2%,

Cartes
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B Professionnelles

Décès

Lois. Wrigheville, mards le 7 ocio-
bre 194!, Maxime Boulay, époux
de Rosina Thivierge, à l’âge de

 

Médecins
BELANGER. 14

Spécisaitté
3 à
Tei:

 

Le PHILIPPE
rue Laurier-est
ch! c. Consultatiens:
4 h à 6h Dm
4-0117.

Ur DE BAITRE des nôpieus
de Paris. 16: rue

Dr J.-5. LAMY, 211. rue Stewart.
Bpécialité: Cnirurgie. Cu e
tations: 2 4 4h et 748h
rm Tél: 38-7026

Ur E PERRABS. 192 rue Princi-
pale, Hull Tel. 32-6754. Snt-
cialité. Rayon-X au vureau

ivé tic et traitement
nsuitations: 1! & 6 & om

et de 7 à 8 h pm

Dr J-M RAVARY. — Yeux
oreilles et "ge 433. rue Ri-
deau Tél: 3

Dr DAMIEN ST-PIERRE: M¢-
decine générale. Physiothéra-
pie Consultation sur rendes-
vous. 368, Dalhousie, Ottawa.
Tél. 83-4101.

Dr R.-E. VALIN, 165. av. Lau-
rier-est. Bpécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations.
143 nhpm et sur rendez-
vous Te): 4-0337

Dr HORACE VIAU. 467, rus Ri-
deau. Spécialité: Maladie des
enfants exclusivement. Consul-
tations: 1 à 4 h. et 7 à 8 8.
om. Tél: 4-2240.

 

 
 

Hommes demandés 20

LES CLASSES commencent aux

T7 ans. Punérailles vendredi le 10
courant. Le convoi funebre quit-
ters les salons Emond, 271, Blvd
St-Joseph, Wrightville, à 7 heures
38, pour se rendre @ l'église St-
Joseph ou le service sera chanté

tlère Notre-Dame de Hull
8-234

CHARTRAND. — Decéde à sa de-
meure, 103, ave. St-André, lundi

le 6 octobre 1941, Charles Char-
trand, époux en premières noces
de Bélanise Primau et en deuxie-

mes noces de Grazilla Chagnon, à
l'âge “» 85 ans. Funérailles, mer-
credi le 8 octobre, à 7 h. 45 am
des saions funéraires Gaulhier,

: 259, rue Bt-Patrice, pour service

| à la Basilique à 8 heures. Inhu-
; mation au cimetière Notre-Dame.

6-233

 
Ottansa.

Monuments

6 Femmes. filles demandées
BOULAY. — À sa demeure, 27, rue CLASSES d'automre -ommencées

*  Eecles de coiffures Marvel, breve-
| *ée par le gouvernement.

à 8 heures. Inhumation au cime- ;

LE DROIT, OTTAWA, MARDI 7 OCTOBRE 194!

72, Ri-
108

POSITION lucrative et permanente,
pour filles ou femmes sérieuses.
Personnes de 25 ans ou plus de
préférence. S'adresser J.-Wilfrid
D'Amour, 18, rue Rideau.

180-233

Instituteurs demandés 21
INSTITUTEUR ou INSTITUTRI-|

| CE, salaire 8700, pour commencer

deau.
 

le ler novembre. BS'adresser, J.-
A. Lachance, PO. Carlington,
Merrivale Road, Ont.

6783-21-234

| INSTITUTRICK bu.ngue, pour école
, séparée, Iroquois-Fal!s, possédant
: certificat de l'Ecole Normale d'Oi-

tava, ayant expérience dans les |
| 3e et 4e cours. Salaire $1.200 pour|
* la lère nanée. S'adresser, bte 10!.

|  Iroquois-Falls. Un.

 
   

Au lieu de perdre mon temps à
! je préfère lire la page des annonces

6784-21-234 | baine pour une ferme.

 

regarder ce film de deuxième ordre,
classées du “Droit” pour trouver une

  
MONUMENTS: Vous pourrez diffi-
clement trouver des monuments
mieux finis et moins chers que

chez J.-P. Laurin. 95, rue Georges,
Ottava. Tél: 4-0417.

Perdu
en argent| MONTRE-BRACELET

plaqué, inscription embrouillée,
sur le dos, perdue sur la rue Mur-

ray ou environ. 3-4119. Récom-
pense 95967-13-233

| MONTRE-BRACELET. Initiales A.
G. Retourner. 111. rue Papineau,
Hull. Récompense.

6703-13-233

On demande 14

OR, ARGENT, bijoux, dents en or,
vieilles montres en or, diamants,

  
Sparks. chambre 201 en haut

14(prenez l'ascenseur».

ARGENT ou associé avec capital lc 
 

Moier Barber Schools.  Licenciés 82.000 pour commerce établi, tres

du Gouvernement. 202, rue Dal- payant. Ecrire case 22, Le Droit.

housle. 20 | Ottawa. 95877-14-233

VENDELRS pour représenter com- ; JEUNE garçon peu distribuer jour-

pagnie canadienne - française Im- naux après . classe. S'adresser,

portante dans Ottawa et Is ré- bureau des Abnnnements, Le

gion. Position solide et rémuné- Droit, Ottawa, 3-4061. LINO
ratrice pour personne compéten- :
te. S'adresser, J.-Wilfrid D'Amour,
18. rue Rideau. 20-233

VOYAGEUR pour commerce sup-
piémentaire, très Important. Ecri-
re. case 22, Le Droit, Ottaws,

95877-20-223

 

AVIS
A partir de cette date, le 27 septembre

1941, Je ne suis pas responsable den det-
tes cnntrartées en mon nem, par mon
épouse.

IVANHOF PAQUETTE.Kigné
Buckingham, Qué.

 |
| GARÇONS avec bicyclette. S'adres-
| ser, Canadian Pacific Telegraphs.

83, Sparks, 6732-14-234

ETALAGISTE, peintre en lettres
pour exécuter pancartes. avec
experience. 8-A, rue Verdun. Hull,

* soir après 7 heures.
6792-14-235
 

MESSAGER avec bicyclette. Bon
salaire. Pharmacie Principale.
187, rue Principale, Hull

6791-14-235
 

“Slabs” de bois mou,
pruche et épinette.

Thurso. P.Q.

THE SINGER MFG. CO.
 

 

Ouvrage en Feuilles
Métaliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd
260. rue Slater Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt
service.

PRETS PROMPTS
SUR AUTOS

Plus © une annee pour rembourser

 

 

Prêts sur s.1t08, ju>qU'& SEOU (pas dau.

tre wécupitd). sans ennuis ni embar.

ras Confidentiel. Prêts perscnnels.

82h à $300. sans endosseurs. Tarify au.
turises

Prèts consentis dans tes

endroits environnants.

<ous Vous Paiements Nombre
empruntes pecevres mensuels de mois

$ 20 8 2n. § ih ê
LUA An £2 x
qe, 1 Ts 18

250 2r0 2.44 1h
Ann At -» Dl “h

INDUSTRIAL LOAN
& FINANTE CORPORATION

Prèta consantu dans lee

régions environnantes.

6. rue Rideau — Tel: 38-1148.

tmmeuble Transportation.

£-L. DuPLESSIS, gerant.

COMPTABLE EXPERT. Ecri-
re mentionnant expérience a ca-
se 3, Le Droit, Ottawa.

14-J.N.O.

STENOGRAPHE - DACTYLOGRA-
PHE, Canadienne française, bilin-
gue, pour le bureau de M. D. M.
Viau, notaire, 4 Plantagenet, Ont.
Le travail devra commencer le 14
du mois courant, S'adresser D.-

- M. Viau, notaire, Plantagenet.

I Ont. 14-237

GARCON avec bicyciette, pour li-
i vraison. Références exigées 3-6275

8797—15—833

|
t
 

 
 

:___ Servantes demandées 15
BONNE pour ouvrage genéral. 331

|" blvd St-Joseph. 2-2088.
| 18-233
 

 SERVANTE pour ouvrage général
S'adresser, 27, 2e Ave. Eastview.

 

etc. Les plus hauts prix. 193, rue |

 

{ INSTITUTRICE bilingue, pour éco-
le séparée No 1, Ryland. S'adres-
ser Geo. Talbot, Ryland, Ont. | A vendre 25

! 9:972-21-234 POELES neufs et usagés à vendre
i chez J.-A, Desjardins. 180, blvd
| « -| A vendre où à échanger 27 | St-Joseph, Hur. Tel: 2-60.
i 25-J.N.O.
CAMPEMENT d'été, près de la ville |

et de l'eau: échangerait contre. RANGETTE, $12,
maison de ville. Ecrir:, case 10,|
Le Droit Ottawa.

 

pitre de chêne massif. $8, table
carree de salle a manger, $3; mo-
blilers chesterfield, $15 et plus,
chaises de cuisine, 50c et plus.

Cecil Leach and Co., 713, Somer-
25

27-J.N.0.,
 

Appartement

 

 

demandé set.
EQUIPEMENT DE CAMP

PETIT appartement ou plain-pied,! COUVERTURES, lits de camp, ma-
Immédiatement.

J.N.O.

Terre à vendre 33

telas, chaînes et mouffles, chaine

d’estacade, poulies et mouffles à
poulies, etc.
Ltd, chemin Bayview; 8-5204.

3 ou 4 pièces.
S:gnalez 8-6129-J

25

1andau_ $15; go- |
cart, 87; chaise Morris, $10; pu.’

M. Zagerman & Co '

Combustible 74
WILFRID ARVISAIS: Slab bois
mou, 4 pieds. $650 la corde, au

|! voyage coupé. $3 et $3 pour le
bois franc; bois mou mélangé
avec boulea:, 4 pieds, 88. 263, rue
Maisonneuve. 2-8334. T4

SLAB coupée «t blocs, voyage $1.50,
$2,00. Oscar Lambert. 2-6965.

74

: BOIS de toutes sortes, $2 et plus.
Huot Wood Yard. 3 4942. 74

! SLAB bois mou. $6.50 la corde; bois
mou coupé, au voyage. $2; bois
franc, 3': pieds, $10; bois mou de

| corde, $8. L. Arvisais, 278, rue
Maisonneuve. 2-8584. T4

 

 

 

Radios 81
 TERRE, bon marché, pour prompt -
PLANCHES sèches, bois blanc et   | acheteur. A Pellerin, St-Louis- ]

de-Masham. tél: 21, frêne. Prix raisonnable. Boucher
85764-33-233 et Frères 30, rue St-Jacques,

Hull 2-J.N.0.

RADIOS ET PHONOGRAPHES
A louer 38. combinaison Victor 849 sonorité
 

Garantie de 90 jours.
$84 comptant.

parfaite.
Conditions laciles.
$4 par mois. Chez Lindsay, 189.

CHAMBRE-BOUDOIR, dans fa-;
; mille distinguée, usage du telé-
 
 

 

: phone. Rue Victoria, Hull. 2-2017 | | -
i 541-38-mar-jeu-sam rue Sparks. 15

: ' RECOUVERTURES
| APPARTEMENT de 2 pièces. 36, SPECIALISTES en recouvertures.
| Tue St-Hyacinthe. Hull, application de lambris en briques

 

 

 

| RADIOS, rasoirs électriques, réparés
General Radio Sales, 271, Bank

| 4-6292. 81-JNO

. RIDEAU RADIO, Lampes éprou-
 

 

| vees grat:s Es!imations gratuites,

! Ouvrage garanti. 547, Rideau
5-2262. 81-1 ms

Entrepreneur 91
 

| GEO. FILLION: Entrepreneur-bri-
; Quetier. Estimés gratis sur de-
| mande. 48, rue du Pont, Hull;

23-0051. $1-JNO.

 

25 > .

Démonstration

! 95940-38234 | isolantes. Estimations gratuites.

"APPT. deux pièces. S'adresser 36 | McAuliffe Grimes, 159, Echo
; St-Hyacinthe, Hull —233-234* Drive. 5-1427.
i | MANTEAU “Tweed”, collet chat

a ! sauvage, très propre Grandeur. ,| Bureau a louer 43. T6 ans .
 

Ottawa, 25-22
 

| ESPACE 330 pieds carrés, convens-
ble pour bureau ou salle d'echan-' >” BEAUX renards argentes, bon

; tion, dans édifice moderne.| marché. toutes sortes de linge
chauffé et à l'épreuve du feu usagé et chaussures refaites, bot-
Stationnement facile. S'adresser|
au Droit, 98, rue Georges, 43;

i

BUREAU à louer

tines genre soldat, pour hommes.
68, York. 5

d'adresser au gê- HOTEL dans Ottawa, avec permis
 
 

 

| rant, Le Drol., 98, rue (lecreps. | Commission des liqueurs Bonne
! INO | lœalie. $45000. Conditions de
| paiement avantageuses. Ecrire!

: Dactylographes 53 case 30, Le Droit, Ottawa.
25-

DACTYLOGRAPHES Underwood, 233
portatifs et réguliers. Aubaines,' BOIS debout melangé, $1 la corde.

| machines reconstruites Aussi ma- |! A. Pellerin, St-Louis-de-Masham,
chines à additionner Sunstrand.| tél: 21. 95764-25-234

| Underwood, Elott, Fisher, Li;
| mited, 203, rue Queen. 32-3531. ! MANTEAL ea. refait & neuf, gran-

i 83, deur 16 ans. Signalez 4-0948.
1

DACIYLOGRAPHES Underwood à ~
| louer. Aubsines en Underwoods' LAVEUSES

 }

 

 

 

électriques usagées,

 

. Tefaits et remis à neuf. Répara-; Connor et Easy, 810 et plus. 91
| tions et fournitures W-B. Dy-, rue Wellington, Hull. 25

mond. 24, Union, Eastview. 3-6412, | MEUBLES USAGES: Cabinet de
|

' 53 cuisine ‘bon état. buffet de cui-
| 58 sine ivoire; mobiliers studios,
| Fourrures chesterfield, salle a manger. bon

; marché pour livraison immédia(e.
+ RENARDS argentés, manchons. Ré- Cohen Peohen 194, Rideau. an-

parations de toutes sortes. Blon- ’ ’ ’ 5

 

 

 

 

 

  
 

 

PO PRODUCTS. Toronto. Ont.  
 

 

 

 

 

 

 

- 1 Ca

13-4656. 6781-15234  Jemu. 239, averue Laurier-Est | °° Wailer,

SERVANTE, références exigées. | 3-7353. 58-lun-mer-ven.

|

POULAILLER, 12 x 16, et poulet:#s

S'adresser 195, rue Augusia, ; de 5 mois. 82, Dollard Hull
6795-15-233 Automobiles 54 95595-25-234

CUISINIERE générale. 3 adultes. CHEVROLET coach. 1936: Pontiac PIANOS & jouer avec faculte da-
couchera en dehors. Signalez: ia , cha’, à partir de $2 par mois et_ 1932, siège de secours; Dodge Sc-| ;
3-5385. 6796-15-233 ‘an 1937: Graham Sedan 1934; a! Plus. Pianos usages a oarur de

BONNE d'enfant.  S'adresser 245 dea prix d'aubaine. Ouvert le soir os Sr pus Orme Lum<ed. 175.
est, rue Laurier, Ottawa, 4-0237.j Laval Motor Sales, 71. Laval park: 2

794-15-234; Hull. 2-7813, 54 OUVRAGE DE SCIERIE
BERVANTE pour ouvrage général | SEDAN Pontia: 1937. Moteur rev. [PORTESchâsis. fenéuies.|etc.

S'adresser 104 Water. | Bons pneus Appartient & Un! prix raisonnables. Informez-vous
6798—15—in.0. | particulier Une aubaine. 3-7883 p ets ;

/ i 84 de nos prix. M. Zagerman & Co
; 4 . | Ltd, chemin Bayview 8-5204.

Fumigateurs, ve ci-devant de Baker Bros. ex- 25
: ploite maintenant ie nouvel éta-

| exterminateurs ' blissement de pieccs et accessoi- P } 15

. Ack | res dautos S. & S. Autos achetés ersonne
! maaAEEP,aeeis pour mise en pièces Wellitngton- —

| fourmis, muitea criquets lépismes Preston._8-3701, 54-JNO. DOULEURS t RAISMALES |, . . . promptement soulagées par l'usa-
puces, tiques. poux Vendu par, PARTIES D'AUTO», autos usages ge du traitement Thuna aux her-
Eaton, Tamblyn, Simpson, les | achetés pour mise en pieces. bes. S'adresser 4 Thuna Balsam

| principaux pharmaciens oy DER- Baker Bros. 3. Remedies. 368. rue Bank 2-6388.pneus, batteries.
| rue Duke. Tél.: 2-7393. 54

Ecrire case 100, Le Droit,! interromp

5;

6762-25-232:

15;

ue

i —

Une demonstration «<u fonction-
nement d'un appareil à combattre

jun feu :maginaire donnee a des

gardiens chargés de la céfense con-
{tre avions (DCA.) aux postes de
| pompiers de Rockciffe et de New-
| Edinburgh, hier après-midi, fut in-
| terrompue par la sonnerie appe-
lant les pompiers à aller lutter con-

, re un feu réel,
Las membres de la D C.A. étaient

la écouter une dissertation du doc-
i teur Lloyd Pidgeon, du conseij des
| recherches nationales vers 5 n. 15
lorsque l'alarme retentit et les pom-

; plers durent filer avec leur vitesse

habituelle.
L'incendie consistait tout bonne-

ment en un rôti de porc oublié par
| une ménagere dans le four d'un
| poêle de cuisine d'une maison de la
| rue Friel pres de ia rue Rideau et
fût vite maîtrisé Les pompiers

| étaient de retour en moins ‘de dix
! minutes e* la démonstration put
!continuer. Le docteur Pidgeon etait

accompagné et assisté nar le doc-
l'eur E. A Brown. Parmi leur au-

: dience on remarquait MM. David
| Roger Pcrey Erskine, Cecii Dun-
“can, et W F C. Devlin, respect'-
; vement chefs de sections de N
*DCA à Rockcliffe annex, New

| Edinburgh ouest New Eainburgh
,re* et Rockoliffe.

- —
: Les annonces vous disent ou

"et comment acheter.

 

MOQUEZ-VOUS DES CRUEL.
LES HEMORROIDES: SOURIEZ

it AU LIEU DE GRIMACER
| PRENEZ LA RECTOLENE.

11 vous est possible d'acheter
maintenant la Rectolene. a Ot.
tana Cet etonnant remède
contre ies hémorroides a été

‘| éprouré durant trois ans et en
|| 9675 de tous cas. méme dans des

conditions chroniques. Rectolene
à produit un merveilleux soulage-
ment. Le premier paquet doit
satisfaire entiérement ou l'un
remboursera l'argent. Prix 81,00
et valant Dien cela. Achetez-le
aujourdhui de la dépositaire
exclusive. la Pharmacie Denmsn   
 

Une revue de Les donateurs

l'année à

Radio-Canada
Le rapport annue! de la 3ociete

Radio-Canada pour lannec finan-
cière terminée le 31 mars 1941 vient
d'être rendu public. Il montre que
les finances de Radio-Canada, sont
solides. L'excédent pour l'année se
chiffre. en effet. à $184,584. Les re-
cettes se répartissent comme suit:
licences, 43.140.259: émissions com-
mérciales. 8896.066; res-eux auxi-
liaires, 844.647. Les dépenses ar
visent ainsi: programmes, $8} -
735; réseau de postes, $725969: ser- | euMeDPet Moore
vice technique. $746.154- adminis-! : ‘
tration, 8179.120: dépenses commer- .
ciales, 897.805; presse et renseigne- aoAnneACe

ment, 380.669. . $150,00 — Betcherman Iron and
On souligne dans le rapnort que Meta] Co; M. Cagerman and Com-

la tâche principale de Radio-Cana- pany. Ltd.
ds au eours de la dernière année  g135,00—Le Dr et Mme Georg 8.
finacière fut de tenir les ana- Mccarthy; M. et Mme E Norman
diens au courant de toutes les pha- |smith.
ses de la guerre, à l'interieur et à 8125.00—Mi'e Jane Cranne!'
l'extérieur, d'une manière exacte et $100,00—Mlle Ca:rine R. Wison:
complète. et de contribuer à relier Imperial Bank of Canada bureau-

l'effort de guerre à la vie de chaque chef; Nmperia, Tobacco Company;
Canadien afin de soutenir su Confi-|Mme W. M. Southam Mme Fred

bienfaisance
Voici une us.e par:.e.e des gene-

reux dena‘eurs a .a Ca.xse ce pien-

Ide perzevoir ia somme de $160 000
pour les pauvres et les desherite« de
.a Capita.e.
8700,00—C. Jaskson Booth.
3376,95—Le personnel et Les em-

p.oyés de lOttawa Car and Air-
craf:, Limited.

$500.00—La Banque de Mont éa).
bureau-chef: la Banque Canadienne
de Commerce.
$350,00—Lady A. P. Sherwood M.

te menée par son pays. Dans ce but
les programmes de Radio-Canada
ont établi, au cours de la seconde

année de radiodiffusion de guerre,
plus d'équilibre entre les émissions
régulières et celles qui se rappor-
rent directement ou indirectement

à l'effort de guerre, D'une part, ‘es
émissions relatives à l'effort de
guerre — nouvelles, commentaires,
émissions spéciales — se sont gra-

duellement multipliées. D'autre
part le personnel charge de a réa-
lisation n'a cessé de Lrouver des
idées et d'imaginer des program-

mes destinés à récréer, intéresser et
instruire les auditeurs Lanaliens.

Le français dans l'Ouest

gett.
$15,00—Le capt. et Mme F A.

Anderson; M. et Mme S. J. Rit!
$50,00—Sir Patrick et Lady Diff:

et Mme F. L. Smiley; Mme John
Bingham: British American Oi. Cn.
Ltd, bureau-chef; Mme Owen C.
Toller; le personne! de Dominion
House Furnishing Co. Ltd: Domi-
nion House Furnishing Co. Ltd:
F. E. H Groenman; W de C To-
piey.

$40,00 — Milles Ethe! Minnis et
Gwendolyn Burn: M. et Mme W H.
Budden.
$35,00—Alex E. MacRae.

été prises en vue de répondre aux $30.00 — Anonyme; M. et Mme
7 Maurice Fyfe; Venis Press:besoins des groupes de Canadiens

de langue françeise qui vivent en
dehors de la province de Q'iébec et
que les postés du réseau français de
Radio-Canada ne peuvent attein-
dre. Un poste à ondes courtes à
été construit à Verchéres, à quel-
ques milles de Montréal. Des ondes
dirigées transmettent les program-
mes du réseau français vers les
provinces de l'Ouest et vers les pro-
vinces mantimes. Des dispositions
ont été également prises pour as-
surer une émission quotidienne de

Ian A. Macxenzie; C. B. Dougherty.
325,00 — Mme Norman Lambert;

des Dominicans; le lieut-coi
Mme J. E. Hunter; N. B. MacRos-
tie; M. et Mme Cecil Burgess: le
Dr H. L, Sims; M. et Mme Alex
Johnston; Mlle Margaret Giier,
A. C. Kains; Ja Corporation des Ca-

Mile May Loucks; Dominion of

nouvelles françaises de l'émetteur ix - : wy Jr -
régional de l'Ouest, situé à Wa- FalibanksMorse esDE nes
trous, Saskatchewan. Ce post: fait |Bestedo: Tom Moore.
aussi entendre aux 125.500 citoyens $24.00—V. I M. Henshaw ‘Ame
de langue francaise de I'Ouest, aU {jy Rm Johnson.
moyen de disques par ‘a pusie ae- 82000—H. L. B .Ros:. anon me;
rienne, quelques-uns des principaux Angus M. Wiison. Mme A:an Par-

programmes du réseau français. ‘ow: anonyme: Ladies’ Auxisary,

Le personel duservice des pro- |Ottawa Retail Druggists Associa-
grammes de Radio-Canada outre- tion: Mme C. H. Blair Mme F H.

mer se compose maintenant Ge six Toller. Mme Morna A. Corisune:
membres. Ce service fail surtout là {le major-géneral T. V. Anderson.
retransmission de messages person- |DSO.: N.-O Côté: Mme T A.

Beament: M. et Mme I. Sugarman;
le Dr et Mme J. H. Laldlaw.
818,75—Le personnel de Ritts Ltd.
$1506 - Mme M. F Cochranc;

shon. J D. Hyniman. Mme W H.
Gimour; Mme Evan Gil; Mm N.
B. MacRostie: Théâtre Elgir: D G.
Courtnev: M et Mme Arthur Kel-
ly: ie Dr D. A. Whitton: Wm, Guld-
stein and Co. W. E N Hodg'ns:
Valley  Co-Operat;ve Creameries,
M. et Mme George Higgerty ie
major A -A. Pinard; M. A -M. La-
framboise; Mile Etiic! Beament
813,00—M:ie Marv Prins.
S12,00—Mie Edna A. Smith Mme

P. B. Whalen. M. et Mme F. J Wil.
llams. Mme Marjorie L. Gilmour
$11,75—Le personnel de M. Zager-

man and Co. L‘d.
810,00—Mme K. A. Greene:

nels des marins, soldais et avia-
teurs canadiens outre-mer a leurs
parents et amis au Canada Jus-
qu'à date la poste ambuiant de Ra-
dio-Canada en Angleterre na pas
trop souffert des bombardcments

ennemis. I] a été toutetois crible a
plusieurs reprises d'éclats de bom-
es.
Au cours de l'année Rañlin-Ca-

nada a diffusé sur ses divers re-
seaux 36.419 programmes. Ce qui
constitué une augmentation consi-
dérable sur les années prérédentes
A la fin de j'annee financière Ra-
dio-Canada comptait 615 personnes
à son emploi. Un certain nombre
d'employés temporaires remplacent
les fonctionnaires de Radin-Cane-
da qui se sont enrôlés.

re - Ano-

: . nvme. Mme Leonard S. McLa ne:
Callura gagne Mme J D. Hrndman, Mme J. C.

= Hope. Mme D. Irving Cameron;
Anonyme: Mie A. E. S.inn; le co-
ionel et Mme F. B Inkster: Anony-
me. Mile L. Putman: le comman-
dant et Mme Barty German; .» R.
P. S.-M. Eylvain, OP: Mile Berna-
dette Tarte; Oswald Souilére; :e Dr
Th.-A. Provost: O. Et. John; Mme
Henry Chesley; :e Dr George M.
Pennock; Mme GC. Winiow. E.
Maud Mumforé; Marion B. Conncr;
Mile Alice H. Rea; Mile Verna
May: Mile Bessie C. Pigott; R A.
V. Nicholson: Mme Dorothv B.uld-
win: Chas. R Kavanagh: Mile V,o0-

let McStravick. M. C MacCor.nar;
Mile Marion Hanlon: Margo* E.
Fleming: M. et Mme Thomas J ow-
rey. Patrick Graham: P. M Dra-
per: Mme Arihur A. Courtney Ja-

en Louisiane
———

NOUVELLE-ORILEANS ‘a 7 —

(P.C y—Jackie Caliura, de Hamil-

ten, champion poids piume 4a Ca-

nasa, à foncé nmme Henry A:m-
strong durant dix rondes, et a rem-

porté une dé ‘sion de 4.x rondes
devant Nick Çama:a:a, de ‘a Nou-
velr-Orléane. Ca'lura pesat 128°

et C'amarata 133.

Dès le détut, Câllura se mit à

lance: des cro he's de gauche et
den sn:nzs de droite qui firent re-

eu er Camarata. Celuf-c! se ral-

la au milieu du comiat. ma:s ne
put miaiîntent- sa contre-a:‘aque, et

   f.nit le combat en recuan:. exrepiéimes More; Siibro Linens, Mgc J-

queiques instants dans [a neuvié-|H. Chartrand. V.G: O. Archam-
me où #1! tint bravement 8: a:lbauit: 8 8. Higman. Ltd Mle

Canadien. Agnes Wilson. :e Dr J R. West:
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La peute Muriel iè\a sul .ui de

grands yeux etonnés, se demandant

si «raiment 1] se pouvait que l'ud-

sence d'une capeline reussit a CAU-

ser une Aussi grande peine Duis,

finalement elle sourit, devinani in-

consciemment que cela devait être

encore un jeu. Decidemment. i

etait impossible à Jocelvne de pien-

dre au sérieux un jeune MNomme s

excessif dans ses sentiments.

—Mais, repondit-elle, je n'auas

aucune raison, aujourd'hui de

msttacher un Chapeau sous le

menton. L'atmosphère est infini-

ment Calme. nous navon. meme

pas ie plus pet? zephir

— C'est qu'avec celta Caprine

explique en souriant Mme Saini-

Maui vus

de Waiteau.

Coeur en attente
par Louis DERTHAL

 

* À tappe…es ‘es be:geres

Ve oo Od

    
— Decidement, ma personne n'a

d autre pouvoir gue de faire ressus-

citer en l'eaprit de M. Lebreuil. des

‘êtres bien surannés ! Petite Cha-

noinesce bergere du dix - septieme

siècle .. et quoi encore ? acheva-t-

elle moqueuse

Le peintre ne put que lui couler

un regard de doux reproche. car

Jocelyne s écariait de lui, puu: aile

der Mme Saint-Maur à sev.r ie

the.

— Vous voyez. chère enfan:, dit

cette dernière, nous vous alien.

dions

— Et ie déséspoir commençait 8

me gagner soupira Stani.

— Mon oncle souffre trujours

beaucoup. répondit placidement Jo-

 celvme lui tenais compagne
— Quele plètre tist-action !

jmurmura le peintre.

 
TST°

Ce n'en est même pas une du

tout  Tiposta-t-elie. Puis, ‘un air |Stani finit par sourire. amuse.

réveur, elle ajouta : - Quelle origina:e vous fartes!

— J'avais aussi une longue .et- |dit-il simplement.

tre s ecrire. -- Je ne crois pas faire p:euse

Aucun de ses interiocuteu.s nosa , doriginalité. II me semble être

lui demander à qui était destinee plutôt fort simple. ripos'a Jocelyne.

ceite lettre, mais lun et jauire se | qui avait un peu rejeté la tet: en

sentirent inquiets de cere Loiles- ‘arrière et qui regardai. ses hôtes

pondance imprévue "entre ses cis baissés.
Un silence pesa sur ie pet grou- | Le peintre qui buvait ‘a jeune

pe. Et bientôt la mere de Gabr:*] fille des yeux, crut alors saisir sur

ne put se retenir d'obser.er ses lèvres. un vague sourira geuai-

 
 -— “otre tante, cependant. leur aussitôt reffrene du reste mois

m'avait dit que vous ne con.saissies | qui nen intrigue pas moins S'ani.

personne. Prodondément rêveur maintenant,

Jocelyne. un instant aise courir ‘il se demandait s'il etat vraiment

pur ses lèvres un sourire ræilleur, | possible de trouver en ce monue une

puis après un imperceutible mou- { seule femme compréhensible. Cette

vement d'épaule. eile dit, tiés jen- | Jocelyne Qu'il avait cru tout: sim-

tement: | ple. comme elle venait de l'aTir-
!  — Tante Lalie! Decidement . |mer elle-même, toute nature. voi-

; la chère femme croit tout connai- lA que soudain, elle aussi, semblait

tre ! vouloir sentourer de mystère!

Encore quelques seconue Pendant qu'il réfléchissait ainsi,

resta silencieuse: puis : :4 n'avait pas pris garde & un al.
| Jai toujours en une amie, con. | Dum de dessein oublié sur un fau-

rie

 

: fla-t-elle, une amie à qui e me ra- | teui] dcsier et que Jocelyne dun

conte toute ’ i doigt distrait. feuilletair pes- par
. page

- Lt v a éciFrOc;té ? . <
Et vous ates a véciprocté® | L'absence de Mme Saint-Maur

) interroges Stan:

* — Nullement. Je me contente
d'écrire Ainsi, je auia bien :ertaine

; de n'être jamais contred.te

Un tantiner interlogues 'e pe.n.

‘tre et Mme Saint-Maur exaimine-

qui venait de les quitter pour aler

.cleux elle n'avait gard® de “ricer

ice suence. Eile tourna:t donc les

rent en silence ia Jeune file puis| feuillets de l'aibum,

; ment sans désir de curiosité. jors-

que tout à coup une téte de femme

; la sienne, s'unposa à ses regaids
+ ; !

Elie jeta une légère exciame.ion

| puis sempara du carnet qu'elle ou-

:vrit complétement, elle 2e porta

! toute droite devant Stanis'as Le-

 breur:

| — Monsieur Stan: vou. é.es un

; vuain jeunes homme ' Je vous avais

| pourtant défendu.

— De grâce' interrompit vive-

ment le peintre. ne vous fâcnez pas

Ainsi. mademoiselie Jocelyne. Je

| saisissant non seulement son al

bum. mais encore les deux mains

Qui le tenaient

| Toute rose de coière, ;a jeure file

le se débattait pour retirer set

: mains de celies de Stani Ce dernier

"qui eprouvait un malin plaisir a
| sentu paipiter entre ses doigt: ceux

de la petite chanoinesse. resserrait

; encore son étreinte. Un demi souri-

re vainqueur fiottait sur ses jevres

jet, ius étaient si abeornes l'un et

l'autre qu'il n'avaient entendu ni

‘la grille s'ouvrir, ni marchar sur le

sabie.

© Non join d'eux, cependan*? is le-

| quérir son tricot. rendait à ‘a jeune ,vre frémissante, une pâleur etsn- :

fille toute liberté de rêve: & son due sur son visage M Baint-Maur | ricana Gabriel

: sise e comme Stani se tens: sien. les regardait Ce fut Jocaiyne qui “tort.

‘ls premitre l'aperçut
I won’ Monsieur annie)

machinaie- :

vais vous expliquer. ajouta-t-. en’

s'exciama-t-elle d'une voix étouffee — Elle vient de mous quitter. à

par la surprise.

pour ne pas courir & lui dan- un i pense à !a recherche ce son t“icc®.

: elan de tout son être. i — Bien merci.
Toute phle. maintenant, elle con- | Et sans un regard vers Jocelyne, |

; templait le jeune homme avec un

‘émol qu'elie oubliait de cacher. |

| Mais. lui, interpreta a su manière |

‘cet emol, cette pâleur Lattitude | nait absolument rien à l'attitude du
, Quelque peu embarrassée de Stani jeune homme, ne pouvs.t se remet-
acheva de le rendre soupçonneux. tre de son é‘onnement . douloureux !

Alors, un sourire de profonde | :
ironie courut sur les lèvres de M.

na ies talon:.

 

Qiris comme Stani ne parlait pas,

à la Caisse de |

|
‘faisance dans sa campagne en vue.

$209,00—Le personne! de la Ban-

Treize

AL TUMOPILES

COUPE DODGE. 4 piaces,

de 154)

$995
OTTAWA MOTOR

SALES LTD

 

 

850. rue Bank 5-188!

Autos à vendre

GRANDE VENTE

4

d'autos
I .

d'ouvriers

‘34 Chevrolet Sedan $225

32 Dodge Sedan $148

‘31 Chrysler Sedan £283

‘38 Ford Coach $895

‘40 Mercury Coupe Opera sous

‘39 Nash Sedan R68

37 Studebaker Sedan $423

28 Chevrolet Coach $63

DES DOUZAINES ID AUTRES

PINKS Ltd.
331, RUE SPARKS   
 

ance de stimuler son ardeur et de iW. White: M. et Mme David Ep- , .
‘ ; ; ; OUT W Martn: W rare
lui inspirer le désir de prerdre 1a sien le major et Mme G. A FE. bone Miram Ww Goud xR “Ree

plus grande part possible a la lut-|Chapman: l'hon. et Mme C À lbertion: Mme Marion E Cake:
Dunning: ie Dr et Mme T H. L€8- : Mi. C.-A La'our: Mme M-A. Tebel:

ÎM. J. -A. Grenier; Lady Henr.ette

|
M. et Mme Cecil R. Morphy; le juge iT.

|
+

|
+

|

¢

fon. |

}
{

|
|

Canada General Insurance Co: M. | taériens:. Picton, On.
et Mme J. Douglas Watt; Canadian:

 
| Ecosse, $6.000

 

Pope. Mme J. Moyvneur. Mme jean
W. Armstrong: Chas. Kert: M et
Mme Hugh G. Ross, .e Dr et Mme

R. Braden, Mme Gwyn Franc:s:
A. C Campbell; le Rév et Mne J,
M. Snowdon: Ladies" Auxiiaiv ef
Rideau S'. Synagogue; Mile Lo.A A.

Crain
+.

Les dernières

adjudications
—_ —

Te ministère des Munit.ons et an-
M. et Mme I. M. R. MacLennan: | provisionnements annence ailjour-
M. et Mme A. Kemp. le Cousent | d'hui i'adiudication de

et | contrats don! la mise en chantier
12 autres

doit se faire irnmédiat-ment, Nous
donnons ici une licie de ces con-
trats avec leur coût approvim..‘if,
le genre de construction. la ae
approximative d'achèvement et les

pucins; le Dr et Mme 8. C. Akins; { noms des entreprencurs: —
Ecole de bombardement et de tir

$3 000 —
Construction en bois oc nb; a,

Hill-Clark-Francis Ltd New Li-
keard. Ont.
Terran ua gocone Female

‘Camp Borden Ont. *4500N —
Travaux aux terrains -- po.emhrs,

Scott -Jackann Construcl.on I'd,
Toronto, Or

Ecole de bombardement et de tir
‘aériens: Jan. Ort  K250N00 —

Construct:on cn bois -- novembre,
Bennett-Pratt Lid Toronto, Ont

Fuole militaire d'aviation, Camp
Borden, On:. $18.00N9 — Cnn:truc-
tion en bois — novembre. Bennett-
Pratt Ltd Trron!to Ont.

Station du C. A, RC, Nouvelle-
-- Système de chanf-

fage — bientôt Power Bros Ltd,
Lunenburg. N-E

Dépôt de l'effectif, Brandon. Man,
813.000 — Système ce chauffage —
octobre. Cotter Bros Ltd. Winnie.
peg. Man

Fenie générale de reconnaissance
‘aérienne. Charlotletown. I. P-E.
$5.000 — Fourniture de la terre de
surface birntôt. Municipal
Spraying and Contracting Ltd, Ha-
lifax, N.-F.
Centre d'instrurtion militaire. 8t-

Hyacinthe. PQ $MNN — Rénova-
tions — bientô'*. Donat Bouchard,
St-Hyacinthe, P.Q.
Terrain de serours. Gananoque

‘Kingston. Ont. 836.000 — Tra-
Vaux Aux terrains — décembre,
yerling Construction Co, Windsor,

t.

Ecole militaire d'aviation, St-Hu-
bert, P.Q. 887.000 — Construction en
bois — octobre. Douglas Bremmer
Construction Co., Montréal, P. Q.

Ecole militaire daviation, Camp
Borden, Ont. 816.000 — Rénovations
— novembre. Bennett-Pratt Ltd,
Toronto, Ont.
Ecoie élémentaire d'aviation,

Pearce. Alta. 335.000 — Systèmes
d'aqueduc et d'égout — novembre,
Pole Construction Co. Ltd.. Edmone
ton, Alta.

+...

Vente ou échange de pra.
prietés, d'articies, etc… tous

cela s'opère facilement au

moyen d'une annonce classée

dans le “Droit”,

est-ce que . ,— Est-ce que.

Et elle ze retint ‘l'instant pour alier au salon. Je marmonna-t-i] entre ses dents

— Vous dites”. interrogea à

jeune fille.

— Rien, a%solument rien made-

sans ajouter un mot. Ganriel tour- moise.ie Jocelyne

Le silence retomba ‘ee nouveau

La petite Mur.e, qui ne compre. | UN slence plein d'angoisse pour la
niece de Tante Lalie car avec une

acuile couloureu.e, elie 5€ dtinane

cait ce qui avait pu changer sing

Elie sentait des larmes la gzgner, ; SON grand ami Gabriel. Lui, ‘! sie

mable. al doux ‘ toujours 8. cals

St-Maur et d'une voix sarcatli- | profondément réveur. elle prit le Me
que, il dit en a'inclinant .

Mile excuses mademoiselle, et à

toi aussi Stani Je sus v:aiment

j un trouble fête. ) votre ami, pendant tou‘e ceite se-
A cette réflexion du jeune hom- | maine. pou: se montrer a ..s re]

,me, Jocelyne eut un Srusque recul. ; veux aujourd'hui ? .

: 8& gorge re serra et elle ne pu! rien

(temps de se remettre pour deman-
i der d'une voix tranquille .

Mai qua donc pu “prouver

Comme vout, mademoisr!je ie |
, articuler.

: — Mais. tu es fou! paj. ‘FUS à me ie demander, repenait

: butia Lebreuil qui s'était le:s paur : Lebreuil dont le ‘roni estasee

‘tendre ia main à son ami. ; cleux

 

i
réterqua

. Impolitesse

homme tei que lui’

-—- Jde ne le pense par

* sèchement Gabriel.

: — Evidemment. tu nous M sur-
pris. reprit le peintre. car nous

‘ étions loin d'attendre ta v.<ite au-

inconcesabie

Ah! Jecige-

| va Jocelyne dun ton iegtrement

| Jourdhut et nous n'avons paz en- | Navré Merci quand même a‘mu'e-t-cile
tendu !a grille s'ou“rir. — Oui... Ou tout cer. ®* ‘ dans in sour.re

— J'aurais dû sonner peut-être, | Jort eisange. . murmura .e pein- ;

En effet. ‘a: eu tre Et ses veux inqueu 35 pnsé-

rent sur Joceivne puis avec uf rna- A Sure:

Puss. pina caumement. let ru veneit de dispersi’ie Ga-

— Ou est ma mere ? briel.

‘

EY , 4 Ns N Co i RE ENF A

Je dira: méme qu'il a ete dune | ra. être

Des larmes commencèrent a sme

buer se: yeux, mais comme nt

Mme Baint-Maur ni son fils 1.» ree

apparaissa;ent ele prit le pa t: de

s'éloigner.

— Monsieur &tani. dit-e:e vous

| m'excuserez pres de Mme Sainte

Maur je retourne au Prizu.e

— Déja ‘ fit le pein:re qi se ige

va aussitôt

ou: en res:an° Cl, ;e poure

nacre. répon At-elle,

PON UN dun air chagrin

— Leuses-moi ous reunduire,
| ment je ne ie reconnais pius © ache- l'umplora Stars

; — Non, non. se dés.re être seule,

.

Îles petites annonces vous offrent les meilleures occasions du monde |

sn

|

©
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Affluence aux obsèques de M. A.
Schingh, ce matin, à la Basilique
Toutes les classes de la société sont représentees oux

funérailles de ce citoyen bien connu, dont la
mort cause un vide dansla vie sociale, politique
et sportive. — Le juge Chevrier, l'hon. Laurier et
M. Paul Leduc dans le cortège.

a ‘ie.L{ugre . o Cental

amis de M. Alver* Srtungn l'or.
ce matin, arcompagné à son dernier
1PPNE. aprés ul service Enposant en
la Ba lige d'Ot' sua, Céoven La -
temert ecimé de ia cantar. M

GScoindi., gérat ac ar de à <om-

nussion des bqueurs rueé Ridra i et

deceté Londres: dernier à@ l'nopl'A.
zeurral dO lava, apres une core

ma.acir I; é air avé ¢ salaries
1x ans. Pendant Un denil-sircie

 

M. Schingh avait “é de tous les
NOUVEMEL ‘5 ANer cart dar GA

Basse-Ville, Jeune honme les me-
nesireL. lA ysnitlGie e es Spor:

l'attirerent, Pius tard, li ne cessa
de se dévouer pour les Geusres su-
clales el sportives.

Toutes les classes de La Societe
C'aient représéniées à x  OLSEQUES

Mais € coriege. oly renurquait
.nonorable Juge Edgar Cuesrier J
à COUT superieure d'On'utio; Vio,
Ranert Laurier, €: mind are on:a-
rien des mines; M, Paul Leduc, er,
ancien ministre et maintenant giel-
{ier de la Cour Suprêine du Can‘ita,

Be 0, tae Ir. Le te
su vo lb -A va. "KO dis . ;

Hive ue, . . Be or

M. or 1 OM. Foire veu, T-M
Le 1 US mer 1 Mod. Lars 108, 4 1-0 pe 0e
ACC dm or x ar Me Qed
Lev, d= Na 0 Hoes ae xen
œ roues d'en Pa, ee J, ML Wf
fe- ier \ yen,

wot + ; Lie

Fao. Mo San 1 din, Broo, age
des a» 1, A A. pa à. 1 afu-

to taal J 1 de
obi 1 deu La mate, de NS

Rena d. 1°-A. Hen, dd. Marta,
ut Acteurs Tam ain A mL Le

doiu 6 A. brat, Affe Feo

r = gamoler Pox le A e ree

A o Urcnr Hormrane, es 1e Ia NET

dus, Ke san ab am Fire a insu

de hheun org - Inn, cils he

cab var! Quitte A red Qair Ro
rer Patrice, Ken» Barrette, pro-ident de

JA sociation de crosse, Wuftrit Na en,

inevevtoir d'hydine de im vie d'Utis-
ra; JS -HL Vos + 12 seprunen tent Jes ane
wets ole ord de 'Aradetie Jaruue: L-A.

cnazerts, bof. ta so, CoH, Coeguette, 5.
Forno, W crea LL Dapent. Job
in - He on den, Je, Dæceart us
rai et .. OR qd.

ie Lentinn. . A1 l'age titre, Une, FO --

. 2 deonkr +1 Bowing, Alber Aria,

sr Poirier, Ra mend eurunacn ., J.-08

fri. dé a Nationsi Brower Mon
CHa ook, ae cw Brading Brewers Pros

rr m0 mt mdiet * Qeour Curie
bans- Vouencuse, J-A.

Hatotkt*, Jan, +.

le cLnImim aire mutloipai E-A Boi.-,

Eric Quer... N-A
Borde:ra.i et Aristide Bélanger; 11
Arthur Bourbea 1, ami de cueur di
defutin el uirecteur de la Gravur

Crabt-ce, et Me Raoul Mercier, cr,
procureur de la Couronne.
Le député Alnert Pinard, Qui

pu assister au service ce matin, se
rendit aux salons funéraires nier
oir pour exprimer sa profonde
sympaihie à la famille éplorée

SA CARRIERE
Feu M. Albert Schingh etait ne

a Otlawa en 1875, fils de feu Francis

que, les echesin
  

na’

  

      

  

  

    

   

7 ans 1e D.

aL de
Frorin,

Dufour, A He
Roberge Len

Me under. Jo Du-
redarteur en chef

Marcel Panuet-

 

or À.

, J. B-«tard, G. Cote, Fu
H 6 char

#. Larnip, JS -F.
she, (haries Gautier,
wi Dre” % frirorher,

Pe, Téo Savage, Wifrid Trépaunivr, D. Bar-

Schingh et Sophie Bérichon, N
avait fait ses etudes à l'Academie
LLa8alie. Fn 1897, H avait épousé
Mile Jsabelie Labelle, qui lul survit.
Fn plus d'ètre membre de la Ligue
du Sacré-Creur et de l'Amicale ce

l'Academie LaSailr, !» défunt étair

président du Club National et mem-
bre de plusieurs organisations socia-

les e: sportives. Pendant des an-

nees il fut l'organisateur en chef du
parti !ibéral dans le quartier O ti-
va. Le premier ministre Mitcnell
Mepburn s’est empressé d'envoye.
un message de condoléances a a

lamilie éploree. 11 était tres bien
connu et hautement estimé de tous.

LES FUNERAILLES
Le cortège funèbre quit'a les sa-

ions funéraires Gauthler et Cie,
258, rue St-Patrice, à,7 heures 45

pour se rendre à la Basilique ou Un
strvice solennel fut celebre à 8 he…-

res. Un cortege de parents et anis
trex nombreux se rendirent peu
offrir Un dernier temoignage
l'amitié à leur ancien confrere.
Après les finérailies, le cortege pro-
coda vers Je cimetiere Notre-

d'Otiawa où l'Inhumation ent lieu.
Le corteége ctait précélé de deux
landaus de fleur:

La levée du corps fut faite par M.
lP Chanoine Onesinie Lalonde, cure
de la paroisse Notre-Dame qui a
ausei chanté le srryice assisté de

 

 

 

MM. les abbés Jean Desjardins,

comme diacre. et F.-M. Raymond, ‘
coinme soUs-diacre. Dans le choeur
un remarquait un groupe de mem-

bres du ciergé. La chorale parois-
sla.e, sous la direction de M. Victor
Nolet, interpreta une messe spéciale
pour les defunts, M, Wilfrid Cha-
reite était à l'orgue.

Le Jeuil était conduit
ne Inabelie Lahelie: ses «uAtre fi-, AJ-
frad Schingh, c'Octawa, le sergent-major
Rene Schingh de in K.CA.H.…. à brantfod,
le sergent Romres Schingh de la RU AE,
A talgsry, et Ade'ard Schineh. d'Otaua.

filles, Mme Edouard Bariena, ML.
Eva Schingh, Mme Michas! Larkin, M
Laura Schingh, toutes d'Ottawa: son fre-
ve. M. John Schingh, d'Otiaua: 04 yo
dre, MM. Michael larkin, Fdeuard Bar-
bean, tous deux d'Ottawa: son petit-i.
Jean Sehiuæh; 62 pinsieurs autres petit -
enfants ainsi que plusieurs neveu. er ni
CK, COUSSINS et cousines,

Une délégatim de confrées P. tres
du magasin de ‘iunsirn pueciirsaie Ridea :
arsisteait aux funcrailles pour temo igor

leur senlimen:s damiié à M. S.hingh.
M. T-A, Sa vies, gui ooo gérant du mu-
Kast, conduianit le grep

par sun épaoy:e,

a

Aux fonerniiles on reniarmuait plu-ieurs
Krospes de membr-s de aliffeiont : crga-
Vu atlens, Rociaiss el Ppenttique Bitte

sportives, dort noix mentionnon- les nr
#us ant, l'honorable Robert Laurier, ¢ 1
ministre de mines dans lo
ontarien: Aristide Belanger,
A, Rordelean, wohevin- pan?
urefier de la Cour Suiprème:
pompiers J.-J. O'Keitn
pempiers A. Chart 7 neau

theavrier Pris Quér-.  éehevin Rani
Dior, wérant de ia bance Canadicnn.
Nationale suc urap’e Dalhousie,
Rhéatrre. commissaire doles JA, th.
dieun, J -P. Fehisr. Maurice Rhoenume, 1,0.
rien Cauvrean, Pat. Listen, Jean-Char'e
D'Aoc *, rédocteur spor if da Droit, PR.

«heuin, N-
Ledus, CR.

chef ©

  is ue FR

 

 

 

 

  

  

  

Votre

Serviteur

Électrique
“REDDY”
KILOWATT

OTTAWA LIGHT HEAT
AND POWER CO. LTD.

dt. rue SPARK: ?-4#01   

familte eploree,

La familie en deuil recut un gread
nombre de ténioignaz- de + myatt.
heurte 5 <oiriuei- to euratnines, cifrar-
des de rhone, tribute flops,
A la famiile xi cruellement épicree, je

Peay rise »s rond eRe oe a

1

Koenvernen suit;
i
i

|
Sr

N.

i

|

E hrs, J-B. A:lard,
Car, M. Lap “+,

sains, Ren.
Pagonee, A   
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os Lepite, Ence Bord Lau, F

vx.

  

Soyons généreux pour les orphelins
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L'entant qui t'a plus de parents a besoin de notre charité. Peut-on la lui refuser? La Caisse de bien-
faisance fait appel à la générosité de tous en faveur de ces petits qui n'ont plus le bonheur de jouir de la
douceur du fover paternel.
refuge ou les orphelinats de la Capitale.

T compagnie des dévœueés religieuses, les Soeurs Grises de la Croix.
+. premiers rangs, est aumonier de l'institution.

L'an dernier, plus de onze cents d'entre eux ont été placés dans les maisons de

 

S. Exc. Mgr Rhéaume a demandé
“= des prières pour le succès du

congrès de l'Ass. d'Ed. à Timmins
Mgr I'Eveque de Timmins invite les prêtres de la

| partie ontarienne de son diocèse, à faire en
| sorte que le congrés régional soit un succès.

‘3pecisl au “Droit”

TIMMINS, Ou + le 7 Voici
la lettre que Son Fxcellenwe Mgr

; Louis Rhéaume, OMI. eveque de
| Timmine, rivoya a can clerge à

{1 rrasion du Congre- Réegiunal de |

l'Association d'Education. qu: s'ou- 

"vrai hier soir dans la ville épirco-
{pale. La lettre de Sun Exec lence
fut lue dans les églises de la par-
tie ontarienne de son diocess
“Chers collaborateurs,

| Vous avez vu dau- les Journaux
l'annonce d'un vongres d'éducation
qui sera tenu à Timmins. Il s’agit
qe l'éduvaiion nécessaire sx en-

i fants de langue française du Li nar-
‘tie de notre diocèse, dans l'Onta-

  

fetus, 1. Smith, 0 Bers an,

Ganges, far St-Autin, du ‘Cenarilion , \ rio.
J.-M Trreparaer, lsi 6 € Laudrevis 4 J. … Co i

Ken r, Ioeten Ariai, W. Marta, J. Monsienr abby Feûrus Whissel

Duhamel, du ‘La sale”, Alert Grouix, et les Organeu curs VOIS ii com-
S. (renier, Join Desnacie, Forgene Bont muniqué la date € }- eral .

wir, Wed. McKee, Wo vu Grady, Loos es 1! | a ne d ail ar
+ sie, AH. Cadieds, 12 Queue cette Unnoriante reinon, J'ui ap-
Fadonarnd foreuseon, Marc] Robertron, J-
FL Pest ru ss JA, Taco-tr, Jeun Aria), J oo

H. Pumeulin, A. Becudr,, René Lavin,
Fes Leonard, M. Liery M. Monter

Fab tard ‘avoit J. FL Bordo-lenu, +.
deienu, FE. Barbeau, Georges D pont, tes

Ruvui Lavigne, BL. Ter, B.kee  Hiegett,
Sevigny, Alpha Se-Act in, A. A dre, dur
Je Laicaor, Vincent Cho onard, Heneo L
nes et plusieurs mores,

Tes dernieres rine furent Tevitées,
svpres de la aléptisiie muitie a Came

tière. par M. l'aboe bE. Landr,, acs gn
yh. les parents et UN groipe d'amis de a

s- mpathie

 

Au Congrès des

bonnes routes

Presse canadienne?
CHUTES NIAGARA Ont vy, 10 7

Un vaste réseau de routes canadien-
nes joue un rôle essentiel dans l'ef-
fort de guerre du Canaca. a dé-
ciaré T.-G. Morsan, pré-ident de
l'exécutif de l'association des bonnes
routes, dans un discours préparé
pour le I8ème congrès annuel de
l'association. ici aujourd'hui.
J-D. Miller, ingénieur adjoint du

ministére de la voirie d'Ontario. par- |
la Aussf dec chemins relativement
a lncuvité de guerre du Canada.
W Mavpherson, commissaire de

la voirie de l'Alberta. demanda l'as-

M-H, joista1ée fédérale pour le système des ‘
routes «di Canada.

Si nous manquions du svstème de
routes qui a été le résultat d'une
politigue à vues larges, l'effort de
guerre au Canada aurait été ré-
duit, dit M. Morgan.
Tard cet automne. la route trans-

canada sera complétée, et :3 valeur
en général et son inestimable valeur
militaire ne sanraient être mécon-
nues. Tes facilites du transport ont
rendu possible l'expansion constan-
‘edu plan d'entrai:ement aérien du
Commonweaih et le mouvrment de
millions de tonnes de matieres pre-
mière= pour les indulstries de guer-
re.

L'aneLorauion des routes secon-
daires à eie trop fréquemment mé-
connue, dit M Morgan, Des place-
ment aude Coa Toutes demruréeront
UN actif lotistemps apres gue lef.
fort de guerre sera terminé.

 

   

opinions,

98, rue Georges, Ottawa 
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\  PROCUREZ-VOUS

de la poésie conodienne

par Guy Sylvestre
| l'essor de Ciuy Sylvestre enricist noire jirte. |
| rature cTuique. Ses vues sont toujours penétrantes, |

le plus souvent justes, et c'est avec regret qu'il
m'arrive de ne pas partager quelques unes de ses

Ses lecteurs attendent de lui une oeurre
Plus étendue qui lui permettra de juger à som |
mériie l'un des écrivains les plus solides et les ‘
plus cultivés de notre génération.” !

}
lé Canada. 4 septembre 1941: |

|

!
f
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+En vente au DROIT

  

Roger DUHAMEL.

75 sous  
“ed IonIRE s =

FC Py

A 4
Ry 4 Ia

Bars ; Se.

| prouvé la tenue de or Convres et.
Dies awdan jen présidrrai l'ou-

!
: SOINS et

su

d'en adapter l'educaisuri et la for-
mation z la 1.n pour lau De Dieu
leur a doire de tratusmettre le bien-
fait de la vie, Ils ont done
etroite obligation d'employer leurs

de r'ometrtre aucun effort
pour réussir & garder l'autorité sur
l'éducation de leurs enfants. A cet-
te fin qu'ils Vieunent done mediter
avec NOUS leurs devoirs et les droits
qu'ils sont tenus d'exercer.

Je nourris le doux espoir de voir
rand nombre prendre part à

Slimane, AUX réunions du vongres.

| verture en célebrunt la sainte me--
ce jour-là dans lu ca hedrale,

jeu en unplorant du haut de la
“chaire les benédictions du ciel sur
Mes COLZTessistes «L leurs ras aux.
i Mou intention, Cet que vou
SOYeZ presents à Ce COLZTUS et que
| VOUS y nmeniez les commissaires de
“vos évoles et Un nombre revrése:-
tailf de Vuroissieus. Ce sont les pa-
rents que mous voulons attrindre.

C'es' à eux, en eflet, qu'appartient.
jen vertu du droit naturel, d’élever
!les enfants. avec la responsabilité |

Pour ceux qui ne puarient
à nous à corps, Is t£ro:Iveron:

quUard metre au model de nous par
l coeur. la peus > ei lu priére.
A partn de dimncne, le 28 sep-

‘einbre, jusqu'au 7 ov.obre, dans
toutes les églises. chaque maun,
«pres là messe principale on récite-
ra un Pater, Ave et Gloria, ainsi que
l'Invocation Mari secours ce
ehrétien-. Lriez pour Lous” afin
que là sainte Vierge nous obtierne

se

 

de Dieu la luniére Lece. saire au
mintien et à l'aurmentation du

don de la foi dans lame de nos
chers enfants.

En failsan' des vueux pour que ce
Congres marge comme le debut
d'une touvelle ‘ampagie d'aposto-
la en faveur de notre bien-aimée
Jeunesse, Je vous redis, chers colla-

borateurs, mes sentameuts les metl-

letirs de uévouemen: et de gratitu-
de en N.-S. €: M. I".

LOUIS RHEAUME.
Fveque de Timmins.

 

La

un trait d'union

dit M. Murra

la racio a seri A esse, or

rejations entre le Canaca, l'Angçie-
corre et les Erate-nic, Cle eo ona

declaré, hier soir, à s02- Telour à
| Ottava. le maior Glai tenue More
ray, gerant grueral de Rau:o-Ca-
Bada, QUI a sélourne sept selialne

, tu Angleterre. Il nota qu» la r
dio jouait un role de premier plan

‘en affermissant Vunion dee pes
pies Libres”.

Puis H expliqua que «+11 Cu-
( tre-mer avait et un tape bh, H
set rendu tout d'abord <oimnpts

{des conditions dans lesquell.… on
faisal® la radiodiffusion en Angie-

{terre II a ensuite cont.re avec le:

‘adio est

ee

i

Autorités de la British Broadea.t-
in, Corp. afin d'assurer une meil-
levre cooperation avec Raro-Ca-

,Nada. Finalement, fi a sarseilie le:
| Opérations de notre service de pro-
| grammes d'outre-mer
i M eut, en outre, de. ertres à

vee le Ministre de !inf-rnation
puhlique. M. Brendan Bracken. T°
lul a sugeere la formation d un re-
seau racdiophenique impéral iden-
tique à celui de la NBC

Il souligna que la guerr> n'avait
pas ati seiviblement aux commu-

, ldCations radiophonique. en Angie-
terTée

| In tit enuite elope i ov vad
accotioll par le personne} oo, pos -
te anbuant de Radio-Cat ‘Ga en
Algielerre, Il nota que des anacn-

; Cvurs teis que Roone- Priletier
| Jack Peach et Jerry Wilmon:
étaient devenus trés populaires en
Angleterre.
Le major Murray à ête fer ime

pressionné d'u cran avez leg'eiis la
; Population britannique upporte 1=
bombardements. H na uvcouvert
walle part ie moindre indie ©
faiisme OT expligua que ‘a dis
hiner ws faisait de facon plus
equitaole au cours de cette uarre
Ti conclut en disant que les su
CANAdiens ne cessaient de : citer
l'admiration du peuple anis -

—+

Condamnés à

   

 

2 « e 2« Autres années
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Gien Roberts et Alber! Roterge

  

Fondation d’une
maison de France
libre a Ottawa

—_—

Devant l'importan:e grandusan-
‘e que prend le mouvemen Ge

Gaulle dans le monde. le lirie-
nant-coionel Philippe- Henn Pier-

!rené, representant persone: Gu ge-

ile fait qu'une telle initiativ

auteurs dun vol de banque a East. '
| view qui attendent d'être tranefe-
res au pénitencier de

i

  

sep ans, ony ete Cond 3
deux atitres annees var Ye nn o-

‘rat LieLier pour voi da Ie
voleurs avonerent © de cn
SAGINAL de Lao don Ds
TOTS CTT A air CA ee

 

nacre Natipna à

Kingston ‘
: pour expier un terme de moon de

de Gaulle au Canad: a an-
£ujourd'hü: la fondation
maison de Fronece-Libre à

néral
noncé
d'une

Otiawa

Cette initiative permec ra Ae
centraliser les service. ue 'a Fr.n-
ce-Libre cépenaant dirertement de
Londres et du repréesentan,

near! de Gaulle au Canada y com-
pris le service Ce l'In:ormation qui
jusqu'ici avait établi trinnoraire-
ment se- quartiers dans le noivveau

  

palais ce la Cour Sunreme L? co-
lonel Pierrené a également mis à
la disposition du comite de la
France-Lidvre à Ottaws. plusieurs
bureaux.

Le representant du general de
Gaulle a annoncé quil etablirait en

permanence ses guaruers dans la
Maison de France-Libre qui de-
viendra ainsi le quartier general

militaire de. Français Libre. au
Canada

Lae Maou

elall  J'isquu

habitée pur le
sitiiee au numero
Daly

Le rouse!

de Franc -Live Ga
ce. drtuer “Hp.

vétis 1 japer:i est

HU 2 le Tue

er sr

avait
été reudu possible grâce à J'am-

pleur que prenait le mouvement du
général ae Gauiie dun, toutes les
parties du monde. Ti a rappeir
qu'environ cen* mille «oléur- fran-

cais libres rombdattain* aux côtes
des Bri‘Anniques et que r« sombre
allait augmentant chaque ;o.:
“De pris en plis ies Canad rn

SON* CONSCIeN'S que seule ra x
toire des Ales. don* ‘es Français
Libres fon* partie, peut reste-rer la
France dans «a grandeur et ‘un In-
dépendance , a ajoute le Colon
Pierene. ‘Les Français Libre. ce
par le monde a‘‘achent une extrê-
me importance a la sympe :…2 du
Canadiens en génear] et à rc!le des
Canadiens-Français en particulier
Tis n'ignorent pas que ces derniers
par suite de ieurs affinites avec la
cuiture et la civilisation française
Qu'ils représentent en Amérique du
Nord. sont en mesure de comprer.-
die lu grande cause défendue par
ws Français qui se s ut range
ses la Croix de Lorraine A: nem
ae La Fronce. de suLente iv ode ree.
META ONS NOS AMIS cane Lon OF
eur to) dans ia cass qe 0. -
Pré ever Nos sun,

tas = a#rone . ve» À

Piervenr a u.-…

pe

  

Can à

Tournée dans l’ouest

de M. R. C. Vaughan

MONTREAL, Iv 7 M. R. C.
Vaughan, président au Canadien
Nativnal, a quitté Montreal, sa-
medi soir, pour une tournée d'ins-

pection des lignes et des proprié-
tés du réseau dans l'Ouest du Ca-
nada. Deux repré-entants du Con-

seil  d'adininistration, ainsi que

plusieurs officiers du Canadien
National accompagnaient M. Vau-

-ghan. Le group a quitté Montréal

ih

ienints ampidi fo

}
}
|

1 +
! pertieitement

(Suite de (A J%:e CARE)

Ged vombres dEaibie 2 rer

Diés C1 BD. 6 Gelual” € en.

ga cere datiagae Ne Joos Guile
La € poteiT.uiportabre WLILeG..

1 aadcere Gel

   
wa

» . none
De. 2. act mit dernier

Clouse Could GA WisioN.

1e< a'taques CONITE ses bices pro-
babies danva-lut. ademaade Cone
LL ULFORT gusel LoNE els QU 1 Tts-

téra l'ombre &G une Mmetace dnva-
GR . A'vu'e-1-0N ‘Au: d'être

appe.e à écraser 8 Mel,
sion allemande le enr
de l'air avait perdu 40° de ses uni-

  

“te: ae yremuere ligne dans les ‘er-

 

‘1.biés Datallies de France et de
Flandr- ="

| Declarant offic. liem nn ronr la
première fois G és -de-uccore

| L'Agique*” à u'aient ele. entre (es
ranga.:

AU suje: “des tac>> ta Var”

1e Livret insiste que là tactique Dinas

jemunt adoptée fut celle du Gunezal-
commandcant en

armées alliés qu rer
re-pons«bie peur dr.

lourdes pertes britanniques.
A parur du debut de la guerre

déclara la publication, Gamelm re-
fusa toujours ne permettre 7UX
aviateurs britannique- =d'exécuter

des bombardements sir les points
ue conrentration de troupe Naziés.

en territé.rc allemand de craiînie
qu: des civils ne fus-nt tudo

“Cutre decision mira
…fs aux seules colonnes Ge troupes

Maurcie Gimeln,

chef aes

ennemies en marche ” dit le livret.

3 i ; " + Cet ‘ré au Général Ca-On voit ci-dessus les petits orphelins de l'orphelinat Saint-Joseph. enATe abicetifs Paie"
M. l'abbé Clément Gagnon, que l'on voit aux | MD Que CE TS CONS ES

"ar a ux Con thremnent insuffisants et dfticie |

“pour nes bombardiers lourd. parce-

 

{qu'ils avant été consttuts dan

un but totalement
Lin reii-a de se lusser convaincre.”

Au cours dune seule atraque sur
! des colonnes allemandes en marche
l'aviation royale perdit 35 bombar-
| diers d'une escadrille de 67

| La publication donne un avert.-
| sement au public de ne nas croire
que les bombardements aériens ‘ont
{dejà détruit le moral allemand”
mais ajoute que les Allemand: "vont

| continner a souffrir” et que l'avia-
tion rovale intensifiera le poids et la

! sévérité de ses attaques.
| Les attaques nériennes  conire
l'Italie v ont causé une panique ex-

par le “Continent: Limite”, H/‘réme ot etendu- parmi la ponula-

se composuit de M. Chark< S.'tion. conclut le livret, Ta premiere
Read et B. [. Dili, conseillers i fois quil veut un raid sur Turin

une

SUL,

let un

d'admini>tration; DC. Grant,

Vice-président du service de la fi-

nance: le Dr. John MeComhe, le
médecin en chef du réseau: JL. M.

“la population =e Mia dans de petits

abris mal construits et vulnérables
pour ne pouvoir v trouver plac €ar

Js étaien: remplis de

 

Horue, gérant du -<ervice de- mar- | tés sux unités de la défense ant:-

chandises pour l'étranger: W. OS, cérienne avant onitré le Hrs canon:

Thompson, directeur <u service | anti-aeriens #* leurs projecteurs.

de la publicite, M. W. R. Deve-, Bee
uish, directeur général de la re- fer Lah
gion de l'Ouest. se foindra a: Anniversaire
groupe a Winnipeg.
——

.
« ° «Quatre navires

. °

italiens

ts, i 1 “1 104

du transport de troupes, on avait
voulé un tourpilleur de 655 ton-

neanx, un navire de ravitaillement

patrouilleur,
Parmi les navires endommuayes,

vb cite deux pétroliers, deux

transports el (rois nuvires de ra-
Vitaillement, Au sujet de ces der-

Hicrfs Navires, on dit que les con-

ditions ne permettent pus de dire ‘
s'ils ent ete enles où non.

L'Amiraute dit que l'en à coule
un turpilleur de la clus-e du Gr-
nerali, jaugeant 106 tonneau, ar-

mé de troi- canons de quatre pou-

ces et de deux canons anti-atrièns

de trois pouce-.
Ont aussi été coules un ravire

de ravitaillement, un patrouilkeur

et un transport cnarge de troupes.
Un pétrolier de 5,000 tonne. a ete
alteint par des torpilles et laisse

en Tlamgies.
Un autre pétrolivr a ele gruve-

nett endomirage pur des torpilles,

qui ont au-i atté,nt deux tran--
ports, et trois navires de Tavi-

taillement dont un gro.
L'équipage des sou--ratin- bri-

tanniques n'a pu dire c'uctemeti

quel de ces navires a etc coUié.;

mais on croit qu'il v en a pro

bablement plus de quatre.
- vo

I'lran confie

son sort.

(Suite re la premiere Page»

; mettrait de s'occuper de leur propre
|

cu ope.

1

: Cain.

“ment

xistence sans qu'il soit nécessaire
©C- maintenir une forte armée. M a

dit encore qu'une police nécessaire
au maintien de la paix intérieure
du pays suffirait.
Au cours d'un interview cu'il ac-

rorda à un rorrespondant améri-
lP Schah a déclaré que lec

membres de son gouvernement ne
nossédaient aucun ressentiment con-
tre les Britanniques pour ce qu

était arrivé récemrent en Iran
“Je suis assuré que Ja Grande-

Bretagne posséde les meilleures in-
tentiore possibles à rotre égard. sa-
chant trés bien gue la restauration

 

 

  
Me as eu 65 ans hfer que le tres

heiiotable Eones Tapoin'- es ne,
Pde parents mode tes dat un petit

village du Canada f1anca‘s. A l'âge

“où tant d'autres songent à se repu-
‘ser d'une vie de labe:ir, le champion
de toutes libertés cities &t rehgieu-
ses occupé le poste le plus rrdouta-

; ble sur le roc de la constitution, Cr
patriote a donné l'exrmnie du par-
fait croven, Si ects fonm.le pa-

rait admirable quand on l'epplique
â ceux Gui vivent dans un Calme re-

,laiif, elle est doudiement méritoire
; quand celui qui s'y astreini digne
iment porte le poids les re nonsabi-
utes publigues les plus Jr: des. IN
n'est rien de ce que M. Lame re-
commande a ses compatriotes quhl
n'ait accompli lui-même sans Osteu-
taïlon ni faiblesse. Son dévouement
patriotisme est plus rlognent enco-

re que sa parole entruinante. La
sincérité éclat- dans si VOIX cOUTs-
Rétise, mais sa probite parialle et le
jCivisme apparaissent duns gs acles

Aussi est-ce avec atitant de respect
, que de confiance que la province de
| Québec saiue son chef en ce jour

| d'un anniversaire houreux pour la
“nationalité =canadienne - francaise
Longue vie et sérénité n° sticces-

i seur de sir Wilfrid Iatrier, don ii
fut le témoin et le disciple. comme

il est l'Pxécuteur de “rs voeux pa-
+

. triotiques.
o>

L'influence

bolchéviste au
territoriale de l'Tra 1 ét son dévelop-
peme:? est yn bien pour elle

“Nous avons -oulishce en l'esprie
‘fair-plav” des BP ‘tannigues. Nous
DOTIONS NOS Tégar.…s égalemers) ser
les Eta:--Unis et 1£ AVONS égale-

confiance en l'esprit ‘fair-

play” des Américans. Surtout. nous
voulons bénéficier des méthodes

américaines employées dans les ‘do-
maines éducalioi.nel et médica!”

Le Schal passa cinq ans en

Suisse, durant lesquelies {1 érudia
les sriences nalitioners. l'éronomir. la
sociniog'e D est donc pré‘ antour-
d'hvf à prendre sec resmonsebilites

“Te ero:s, declara-t-il encore.

pouvoir me rendre aux Fta*s-Unis
anrès la guerre. J'aimerais voir ur
nailveaiz monde, Un monde où règne

Ir procrès et l'invention. J'aimerais

rencontrer vos hommes caÿivés
T'alnmera:s également dire à voire

povulaticn re que je pense de l'Iran.
“LIran ce n'est par la *rrre ro-

mentique des mile et une nui:
mai” bien un plateau avec une po-
puiation laborieuse. pour la plus
grande partie des agriculteurs qui
veulent de l'eau pour leurs champs

e des livres pour leurs enfants
ainsi qu'une occasion pour leurs di-
rigran‘s de Jévelonper leur pays
sans Une domination érangère ”
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Dre NO tunes Cers Ù ie.
aes (oi Cinaca 7 Jen een Vie
Che 2g magnifique affor: ore.
graces françar

c ry ey

 

t . .

Mexique baisse
_—_

QUEBEC le i ‘DNC: -L.influrnie
SolcHeviste est à la baisse au Mesi-
ique et le pays s'aclemine ver, Une
'olerance religieuse de plus en plus
{marquée. nous disai* hier. M. Paul
Bouchard, avocat de Québre. qui
jtevient d'Un vnvage de treize mois
‘en Amérique latine. M. Bouchard a
iprnfité de son séjour a l'etranger
pour étiidier le déevelonpement écn-

TOMIQUE. politique et culturel du Mr-
signe.

_ —_,. .
VOYAGE DF M. BERIAI

J

QUEBEC ic 7 «DNC …—M. Orrar-
A Berlau, duecteur de | Artisanat e
de I Economie dometigre ret de re.
lreur d'un voyage sur la côte nord.
“Il est arrêter à ia Ba:e Comeau. a
! Baie Trinl'é, a Godbou:. où il à ren-
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Le vowaue <e fait par les trans

+ oY - .

tevuliers, Trois trains partent

d'Otawa: thoure solaires
le premier à 7h.20, passant par

la ligne courte, via Vankleek-Hill,
arrive a la gare Windser à 19 h, 51

Le second à 7h.30, passant par

la ligne du nord, via Montebello,
arrive à la gare Jean Tulen caves

nue du Parcs a 11h20:
Le troisieme à lh. pasar: pal

la ligne du nord, s'arrétant a Hull,
Buckingham, Thurso, Payénc au

He

 

 

. ry
la plus orange

10a facoud rer pres dg lee
prairies

et

NORD D'ONTARIO. — Ver
vents de
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Toronto 56
Sauvuit-Ste-Ma:.e
Wasnmgtern 31.

Mani
   

Pèlerinage à Sainte-Anne, au Cap
et à l'Oratoire Saint-Joseph

train de Quehee à 1° +

Les pelerits du set ory
arrives à la gare Jean Taià

11h, 20, prendront. à li cc

Fare, be tram de Quebec, a 19h50:

Les pelerins du troisieme tra
arrives à In gare Jean Tai à

2h48, prendront, à la meme vu
le seennd train de Quebec a 4h

RFPAS

CnaeuUt peut apporter +

viture, les pelerins des dos que-

mier- trains pourront diner 1s

 

ville, Montebello, Calumet,

chute of Ste-Theré-< arrive a ls uns a la gare Wondvor, Lowey

gnre deun Talon à 5h45. AUX estaurant oot aver pent

DEPART DY MONTREAL ware Jean Talon, Dail

Les pelerns du ovremter tan, rains par le quel os vn

arrives à In gare Windsor a 19h - ren ent toux Un Wagon tar

Sa, prendront, à la méme mare, le rar

Doves belligereni, Cv.cie au is

refus lement comme zones inereisUn

de laisser . . ©

(Suite de ra première)

naviresCes. siglo ie,
fivallis l'ulsivies a

pullDe post

Voyager Gauss de
par La Loi € la Neu'ralce.

durethavant forces T'affronter ur
périls grandis we tte:
daligeres £0 le Moindre inoye

de detesres

gi

C
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Coe un e-fve cede tal”
Batténau, Va qu'un cers

Huvi es Ale. ails
Panainu

tout à fus

tai Lemos ne

sous l'eniregisirement de

on, désa ete aymees, k* 1 V 8 deux

semadives, M. Rovseve.! dear qe
‘ps EFtais-Uuis etaient lus près À
fo ruir des armes à a République
de Patitna as O4 veiir -ci

ruit destreuse u'istalier “es imoyen”
de défretse sar d'avvrrée de ses VAis-

s'aux
i Un son de cooeae différer Lit en-

tend lorsque le sénateur Walter
George, "démorraie-GFORGIF' €:
doyen de la commission des a’-

faires éirangèéres, cit aux fourna-

Lires que ‘Panama s'e‘ait Vraisem-

blablemer* rendu compte que des
vairea:x dr la marine marrhande
«our le paridln  panamien she

étaies* armés sorrient considérés
comme na.res de guerre € Immé-

diatemen: a'tagrué:”
L'intre qe provoque

rence d'«ulourd'hai à a Maison

; Blanche a a:irnt sen apogee [Or

{ que wenger1 Willkie candida.

reiviblicain ba ‘1 par Roosevirt à

l'élection © 1940. lança in appel!

ai parti répnblioin de prendre
Hanitaise cars la ba'aille pour la

révision d. la Loi de la Nentralité.

   

vas sO

‘oe

a confe-

Pa: as a° dine du Ch Natio-

Republican a New-York, M.

Walkie déclara: ‘Je r commande que

1e parti republicaus par l'entrenis:

réprés-ntants as Congre-

Ln
Tian

de s<

immétia'ement et sans équivoque.

sincèrement” et courageusemet:*

prenne lee devants dans le comb«

pour l'abrogation de la Lo: de ja

Neu:ralité. I est evident tous Je“

hommes birn pensant que re‘‘e loi

doit ê're revoquée sans éflai”

Ia 1 ion df la Loi de la Ne:-
traiité fut mentionnée pour la pre-

miere fois par M. Roosrvelt le 23

septembre dernier à Ja suite du
l rorpillaëe quelques jours auparavar”

; d'un corgn  AMéricain Tasguan:

sons le pavillon de Parama Ir
vaissea-1 tornillé fait le “Pink Star”
et M. Rncm.cit déclara a la grande
surprise des journalistes que ‘e
vaisseau por'ai’ a moins un ca-
non quand 1] fut ervoyé par le
fond en Tou:r pour YL lands ave
dus  APproyiOnnemnets ee muni-
tion, de guerrt

Conmnialis frappa une no plu
belie: lorsqu'il déclaru quei-
Ques minutes avant ja conference a

iia Maison Blanche. “La décision de
Panama ne neut nullement nous in-

:flïencer. Nous pouvons reviser la
0), armer Nos Vaisseaux AUS LOM

«propre responsabilité et les faire
naviguer £98 pavilion americain
Peu*-étre piis tard none pourro”
dire a No vaisseaux d'aller où bo
leur -emblera sir toute” les mer:

| L'opinion générale des fournalis-

‘es a‘tenrant dans la salle de pres.
ea la Mason Blunlicae ce ma’.
etn ge le Precident Ronsevelt ir.

‘etait sir deux amevdemente
ler, aimer la marine marciande
2eme permet ve ax NaVirrs ameé-
rirains d'entrer dans les ports ce

5

Ce dermier amendane st UV —
rat les ports canadien: or PAS ore

tique à la maiïné marchiczct an -
riçaine.)
Le séPnateur Conti

jorité ues Clg ‘iréls ue par -
Loess a la Malton Blanca ét eut
cuvertement ono tacitenie tt en ::-

veur de ces deux atnendon.!
apres in revetité proc cnation

dir Président les viissrAuN ame: -
CAlEs peux nt deja voysger vu Gro-

enland, IslaniGe ét la Mer Rouge. <e
sorte qu'il sembir bien que ce wo

la

lé; ports canadiens qui soiert © rs
par le second amencement

+.

Nos relations
> ”_ €avee le Brésil
->

SANTOS Biel, 7 PCH —

 

Reçu var M Jean D min: ‘r
dn Commerce du Canaca, Paonotne
ble J. A. MreKirnon, arrita:* ace

la mission commerciale canadienne
A dit. qu'il espérait que le Brés ie
le Canada améthiorera.rnt lebrys -
lations commerciale. dane l'inte.t
des deux nations dailien

 

 

 

 

Aux pretres
tertiaires

Reunion reguliere

des prétres tertiaires

au sous-sol

de la cathédrale

à 2 heures 30   
 

 

 

 

Association du
Rosaire Perpètue!
CROISADE DE PRIERES

POUR LA PAIX

dours de prieres:

MARDI 7 SEPTEMBRE 1941
Paroisse N.-D. de Lourdes
Desserte de Marle-Médiatrice
Paroisse de Masham
Couvent des Filles de la

Bagesse.

MFRCREDI, & OCTORRE 341
Paroisse Ste-Anne d'Ottava
Paroisse St-Dominique de

Luskville
Paroisse St-Fmile de Suffolk
Immaculata High Scheol

Pour demande d'organisation et
de prédication de la Croisade

prière de <'adreaner au

R. P. M. (, PFRRAS. OP
Couvent des Dominicains

BINGO
à la Salle Notre-Dame

de Lourdes
d'Eastview

(E SOIR, à 8 h. 30
Nagvean chats qe saperbes ori

Prix d'entrée,
20 parties pour 25c

  

 

 

 

   

 

 

  

 

 

  
 

|coniré les membres des cercies de! =
| fermteres et ensuite à Clark-City.I

° ° eInstituteurs et Institutrices
Placex-vous à l'arrière PROCUREZ-VOUS LE

any DEUXIEME LIVRE DE LEAprés Que Yous avez Paré votre CTUREpassage De cells facon vous nous An
tf aiderez à vous doi.ner Un mellleur D'ONTARIO (écoles bilingues)
iEEauncon: Unité: 25c du volume et 6c pour la poste.

Lo Com ie d Douzaine et plus: 20c du volume. plus frais d'expédition
pognie des ,, LE DRUIT — 98. rue Georges, 4» .Tramway d'Ottawa seorges. (tana
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